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PREFACE

Heureux lecteurs d'une belle hislorre,

En meme temps que I'on assiste a un
bouleversemenl des valeurs du passe, et que nous
filons comme a un rythme affolant, il est bon de
constater Ie gout pour I'historre. 11 y a quelques
annees, ce gOUI semblait devoir se penlre. Mais
actuellement, il se retrouve. Commenl ne pas voir
U, un desir comprehensible de retrouver ses racmes,
pour savoir mieux en somme qui on est. Nous
sommes en qu~te d'identificaLion. Or, c'est Ie role
de l'histoire d'aider cette recherche.

Dans Ie volume que vous commencez alire,
il s'agil d'histoire locale, celie d'une paroisse. C'est
une espece bien caracLerisee sous Ie terme plus
general d'histoire. L'histoire locale ne rem place pas
les aulres recits du passe, mais elle est, dans son
e¢e, tres proche de la vie des gens. Meme si elle
rejouit un public-cible caraC[(~rise eL relalivement
restreint, son importance n'en est aucunement
diminuee. Au fait, elle fait revivre un passe d' autant

plus affectivemenL precieux qu'elle traite de personnes aux noms connus, d'mstituLions
locales dOni on ne parlera sans dOULe pas dans les grands livres, mais qui ont f~onne
une population. Je pense ici a l'ecole. a J'eglise, mais tout autant aux debuts
ordinairement herolques de la vie des gens.

On nous presente ici l'hisLoire de la paroisse de Bois-Franc. Je fe!icite ceux et
celles qui ont fait les recherches necessaires pour rtaliser un tel ouvrage. Naturellement,
et parce que je connais bien cette paroisse, j'ai un certain parti-pris. Pour avoir
rencontre souvent les gens de Bois-Franc, pour avoir sejourne chez eux, j'etais d'autant
plus interesse a lire ce qui s'y etait passe. Le soin qu'on amis a decrire l'ouverture des
Lerres de cette paroisse, Ie lravail en fomt, les difficult:es bien concretes de la culture d'un
sol pierreux, l'histoire religicuse de ce qui deviendra St-Boniface de Bois-Franc et bien
d'aulres choses, donne au volrune un interet qui va au-deLa du regional.

i.e repertoire des familIes procure au lecteur des reperes interessants auxquels
vont se referer longtemps residants et amis de cetLe belle paroisse. Toul content qu'on
m'ail suggere ce mol du debul,je souhaile une heureuse leclure aune foule de gens.

+ JEAN GRATTON
Eveque de Mont-Laurier

1989-10-02
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AVANT-PROPOS

Devant l'ampleur de la tllche, les auteures de ce livre ont maintes fois realise
combien leur hardiesse etait grande d'oser raconter l1listoire des pionniers!

Aujotird'hui, c'est avec une certaine crainte que nous vous remettons ce livre
entre les mains, conscientes que nous sommes de ses nombreuses imperfections.

Mais, en m~me temps, nous savons que l'homme n'est pas "un present
absolu", il existe dans une continuitt et c'est pour lui un devoir de garder memoire
de ses rac:ines. Le but de ce recit est de vous aider aIe faire.

Notre ouvrage se divise en trois parties: Dans la premiere, on vous fait
connaitre la vie de nos pionniers en general, leur condition d'existence, leurs
occupations, la trame de leur vie quotidienne, les grands evenements qui ont
marque l~ur destinee. Une deuxieme partie vous les presente un aun Comme on
feuillette un album de famille, nous les faisons defiler devant vous avec chacun
leurs traits caracreristiques. En comment;ant par Ie premier qui est arrive au pays,
nous sOmmes descendus echelon par echelon jusqu'au pionnier de Bois-Franc.
Malheureusement, faute de renseignements plus elabores, nous avons dO trop
souvent nous limiter aune seche enumeration de noms et de dates.

Nous avons attache une certaine importance au numero de cadastre parce qu'il
nous semble plus facile de faire revivre un personnage dans !'imagination quand
on sait ex~ctementoil il a vecu, travaille, aime et souffert.

Comrrie a peu pres tous les pionniers se sont impliques dans la structure
sociale, n,ous n'avons pas cru bon de mentionner l'apport de chacun comme
marguillier, commissaire d'ecole, conseiller municipal. etc. La repetition eut ere
fastidieuse.

La troisieme partie vous presente la genealogie des families de Bois-Franc.
Nous avons debute par la generation actuelle pour remonter aux sources en
France, en Angleterre, en Irlande ou ailieurs.

Ce ne fut pas toujours facile de suivre nos andtres dans leurs deplacements.
Nous avons consulte les familles, les registres paroissiaux, les bibliotheques
specialisees en genealogie et les depots d'archives a Quebec, Trois-Rivieres,
Montreal et autres.

Nous avons dO parfois, proceder par deduction: nos arriere grands-parents­
ayant ete de grands voyageurs. n fallait ensuite trouver la preuve de ce que nous
avancions.

Malgrelles nombreuses annees de recherche, nous regrettons de ne pouvoir
presenter tin travail complel Certaines familles seront dec;ues car nous avons ere
dans l'impOssibilite de remonter leur lignee. Plusieurs Canadiens ont emigre aux
Etats-Unis, ils s'y sont maries avant de revenir s'etablir dans la Gatineau.
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Parfois, Ie nom des parents n\~tant pas indiqu~ au mariage, il nous fut difficile
de les retracer. Quand l'acte religieux n'a pas ~re trouve, nous donnons Ie nom du
notaire qui a passe Ie contrat de mariage.

NOllS esperons que vous ne nous tiendrez pas compte de ces lacunes qui sont
bien involontaires.

S'il est un regret qui nous hante, c'est celui d'avoir trap souvent dl1 laisser
dans l'ombre toutes ces femmes courageuses qui furent les epouses des pionniers
de la premiere heure.

Nous aurions aime entrer dans Ie secret de leur vie: savoir de chacune ses reyeS
de jeunesse; ses espoirs, ses craintes et ses joies de jeune mariee; ses
apprehensions face ~ l'exode d'une vieille paroisse ~ ce coin perdu couvert de
bois.

Pour chacune, il aurait fallu decrire l'attente, les souffrances et les joies de ses
multiples matemites; parler de ces longs moi.s ou elJe etait seule avec ses jeunes
enfants, de ces durs hivers qui n'en finissaient plus de finir! n aurait fallu parler
de sa douleur quand un enfant mourait. Meme s'il en restait dix autres, son coeur
etait plein de celui qui etait parti.

Et ces jeunes mamans mortes en donnant naissance ~ un enfant! Elles avaient
22. 25, 28 ans. Que dire d'elles sinon qu'elles etaient nees ~ une epoque ou
l'heroi'sme etait Ie pain quotidien.

Ce qu'il aurait fallu chanter surtout, c'est Ie courage et l'ingeniosire de toutes
ces femmes qui reussissaient ~ survivre avec rien. Ou avaient-elles puise leurs
connaissances pour cumuler tant de ministeres?

Ministres du travail, elies savaient tout faire ...
Ministres de la sante, leur sollicitude inventive savait trouver Ie remMe pour

guerir les bobos de tous.
Ministres des finances, elies calculaient Ie moindre sou, denree si rare ~ cette

epoque!
Ministres de l'education, leur rive etait d'avoir des enfants bien e/eves. Mais

la fonnation la plus profonde se faisait sans doute dans Ie silence. n suffisait de
les regarder vivre.

Ministres du bien-etre, elies savaient creer une espece de felicite au sein des
privations. C'est sans doute cette quietude, qu'avec emotion, ceux qui etaient
partis revenaient chercher au pays de l'enfance.

La plupart du temps, ministres sans portefeuille. Comment anivaient-elles ~

joindre les deux bouts?Que dire de leur grande foi, de leur optimisme, de la joie
qui les habitait malgre la rudesse de leur vie? Debordees de travail, elies se
pennettaient une ouverture sur Ie reve et l'imagination par Ie chant. Cantiques,
chansons tendres ou gaillardes creaient une sorte de detente et de joie dans la
grisaille du quotidien.
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En contemplant ces existences si belles et S1 bien remplies. nous avons Ie goat
de chanter avec Anne Sylvestre:

Quand La vie sefait plus dure,
Ie pense aelles etje repars.
Ie veza sauver leur aventure,
Ie veux qu'il ne soit pas trop tard.

Notre espoir est qu'une plume plus quaIifiee que la n6tre prenne la releve et
~crive la vie de l'une de ces femmes adrnirables. Ce serait Ie plus bel h~ritage a
l~guer aux descendants.

Un avenissement a tous ceux qui liront ce livre: Ne vous ~tonnez pas d'y
trouver des erreurs.

Anne Philippe a ccrit quelque part: Le prbent est si flu ide qu 'on ne peut Ie
ruer sans Ie d~former, alors que dire du pass~ que la mtmoire et Ie besoin
colorent ou que l'oubli ensevelit! Nous avons r~alis~ la justesse de cette
affirmation en feuilletant les documents du pass~. Excusez-nous donc si les dates
ne sont pas toujours exactes et si les personnages som parfois m~l~s. Plusieurs
raisons peuvem expliquer ces erreurs: 1. L'inexactitude m~me des documents
consulres,: Marie devient Malvina d'un rapport al'autre et sa date de naissance est
changee. Plusieurs ne savaient ni lire ni ~rire et la m~moire n'~tait pas toujours
fidele. Un pionnier affirme que son pere est d~ced~ aI'~ge de cent dix aIlS. Son
acte de s~pulbJre nous a appris qu'il avait tout de m~me atteint rage ven~rable de
93 aIlS. 2. On donnait Ie m~me prenom de g~n~ration en gen~ration. Si Ie grand­
pere s'appelait Antoine, charon de ses fils aura un Antoine dans sa famille. Quel
casse-~te pour Ie g~n~alogiste de d~meler tollS ces Antoine au meme patronyme!
Et comment eviter les erreurs?

En terminant rene longue introduction, il nous reste un souhait afonnuler: que
cet ~rit contribue a rendre un hommage posthume aux conqu~rants sans gloire
que furent les pionniers de notre petite patrie.

Les auteures.
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PREMIERE PARTIE

ARMELLE BROSSEAU

lls sant rwmbreux, ces gens de rien,
Ces bienheureux du quotidien
Qui n'entrent pas dans l'histoire.
Ceux qui ont travaille sans gloire
Et qui se som use les mains
Apetrir, agagner Ie pain.

Robert Lebel
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Loin sous La mer des nuages,
ESl un village endormi.
OU sont Les gens,
Qui sonl ces gens
Qui SOn! parlis depuis Longlemps?

Yves Outeil

Quand j'entends cette chanson de Yves Duteil, je reve ames
ai'euls qui ont MfricM Ie patelin ou je suis nee.

Ou som les gens dont les sueurs onl: arrose Ie sol ingrat de ce coin
de terre rocheux? Leurs fanWmes errent-ils dans les champs qu'ils
om si peniblement arracMs a l'emprise de la for~t et dont plusieurs
sont de nouveau envahis par les broussailles et les arbres?

Et qui sont ces gens partis depuis assez longtemps pour que leurs
noms commencem as'effacer de nos souvenirs?

Avant que l'impitoyable oubli les fasse dispanu"tre ajamais, nous
voulons les ressusciter dans votre memoire en revivant avec vous
leur vie simple et laborieuse mais Mrorque comme lll1e epo¢e.
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CHAPITRE UN

LES DEFRICHEURS

Le premier bacheron qui, de La poudrerie
Brava l' etouffement des neiges enfurie
Pour eJargir de pLus en pLus son horizon,
CeLui-1a reste grand de sa grandeur obscure
Car if souffle La vie a la chose qui dure
Dans les poutres de sa maison.

Jules Tremblay

Pourqlfoi sont-ils venus?

Nos grand-p~res qui ont bati Bois-Franc venaient, pour la plupart, des
vieilIes paroisses des bords du Saint-Laurent ou de l'OUlaouais.

Qu'est-ce qui les motivait a venir s'installer dans un lieu ou tout etait a
faire? Pourquoi ont-ils laisse la-bas de belles terres feniles et cultivees pour
venir dans un pays de roches?

Sans doute, un certain atavisme les poussait a I' aventure. Ils avaient,
inscrit dans leurs genes, Ie goat du risque de leurs anc€tres qui avaient
traverse les mers pour venir au Canada. Soldats ou colons, leurs p~res, jadis,
s'ctaient engages sur des vaisseaux fragiles pour s'exposer, dans un pays
neuf, aux rigueurs de fraids inconnus dans leur pays d'origine, aux dangers
des fon~ts vierges, au scalpel des peuples qu' ils venaient spolier de leurs
biens.

Un aU!Te motif plus plausible peut etre evoque pour expliquer leur odyssee:
les families, il y a cent ans, comptaient beaucoup d'enfants. La terre
patemelle ne suffisait pas a nourrir tant de bouches et a occuper tant de bras.
L'un des enfants Mritait du bien ancestral en s'engageant a prendre soin de
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ses vieux parents jusqu' a leur mort. Les autres, a mesure qu'ils
grandissaient, quittaient Ie foyer pour aller gagner leur vie ailleurs. P1usieurs
s'exilerent aux Etats-Unis. Combien de noms franl;ais ne trouve-t-on pas sur
les c()tes de la Nouvelle-Angleterre et jusqu'en Californie! Mais la p1upart
ont chercM des terres neuves en montant de plus en plus haut vers Ie nord.

C'est ainsi que les Lafontaine, 1es Charron, les D'Amour, les Branchaud,
les L'Heureux, etc., etc., quittant les teITes fertiles de J'Outaouais ou du
Saint-Laurent sont venus aboutir dans la foret vierge qui portait Ie nom de
Bois-Franc.

D'ou vient ce nom? II semble qu'il fut donne par la compagnie Gilmour
qui y tint chantier dans les annees 1860. On y avait trouve des hetres
enonnes, de dix pieds de diametre et de soixante pieds de hauteur, de beaux
erables et des chenes geants. Tous ces bois francs inspirerent leur nom a
l'endroit.

Le defrichement

Arrives depuis quelque temps a Maniwaki ou dans un village voisin:
Bouchette, Messines, Gracefield, ils logeaient chez un frere, un cousin, un
ami deja installe dans les Hauts. Apres en avoir longuement cause entre eux,
ils partaient un beau matin, ils allaient choisir une terre. Ils etaient deux, trois
ou quatre. Le coeur gonfle d'espoir, ils allaient chercher un gagne-pain, fuir la
misere. Ce malin-la, dans 1'ardeur de leur jeunesse, ils avaient une vague idee
de ]a somme inou'ie de courage et d 'endurance qu'il leur faudrait deployer
avant d'arriver au bout de leur peine.

Peniblement, il leur fallut traverser une savane vaseuse ou des nuees
d'insectes bourdonnants les couvrirent de piqilres brGlantes. Les pieds
s' enfonl;aient dans 1a boue, Ie sac de provisions sur Ie dos s' appesantissait a
chaque pas, la hache devenait plus lourde sur 1'epaule. Mais voila que Ie
terrain s 'elevait peu a peu; Ie sol devenait plus ferrne. lis s I arrete rent pour
examiner soigneusement les arbres qui les cntouraient, la verdure qui poussait
a leurs pieds: une terre qui produisait de si beaux bois francs et de si robustes
coni.feres ne pouvait etre que de la bonne terre!

Ils se choisirent chacun un lot que Ie gouvemement leur concMerait
moyennant une legere retribution.

C'etait un sol sablonneux, suffisamment productif pour nourrir leur future
famille, pensaient-ils. Le terrain etait a une altitude d'environ huit cents pieds,
assez elevt pour ne pas craindre 1'ennui des terres trop humides et des caves
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inondees, Partout autour d'eux, c'etait la foret avec, ici ou ll:l, quelques
eclaircies laissees par les Compagnies de bois qui, les hivers precedents, y
avaient fait chantier. Au loin, vers Ie nord-est, une colline de mille pieds
environ surplombait les sommets environnants.

Le terrain choisi, tout reste a faire, Comme l'union fait la force, on se
met ensemble, adeux ou trois pour creer un espace libre afin de btltir sa petite
maison, ,II est important de se mettre a l'abri d'un grand ennemi du colon
comme de son meilleur allie: Ie feu. On debarrasse done un terrain assez grand

Au debut du dHrlchement
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de tout ce qui l'encombre: arbres, arbrisseaux, brindilies, branches, herbes
secMes, qui pourraient donner prise au felLl. Puis, on eLeve une charpente de
bois rond qu' on recouvre d 'un toit legerement en pente. C 'est un travail long
et penible. De temps en temps, il faut reilOumer se ravitailier ~ Maniwaki.
traverser de nouveau Ie marais, se faire devorer par les insectes qui y pullulent
et refaire les dix milies de retour ~ pied. Cene fois-ci Ie dos courbe sous Ie
poids des articles et des victuailies qu' on a pu se procurer.

Pauvre grand-pere! Ie presume que bien des fois, Ie coeur vous a manque,
vous avez eu la tentation de tout abandonner pour aller ~ la recherche d'un
Klondike moins penible et plus prometteur! Qu'est-ce qui vous a donne le
courage d'aller jusqu'au bout? Peut-€tre Ie souvenir de la petite Philomene,
votre promise. ~ qui vous vouliez ~ tout prix offrir un nid pour partager votre
amour.

Ainsi passe Ie premier ete: ~ bucher, ~ defricher, ~ batir, a peiner.
L'automne vient, on abandonne pour l'hiver les travaux de defrichement et
l'on monte un peu plus haut dans les chantiers afin de se procurer quelques
dollars qui serviront ~ I' essentie1.

Le dur travail de defrichement recommence au printemps. C'est la suite
ininterrompue de travail penible, car I 'hiver n 'a pas ere un temps de repos: les
chantiers etaient loin d'€tre une Floride!

La famille s'installe
,

Encore un ete de dur labeur et, Ie printemps prochain, apres la «drave», la
jeune epousee ou la mere avec ses jeunes: enfants viendra habiter l'humble
maisonnette que Ie colon a assuree d 'un minimum de confort.

Avec son homme, la femme s'anellera ~ la besogne. Elle sera de toutes les
corvees: essouchage. abattis. labour ~ la pioche, soin de quelques animaux,
semences, entretien du petit jardin, la femme est toujours la a c6te de son mari
pour I' aider et Ie soutenir.

D'autres colons s'amenent d'annee en amnee, de sorte que vingt ans apres
Ie premier coup de hache des defricheurs, plusieurs families s'echelonnent Ie
long du chemin qui va des limites de Maniwaki a la fourche de Montcerf.

Les rapports de l'annee 1889 mentionnent trente-neuf familIes catholiques
residentes et un emp1acitaire. Trente-quatre sont canadiennes-franlYaises, une
est irlandaise, deux ecossaises et deux belges. Quinze garlYons et quinze filles
frequentent 1'ecole. II y eut dix baptemes" deux mariages et trois sepultures
eette annee-l~.

14



La vie quotidienne

La vie des premiers colons etail faile de labeur pemble, et de June pour la
vie. Elle etail dure mais accordee au rythme des saisons et des jours et
favorisait un equilibre que notre monde agite el bruyant d'aujourd 'hui ne
connah plus.

Le pourquoi de leurs joumees bien remplies ne leur laissait pas Ie lemps
de se poser des questions sur Ie pourquoi de leur vie. n n 'y avait pas de place
chez eux pour l' angoisse existentielle. Aussi, les suicides elaient rares. En
fait, dans la Haute-Gatineau, il n'est fait mention que d'un seul suicide et
c'etait un etranger. Void son histoire telle que relatee dans les archives:

Un soidat. emigre de la Baviere et selon les apparences, echappe aux
justiciers de son pays, ne put supporter son exil. ni se soumellre a une
vie de Iravail et de privations a laque/le sa naissance et son grade
militaire ne l' avaienl point prepare. Apres avoir defriche un coin de
terre. apres s'y etre nourri non seulement de legumes mais de la chair de
ses deux chiens de chasse. et trop fier pour faire connattre sa pauvrele,
il se rendit au Desert. vendit Ie fusil de precision qu'if avait aPPOrie du
vieux pays, fit ses adieux chez les Peres Oblats mais leur cachant une
partie de sa position. if leur annon,a qu'il avait obtenu gratis un billel
de passage de New- York au vieux pays, if savait bien qu'if n' avait pas Ie
droit de retourner. /l fit quelques milles de chemin apied puis if revint
au village. Apres avoir rachete son fusil ou [' avoir emprunte, il ecrivit
une letlre a sa payse qu' it laissa sur fa table de l' hotel, et une autre,
sans signature, a un ami aqui il donnait ia nouvelle de sa propre mort,
sa mort violenle, son assassinat commis par un tel, disait-il. Le soir
venu, if se mit en faction sur le perron d' une maison sauvage, celle de
Passenjewa, d' 011 il voyait, a la lueur des astres, pfusieurs chemins
traces dans la neige, car c'bait Ie soir du trente el un decembre 1875.
Que faisait-ii, Id, avec son fusil? II gueltait son ennemi pour Ie tuer.
Quand minuit eut sonne. sonne sans que cel ennemi fut venu, i/ arreta de
se promener sur Ie perron du Sauvage et mil fin a son existence pour
comparattre au tribunal du Souverain luge. On croit que son ennemi
etait un compalriote qu'i/ avait amene avec lui d'Ottawa. mais its

s' etaient separes depuis. (.)

Au debut, A cause de I 'eloignement des lieux de ravitaillemenl, nos
grands-parents devaient se debrouiller avec ce qu'ils avaient A portee de la

c.) Archives Deschatelets, Journal de Sie-Famille
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main et presque se suffire a eux-m~mes. TIs produisaient pour ainsi dire de
tout: de quoi subvenir a leur nourriture, leurs v~tements, leur chauffage, leur
eclairage. Pourvu qu 'on ait une hache, un marteau et quelques instruments
simples, on pouvait faire beaucoup de choses. A. Bois-Franc, au d~but, on
transportait son grain au Moulin des Peres a Sainte-Famille, pour Ie faire
moudre; de belles ~rablieres produisaient Ie sucre du pays et Ie sirop d'~rable

qui rempla~aient avantageusement Ie sucre raffin~ d 'aujourd 'hui. Quelques
vergers donnaient d'excellentes pommes. Pour se v~tir, on filait la laine de ses
moutons.

Quelques m~tiers domesliques ne tarderent pas a faire leur apparition.
L'~clairage se faisait avec des chandelles de suif fabriqu~es a la maison,
jusqu'a la venue des lampes a p~trole. Tout cela demandait beaucoup d'effort et
la quote-part de travail de toute ]a maisonn~e.

Les enfants

A cinq ou six ans d~ja, l'enfant commen~ait a se rendre utile. La venue
d'un bebe n'~tait pas consid~ree comme un lourd fardeau, c'etaient deux bras
de plus pour travailler sur la terre dans quelques annees. L'enfant, fiUe ou
gar~on, n'allait pas encore a l'ecole que deja il suivait ses freres et soeurs dans
les champs pour cueillir les petits fruits, ramasser les pommes de terre ou au
d~but de l'~te, les doryphores qu'on appelait vulgairement «bebites a patates»;
malins insectes qui, venus des montagnes de l'Ouest, avaient envahi l'est du
pays depuis quelques annees et proliferaiem aune vitesse effrayante. A trois
g~nerations par annee, on dit qu 'une femelle peut laisser quatre-vingt millions
de descendants a l'automne.

Mais Ie plus dur travail pour les enfants, celui dont les vieux gardent Ie plus
penible souvenir, c 'etait de ramasser des roches. Les terres de Bois-Franc som
tres rocheuses. Si vous vous promenez a travers les arbres repousses, vous
vous demanderez peut-~tre: «Qu'est-ce que cette longue trainee de pierres
accumulees qui s'etire soudain devant vous?» Fennez les yeux, retoumez cent
ans en arriere, votre imagination vous fera voir des petits enfants, pieds nus,
transportant peniblement des pierres de toutes grosseurs dom l'accumulation
servira de c16ture et empechera les animaux d'aller manger l'avoine au Ie foin
dans l'enclos voisin.

Les enfants de cette epoque n'ont guer,e connu ce que c'etait que Ie jeu,
sinon a recole pendant les recreations ou ils s'amusaient avec une balle ou des
trafneaux rustiques fabriques par Ie papa ou Ie frere afn~. Au printemps, on

16



jouait aux billes quand on pouvait s'en procurer ou ala «truie», jeu qui devait
etre l'ancetre ou une rep1ique du golf: il consistait a entrer une vieille boite de
fer-blanc dans un trou.

La mere

En regardant les photos de noces de nos grands-meres, j 'ai souvent ete
impressionnee par Ie serieux que degage leur physionomie. Ces visages de
jeunes femmes, au jour de leur mariage, expriment l'apprehension du labeur et
des privations qui les anendent. Parfois unies de par la volonte des parents, Ie
«oui» qu'elIes pronon~aient n'etait pas toujours ratifie par Ie coeur. On se
resignait ason destin de femme.

Elle n'aurait pas Ie temps de !Hiner. La mere, en plus de faire «I'ordinaire»
trois fois par jour, (ce n'etait pas facile comme aujourd'hui, rien d'achete tout
fait, pas meme Ie pain) et de surveiller Ie dernier-ne qui demandait encore
beaucoup d 'attention, c'est elle qui cultivait 1e jardin, trayait les vaches,
cueillait les oeufs, soignait les paules. Elle entretenait la proprett de la maison
et des alentours. Elle fabriquait, lavait, rapie~ait les vetements de sa nombreuse
nicMe. Tout cela presque toujours dans l'attente d 'un autre enfant, il y avait
rarement plus de dix-huit mois d'intervalle entre chacun.

En hiver, la tache s'a1ourdissait encore. Avec l'aide de l'alne, treize ans au
plus, quand son homme etait parti pour les chantiers, toute la besogne
retombait sur ses epaules. 11 fallait soigner les animaux, les sortir dans Ie froid
glacial pour les mener boire au puits dont elle brisait la glace ala surface pour
puiser 1'eau qu'elle mettai t dans une auge. Seule ou avec son grand gar~on, elle
nettoyait l'etable, rentrait Ie bois de paele; tout cela apres s'etre fraye une route
au moyen d 'une pelle dans les bancs de neige accumules par Ie vent. C'etait
aussi Ie temps pour la femme de carder, filer et tricoter la laine ou la travailler
au metier pour en faire des pieces d 'etoffe du pays, des couvertures, des
chandails, des bas, des chaussons, des tuques, des mitaines pour son mari et
ses enfants. La necessite la paussant, elle anivait a tricoter avec une dexterite
etonnante; cinq ou six heures lui suffisaient pour faire une paire de chaussons.
Le soir, a la lueur de la chandelle de suif ou de la lampe, alors qu 'aprcs la
priere dO: soir les enfants dorrnaient, elle veillait en tricotant, munnurant des
prieres pour son epoux dans la foret.

Et durant ces longs mois d'hiver. que d'inquietudes au coeur de la mere! Le
feu pouvait detruire Ie logis. Par les interstices des fenetres et des partes mal
jointes, Ie terrible vent d 'hiver s'inftltrait dans la maison; un rhume, une
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Madame Georgiana Charette,
nlant sur son perron

pneumonie pouvait facilement
atteindre ses enfants, elle
serait seule et impuissante
pour enrayer Ie mal. L'iso­
lement ou elle se trouvait, loin
de ses voisines dont elle etait
separee par un infranchis­
sable univers blanc rendait la
situation encore plus trauma­
tisante. A cela se joignait
parfois Ie concert des loups

J dont les hurlements sinistres
dans la for~t tout proche la
faisait £'remir.

Malgre tout, malgre Ie dur
labeur qui ne leur laissait pas
de repit et les souffrances
nombreuses qui jalonnaient
leur vie, nos grands-meres
n 'etaient pas malheureuses.
Elles avaient une force d'ame
extraordinaire qu 'elles pui­
saient dans leur gros bon
sens, leur optimisme ine-
branlable et surtout leur foi

profonde. Quand un enfant mourait, elles se consolaient ~ la pensee qu 'un
petit ange de plus au ciel veillait sur leur famille. Habituees as'oublier, elles
s'apitoyaient rarement sur leur sort et n'alourdissaient pas Ie fardeau du jour
avec celui du lendemain au celui de la veille. Elles vivaient au jour Ie jour et
profitaient des petits bonheurs qui passent. QueUe joie par exemple, lors
d'un retour apres une longue absence! On en oubliait toutes les peines des
longs jours d'ennui et d'attente.

Nos grands-meres avaient Ie sens de I'humour, elles aimaient rire et
taquiner. lei, je parle en general, d'apres mes souvenirs. 11 pouvait y avoir
quelques exceptions.

Je pourrais en dire autant de nos grands-peres: des passionnes peut-etre,
mais pour la plupan des hommes fideles et profondement attaches ~ leur
foyer.
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Le peTe

A l'homme echouaient les gros travaux. II a fallu d'abord hatir la maison
et faire de la terre. Faire de la terre neuve consisLait. avec des instruments
rudimentaires, A couper les arbres d'abord. On en faisait du bois rond pour
Ia construction ou du bois de poele pour chauffer Ie logis. On brOlait les
abattis, ce qui occasionnait parlois des feux devastateurs. Apres Ia coupe des
arbres, il fallait essoucher, c'est-~-dire enlever Ie tronc et les racines
profondement enfouies dans la terre. C'etait un travail ardu. On s'y metLait ~

plusieurs. On attachait un gros cable ~ la souche et on wait tous ensemble
jusqu'Ace que les racines craquent et que la souche decolle sous l'effort. On
se servait aussi des chevaux pour tifer quand la souche etait trop grosse.
Puis venait Ie labour, travail qui faisait couler bien des sueurs. Le cheval,
attele A la charme, tirait de tautes ses forces, souvent emper:re dans une racme
qui avait resiste ~ l'essouchage; ou une pierre frappait violemment Ie soc et
risquait de Ie briser. L 'homme suivait en arriere A pied, ballote d 'un c5te et
de l'autre par Ie mouvement de son cheval ~ qui iI criait ~ tue-tete en tirant sur
les guides: «Wooo! ... BackL .. Get up!. .. Gee! .. HaL .. » C'etait Ie dur
travail du printemps au retour de la drave ou du chantier.

Apres, venaient les semences. Les instruments aratoires n 'etant pas
nombreux au debut, on semait ~ la volee. En marchant dans les sillons traces
par la charrue, on repandait les grains qu'il fallait s 'empresser de recouvrir
parce qu'une nuee d'oiseaux piaillant aux alentours, attires par cette manne
providentielle, venaient les derober. Puis, Ie semeur laissait agir la nature:
Nuit et jour, qu'it dorme ou qu'il veil/e, la semence germe et grandit, if

ne sail comment. (.) II espere. Aura-t-i1 une saison favorable? 11 ne sait pas
ce qui l'attend. Le climat est variable et imprevisible. Une gelee tardive peut
diminuer sa recolte de moitie en abtmant la frele petite tige a peine sortie de
terre. La pluie trop abondante peut faire pourrir la graine ou la racine,
compromettant ainsi la recolte. Un solei! ardent et constant peut bn1ler l'epi.
Le vent, une tornade peuvent tout gacher. Meme les animaux peuvent lui
nuire: Ie petit gibier, comme Ie raton-laveur, Ie lievre ou la comeille peuvent
venir lui derober Ie fruit de son labeur.

Le cultivateur est souvent inquiet, parfois pessimiste. On I'entend
souvent predire: «La recolte ne sera pas borme cette annee !» A la merci des
mtemperies des saisons, il ne peut que s'en remettre a la Providence. Voila
pourquoi il faisait benir ses semences Ie jour des Rogations et confiait chaque

(.) Mc4,27
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jour au Seigneur Ie resultat de son travail.
Les semailles terminees, n'allons pas croire que les demi~res semaines de

juin, en attendant les recoltes, etaient une periode creuse ou Ie cultivateur
pouvait enfin prendre un peu de repos. n profitait de ces quelques jours pour
faire un autre arpent de terre ou pour elever une grange, un hangar avec l'aide
des voisins. II y avait aussi la tonte des moutons que I'on debarrassait de
leur toison avant les grosses chaleurs. C'etait toute une corvee. On attrapait
l'animal qui ne se laissait pas faire facilement. En belant, il etait conduit hors
de I'endos. On lui attachait les pattes et Ie p~re ou la mere, avec des forces,
(gros ciseaux uniquement reserves a la tome) lui coupait la laine ras la peau.
Toute la bergerie y passait.

On trempait la toison dans un grand chaudron de fer dont on changeait
l'eau tres souvent. Cette laine etait graisseuse et degageait une odeur qui
donnait la nausee. Elle etait souvent infestee de gros poux bruns. Apres
plusieurs lavages et rin~ages, on etendait la laine sur l'herbe pour la faire
serher au soleil. Puis, on la ramassait dans des poches de jute en attendant
l'autorrme pour la carder et la fIler. C'etait un travail qui demandait un jour ou
deux selon la grosseur du troupeau.

Avant la fenaison, on profitait de quelques jours libres pour faire un bout
de cll)ture, fendre Ie bois de poele pour la saison froide, reparer ou fmir la
galerie de la maison, creuser un puits et combien d'autres urgences car tout
etait afaire dans ce pays neurt

Le temps des foins venait trop vite... Leve ttlt Ie matin, on profite de la
fraicheur de I'aube pour avancer l'ouvrage. Tout se fait ala faux. Ce n'est
pas particulierement facile sur un terrain inegal, raboteux, Mrisse de pierres
et de souches. On fauche de l'aube au midi, ne s'arretant que pour avaler une
gorgee d'eau fraiche ou pour afmter sa faux avec une pierre qu'on apporte
toujours avec soi.

Mais Ie soleil est au zenith dans Ie del, il doit etre midi. La fenetre de la
maison ouverte du cl)te du champ est Ie signal convenu pour avertir que Ie
diner est pret, car on ne peut se payer Ie luxe d'une montre. Apres cinq ou
six heures d'un labeur extenuant, il fait bon s'arreter. Les travailleurs
retoument a la maison ou un bon repas les attend: soupe aux pois, pommes
de terre, carottes, lard sale, et pour finir une bonne grosse pointe de tane aux
fraises ou du sirop d'erable avec un beigne. Quand les hommes sont trop
eloignes de la maison, la mere avec ses filles leur apportem Ie repas qu'elles
ont prepare et c'est a l'ombre d'un grand chene que I'on se revigore. Apres
une courte sieste, la besogne reprend jusqu'a la brunante.

Apres les foins, c'est 1a recolte de l'orge. du sarrazin, de l'avoine. Puis
vient Ie battage du grain, operation qui mobilise beaucoup de monde.
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Le grain ~tait s~par~ de la paille au moyen d 'une machine qu' on appelait
«moulin tl battre» ou «batteuse». Dans Bois-Franc, quelques habitants
seulement en poss~daient. Au d~but de septembre, on faisait la toum~e des
voisins pour banre Ie grain. Six ou sept hommes y panicipaient en plus de deux
enfants dont la tache consistait tl vider les casseaux tl mesure qu'ils se
remplissaient de grains. Le travail pouvait durer une journee ou plus tl chaque
ferme. Le moulin ~tait actionn~ par un «hospor» (d~formation probable de
I'expression anglaise «horse power»). Deux forts chevaux enferrn~s dans une
espece de cage marchaient avec effort en essayant de remonter une pente sans
jamais reussir a avancer. Une sorte de trottoir mobile compost d 'une serie de
marches d'~rable reMes entre eUes roulaient sous Ie poids des octes de somme et
faisaient fonctionner la batteuse. Les pauvres chevaux ~taient couverts de sueur et
de poussiere, et les humains aussi. A cause de la paille, on ne pouvait furner,
c'eut ere tTOp dangereux pour Ie feu, alors on chiquait a pleine bouche et les
crachats volaient

La derniere recolte etait ceUe des pommes de terre, des navets et des restes de
legumes du jardin. narrivait que ce travail ~chut ala femme et aux enfants, parce
que Ie debut de l'automne, c'~tait Ie temps pour l'homme de retoumer dans les
chantiers.

* * * * *
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CHAPITRE DEUX

LES CHANTIERS

Ou SOTIt' alLes tous les raftmans?
Dedans Bytwon sont arretes.

Bing sur Ie ring
Bang sur Ie rang
Laissez passer les raftmans
Bing sur Ie ring bing bang.

En canot d' ecorce ont embarque ..
Dans les chantiers sont arrives .

Chanson de folklore

Le depart pour les chantiers

A chaque annee, au debut d 'octobre, les recoltes ~ peu pres tenninees,
s'organisait Ie depart pour les chantiers. Le jobber recrutait ses hommes.
Ce n'etait pas difficile d'en tTOuver: du gar~on de douze ou treize ans au
vieillard encore valide, taus ceux qui etaient assez forts montaient au
chantier, profitant de la saison morte pour apporter un petit revenu
supplementaire ~ la familIe. Ainst, d'octobre au degel, on pouvait gagner
une centaine de dollars.

C'etait un long voyage sur des chemins cahoteux en waguines chargees de
provisions ou de foin. Plusieurs voitures se suivaient tirees chacune par
deux fortes betes. Les hommes, leur paqueton sur Ie dos, suivaient, la
moitie du temps apied pour alteger la charge de leurs chevaux OU encore pour
se degourdir les jambes et se rechauffer. C'etait un voyage de deux ou trois
jours avec des relais pour coucher en route.
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Les compagnies

Un article tin~ d'une brochure publi~e vers 1950 par la Chambre de
Commerce de Maniwaki nous dorme un aper~u des Compagnies qui ont fait
Ie commerce du bois dans la region. C'est un r~sum~ de cet article que nous
vous pr~sentons.

Les « jobbers » ~taient a la solde des grandes compagnies a qui Ie
gouvemement avait octroy~ des concessions dans la Gatineau. La vall~e de
la Gatineau a ~t~ une source importante de bois de charpente. Les grands
arbres de nos for€ts ~taient la principale mati~re utilis~e dans la construction
du blitiment.

Au d~but du dix-neuvi~me si~cle, Phil~mon Wright a ~t~ Ie premier
pionnier a couper des billes sur les rives de la Gatineau et a se servir de ses
eaux pour transporter Ie bois dans la riviere Outaouais. En 1844, la
compagnie Hamilton commen~a a couper du bois dans la r~gion. Apr~s

quarante ans d'exploitation, elle vendit ses droits a la Compagnie Edwards.
Vers la meme ~poque, Gilmour obtenait des concessions et avait une scierie a
Chelsea. Cetle compagnie acheta de nombreuses fennes sur la Gatineau.
Elle poss~dait, a un moment donn~. huit cents chevaux et quatre-vingts
paires de :boeufs sur ces fennes. Une autre compagnie, la McClaren acheta
des droits de coupe dans l'Aigle et y op~ra durant pr~s de quarante ans. Elle
ceda ses concessions a la Compagnie Edwards en juillet 1891.

Pour transporter Ie bois ~quarri, Phil~mon Wright imagina d'~normes

trains de flottage, appel~s cages. Ces cages compos~es de soixante a
soixante-~ix cribs ou sections contenaient au moins mille pieds cubes. Cet
assemblage flottant ~mergeant de cinq a six pieds, descendait la rivi~re

aussit6t q~e la d~blicle avait bris~ la glace. Le bois ~tait ainsi achemin~ sur la
riviere Outaouais veTS Ie Saint-Laurent jusqu'a Qu~bec ou il ~tait charg~ sur
des navires pour €tre exp~di~ en Angleterre.

A la fill du siecle demier, la vall~e de la Gatineau comptait deux grandes
compagnies d'exploitation: la Compagnie Gilmour-Hughson et la Com­
pagnie Edwards. EIIes obtenaient, dit-on, la concession de permis du Gou­
vemement a raison de un dollar Ie mille caIT~.

Avec Ie temps, Ie bois de pin devint de plus en plus recherch~. Mais on
n'accept~it que du pin de premiere qualit~, si bien que les billes ~taient

refus~es si leur tete n' avait pas au moins seize pouces ou si elles n'~taient pas
parfaitement saines, exemptes de crevasses, de noeuds et de moisissures.
Pour maintenir la qualit~ de leur bois, les Compagnies n 'abatlirent que les
plus beaux arbres. Cela explique comment nos grands-peres pouvaient aller
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faire chantier ades distances consid~rables meme si Bois-Franc ~tait entour~

de forets. lIs allaient aussi loin que Rapid Lake asoixante-dix milles de chez
eux. Aujourd'hui, ce serait une prouesse de faire ce trajet apied comme ils
I 'ont parcouru si souvent.

Les cambuses

Le Pere Joseph Guinard, missionnaire pendant plusieurs ann~es dans la
Haute-Gatineau, ~crivit ses m~moires avant de mourir a cent deux ans. II
nous a laiss~ un portrait realiste et pi ttoresque des chantiers a cette ~poque.

Jusque vers 1900, les bUcherons logeaient dans des cambuses: cons­
tructions rudimentaires faites de bois rond, calfeutrees avec de la mousse ou
de l'herbe et bousilMes avec de la glaise. Le toit ~tait fait de deux rangees
d' auges emboi'tees les unes dans les autres de fa<;on a ce qu'il ne coule pas.
On appelait auge un tronc d' arbre equarri coup~ en deux sur la longueur et
vide au milieu.

Au centre de la cambuse, on installait 1m foyer de sable de huit pieds de
longueur sur quatre de largeur. Dans Ie tORt. juste au dessus un trou de meme
dimension etait perce pour laisser echapper la fumee. Quand on ouvrait la
porte ou que Ie vent S 'engouffrait dans ce trou, la cambuse s 'emplissait d 'une
fumee qui piquait les yeux et la gorge et faisait tousser et pleurer tout Ie
monde en me-me temps. Ce foyer servait a rechauffer la cambuse et a cuire
les aliments. Le soir, des hommes plantaient leur hache dans quatre ou cinq
grosses bOches, les rentraient en les trafnant, les dressaient en cone dans le
foyer, pla<;aient des eclats de bois ou de l'~corce de bouleau dans ce cClne et
y mettaient Ie feu. C'etait l'attisee pour la nuit.

Pas de table ni chaise. Pour manger ou se reposer, les bOcherons
s' assoyaient sur de longs bancs equarris, face au feu et adoss~s a leurs lits
superposes comme des tablettes Ie long des murs. Ces lits etaient couverts
de branches de sapin en guise de matelas. L'odeur de gomme qui s'en
degageait ~tait tres sanitaire, pr~tendait-on. N'eOt ~te cet indesirable parasite
qu'on appelle «pou», qui les eveillait par ses piqOres au beau milieu de leurs
reves, les bOcherons fatigu~s de leur joumee, auraient donni profondement
jusqu' au matin malgre la rudesse de leur couche.

A cote des lits, de petites planches reposant sur des chevilles servaient a
deposer les pipes, Ie tabac, les mitaines, Ie linge.

Au mur, les musiciens avaient pendu leurs violons. Dans chaque
cambuse, trois pieds carres de plancher etaient bien taill~s: c'etait la que les
danseurs cognaient du talon et de la semelle le dimanche et les jours f~ries.
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Quelquefois, lorsque le violoneux ex~cutait une gigue, quelques-uns
frappaient sur les cordes avec deux petits bois pour assurer la cadence et donner
de l'entrain.

Nourriture

La cuisine ~tait simple: du pain cuit sous la braise, des teves, des grillades
de lard, de la soupe aux pois, de la m~lasse qu'on appelait «black strap» et
du tM tres fort. Le dimanche matin, Ie menu variait g~n~ralement On servait
du «cipaiJle», un mets d~licieux qui consistait en des rang~es de lard, de pate
et de boeuf et de viande sauvage. Tout cela cuit toute une nuit a l'~touff~e

dans un grand chaudron. Tout Ie monde s'en r~galait en se servant plus
d'une fois.

Le service de table ~tait des plus rudimentaires: sur une planche, on avait
place des piles d' assiettes et d 'ecuelles de fer-blanc, des cuillers, des
couteaux, des fourchettes et un amas de grosses tranches de pain. Apres une
journee au grand air, les appetits etaient aiguis~s par Ie furnet qui se repandait

Le repas du midi
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dans la cambuse a I' approche du souper. Les cuisiniers en ouvrant les
marmites, criaient: «Supper!». Tous se: levaient d'un bond, saisissaient
assiette, ~cuelle et fourchette et allaient se servir avec des louches ou de
larges cuillers. Puis chacun plongeait son ~cuelle dans la chaudi~re de tM et
allait s'asseoir. Pour quelques instants, toute conversation cessait: on
apaisait sa faim.

Chacun apportait son dIner, car il ne fallait pas songer a retoumer au
«campe» pour une semblable bagatelle.

Quand approchait midi, un bOcheron, al tour de rtHe, laissait l'ouvrage et
allumait un feu pour faire d~geler Ie morceau de pain et la tranche de lard qui
~taient presque toujours gel~s duro

Les veilUes au camp

Apr~s souper, on fumait une pipe puis on s'adonnait aux petites
r~parations n~cessaires. Alors Ie grugement de la tari~re, Ie grincement de la
scie, quelques coups de marteau souvent ponctu~s d 'un sacre bien canadien
accompagnaient Ie crepitement de la bOche dans Ie foyer.

Autour du foyer p~tillant, des perches etaient suspendues au toit pour faire
s~cher les nippes: bas, chaussons, chemises, souliers de chevreuil. Tout cela
fumait en sechant et repandait une odeur acre a vous faire lever Ie coeur
quand on n'y ~tait pas habitu~. Cette senteur s'echappait par Ie grand trou du
toit apres avoir pass~ par votre nez.

Le samedi soir et Ies dimanches apportaient un peu de varietes dans la
rudesse et la monotonie du travail quotidilen. G~n~ralement, il y avait dans
Ie groupe, un violoneux qui faisait vibrer jeunes et moins jeunes avec ses

L'lnterleur
d'un chantler en 1935.

Le "box stove" a reDlplac~

Ie foyer de sable.
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gigues et ses airs entrafnants. Parfois, un joueur d 'harmonica faisait
resonner I' air de ses reels endiables. Et les comeurs apportaient leur brin de
fantaisie et de merveilleux. C'ttaient des hommes souvent totalement illeitres dont
la memoire pMnomenale et la verve pouvaient tenir suspendus il leurs levres
durant des heures dans un silence religieux tout un auditoire d 'hommes anentifs.
Ils racontaient des contes fantastiques: «Le petit cheval veTt»,«Beaujeu de
Marine», «La fee aux grands yeux», etc, etc. lis racontaient avec un aplomb a
rendre jaloux des comeurs chevronnes comme Perrault ou Dickens. Le samedi
soir, on veilJait une heure plus tard alors que sur semaine la lampe s'eteignait a
neu f heures.

Les cambuses etaient froides. Cenains matins d'ruver, les hommes avaient du
mmas a la barbe et aux cheveux. On se levait a la hate. La toilette ttait bien
sommaire dans l'eau glacee. Mais on se frottait energiquement avec de longs
essuie-mains toumant sur un rouleau.

Ces hommes qui travaillaient rudement dans des conditions si penibles
recevaient quatorze dollars par mois comme salaire, parfois moins. Pour un
travail de trente ou trente et un jours, selon Ie cas. Jos L'Heureux recut onze
dollars mcnsuellement au temps des cambuses.

Apres une bOl"d~e de nelge
(Dans lefond, Ie dorJoir. Au premier plan, fa cuisine elle cuisinier dans la porte)
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A meliorations

Vers 1900, les cambuses avaient disparu dans la Gatineau. Les poeles
avaient remplace les grands foyers rougeoyants et fumeux. Les bOcherons
avaient un dortoir distinct de la cuisine, laquelle etait meublee de grandes
tables. Autour de ces tables, les hommes s'assoyaient sur de longs bancs de
bois equarri pour prendre leur repas. Ils commencerent ~ etre nourris comme
aux noces, selon l'expression du Pere Guinard: bonnes feves au lard,
grillades, lard bouilli, roti, pain blanc et galettes, tartes de toutes sortes. Et
les cuisiniers n' avaient pas oubHe la succulente recette de «cipaille» pour Ie
dimanche matin.

Travail des biicherons

Au siecle demier, les bGcherons s'engageaient des septembre. lIs
remontaient les rivieres afin d'arriver dans les «hauts» ~ temps pour Mtir leurs
«campes» et se mettre ~ la besogne des que la neige couvrirait Ie soL

On installait Ie camp sur un plateau, pas assez eleve pour etre expose au
vent mais suffisamment pour n'etre pas incommode par l'eau dans les degels.
On Ie construisait tout proche d'un lac ou d 'un ruisseau afin d' assurer plus
facilement Ie transport des billots ~ la rivielre.

En plus du logement pour les hommes, on construisait une ecurie pour les
chevaux et des remises pour proreger Ie foin, les outils, etc, etc.

Chaque chantier pouvait compter cinquante, soixante-dix et meme cent
hommes s'il etait regi par un contremaftre. 11 y avait aussi de petits
contracteurs qu'on appelait «jobbers». Plusieurs des pionniers de Bois-Franc
ont ete jobbers: Sam Larche, Jos Baker, Dea d' Amour et d 'autres. Parmi les
contremaftres, mentionnons Thomas Larche et Ie gros Sunny Kelly.

Les chantiers des «jobbers» etaient organises de la meme fa~on que les
camps de la Compagnie sauf qu'il y avail moins d'hommes, dix, quinze ou
une trentaine au plus. On leur allouait Ie reste des concessions de l'annee
precedente qu'on n'avait pas eu Ie temps de finil.

Le contremartre ou Ie jobber divisait ses effectifs en equipes de six hommes:
deux bGcherons ou bOcheux charges de couper les arbres choisis par Ie
contremartre; un charretier ou pileur, avec une paire de chevaux, charroyait les
billots jusqu'~ l'empilement; un rouleur les empilait; deux coupeurs de petits
chemins enlevaient branches et embarras sur Ie chemin du pi1eul. Chaque
equipe avait son chef qu'on appelait «tete de gang», dom Ie salaire etait
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legerement superieur aux autres: une couple de dollars de plus par mois.
Les coupeurs de peti ts chemins etaient generalement des j eunes a leur

premiere annee de chantier. Ils pouvaienl avoir quatorze, treize et meme
douze ans, pourvu qu'ils soient assez gros et assez forts. Des vieillards de
soixante-cinq a soixante-di x ans leur serv aient d' instru cteurs. D' autres
jeunes a leur premiere annee, travaillaient aussi sous Ie commandement des
vieux a couper les grands chemins.

Le travail etait fatigant. n fallait avoir du coeur. J'imagine que plus d'un
de ces petits a dO verser des lannes secretes, Ie soir, Ie visage enfoui dans
ses branches de sapin, en pensant a sa mere et a la chaleur du foyer. Mais les
jours, les semaines passaient et on s'endurcissait a l'ouvrage.

Le dimanche

Pour la plupart, Ie dimanche etait la joumee la plus ennuyeuse. On se levait
un peu plus tard. A dix heures, on recitait Ie chapelet. Malheur a celui qui
s'esquivait de ce devoir religieux, il elait etiquete de renegat.

Apres Ie diner, on ne savait que faire. On fumait. On parlait ou on ne
parlait pas. On s'ennuyaitl

Ceux qui savaient ecrire ecrivaient a «la femme» ou a leur blonde. Ils
rendaient aussi ce service aleurs compagnons illettres.

Parfois, il fallait exercer sa patience a ecouter un jeune qui pratiquait Ie
violon ou l'hannonica durant de longues heures, ou un immigrant irlandais
qui chantait nostalgiquement au souvenir de son fie natale : « Brighf sunny
days are far away...» ou d'autres chants tout aussi melancoliques. Les jeunes
qui n' avaient pas encore ete touches par la fleche de Cupidon les ecoutaient
religieusement mais ne pouvaient pas toujours vibrer a leur diapason.

Dans cet eloignement des leurs, dans ces conditions de vie plut6t
miserables, i1 se creait souvent entre ces hommes, des amities qui duraient
toute la vie et dont la souffrance partagee et Ie dur labeur etaient Ie ciment.

Lesfermes

A cause des mauvais chemins, i1 etait presqu'impossibIe de transporter
toute la marchandise necessaire au ehantier, ce transport aurait coate tres
cher. Pour obvier a eet inconvenient, les compagnies defrichaient des fermes
~a et la, afin d'avoir Ie foin, l'avoine, les legumes et les vi andes necessaires a
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leurs chantiers pour 1'hiver.
Les fermes qui dependaient des chantiers etaient les fermes des Six, de

Mani waki , de l' Aigle, de la Tomasine, de l'Ignace, de la Perdrix Blanche, du
Castor, du Baskatong, de l'lsle, de l'Esmrgeon, de la Upine, de la Pagwan, du
Lac des Rapides et de Bois-Franc.

Plus tard, quand les chemins de fer transponerent la marchandise jusqu'A
Gracefield, puis jusqu'A Maniwaki, ces fermes furent vendues par les
Compagnies qui acheterent Al'exterieur ce dont elles avaient besoin pour leurs
nombreux chantiers.

A la fin de I'hiver, profitant de ce que les routes etaient encore gelees et
praticables, ces Compagnies remplissaient de provisions, dans les bois, des
caches appelees keep over, pour pouvoir commencer en aoQt Ie coupage des
billots. En ete et en automne, il etait impossible de transporter les choses
necessaires aux chantiers Acause des mauvais chemins.

Generalement, c'etaient des vieillards: qui gardaient ces keep over. Us
avaient Aremuer l'avoine, les poches de faJine de temps en temps, Achanger la
saumure du lard et des viandes; en un mot, ils avaient l'oeil Atout, afin que rien
ne soit deteriore par l'eau ou les animaux.

Ces hommes passaient ainsi de longs mois seuls dans la foret, sans aucune
communication avec leurs semblables, sans autre compagnon que leur chien.
On a trouve de ces vieux gardiens morts et l~ moitie manges par leurs chiens.

La visite du missionnaire

Une autre circonstance de la vie de chantier apport.ait aux bOcherons joie et
reconfort, c'etait la visite du missionnaire.. Pour nous en donner une idee, je
laisse la parole au Pere Guinard.

Le soir. apres souper, on allait voir les hommes et on donnait la main a
tous; on disait un mot pour rire, pour plaindre, consoler un eSlropie, un
malade; onjaisait danser, conter des hisloires, chanter.

Une jois. un conlre-maftre orangiste avait dejendu aux bucherons de
chanter; ignorant cerle dejense, nous avons jait chanter comme d' habitude.
Generalement, if jallait prier les bucherons pour obtenir une chanson. Ce
soir-ld, d la premiere demande, chacun chanlail. Ce jut un de nos soirs les
plus gais dans les chantiers.

Quand je commen~aid jaire seulles chantiers, j' ai change celie maniere
de conter des histoires sales. Ie parlais des inventions nouvelles: lelephone,
lumiere electrique, gramophone; des phenomenes celestes, des mouvements
de la terre, des grandes nouvelles du monde, du changemenl de gouvernement,
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des lois nouvelles de la Province.
Le missionnaire etaif souvent desire car il y avait des discussions a

Irancher. // y en avail de cocasses. Un vieux m'aborde el me dil: "Mon Pere,
lous les gens d'ici m' appellenl «mon onc/e». Ie ne suis pas leur onc/e el je ne
voudrais pas l' eire. Si vous les connaissiez comme je les connais, ce son/ des
voyous. f;a sacre, ,a blaspheme, regardez donc ces visages!.....Quand il eut
fini de deblaterer contre ses neveux, je lui dis en tendant les bras: Eh bien!
IOUS m' appel/enI «mon Pere» el je suis conlenl de les avoir pour enfants! Ce
fut un eclat de rire general et un "Ah! mon onete, mon oncle!".

Apres avoir passe une heure avec les hommes, Ie temps de soigner les
chevaux etait venu e/ Ie commis passail demandant aux bacherons Ie nombre
de bil/ots coupes. Pendant que les charretiers soignaient leurs beleS, avec
l' aide du cuisinier, je preparais Ie confessionnal en pendant deux longues
«couvertes» grises. Le siege etait n'imporle quoi: quelquefois, c' e/ail un
baril scie a moilie el auquel on avait laisse quelques douel/es pour fa ire Ie
dossier de la chaise. Quand tout elait pret, Ie cuisinier tirait une corde de
fer qui faisail sonner une cloche a vache dans Ie camp des hommes, les
invitant Ii venir ala mission dans la cuisine.

Pendant que les hommes en/rent d pleine porte, je me mets d genoux dans
Ie confessionnal. Ie me sens petit el je sens ballre mon coeur. Ie sors en
surplis, un livre de prieres a la main. Ie dis: "Mes freres, vous savez
pourquoi je suis au milieu de vous ce soir. C' est pour vous parler du bon Dieu
el donner a lous l' opportunite de purifier vOlre conscience par une bonne
confession. Tous, nous sommes pecheurs, el si quelqu' un dit: "Ie suis sans
peche," c' esl un menteur ella Verile n' esl pas en lui, dit l' Ecriture. Ie
connais les peches des voyageurs: c' esl la colere quand ,a va mal, les
blasphemes, les mauvaises his/oires." Ie faisais un bref examen de
conscience, donnais les motifs de conlrition et j'ajoutais quelques mols sur fa
sainte Eucharistie. Puis, je chantais un cantique: «Travaillez a volre salul...»
ou «Grand Dieu, mon coeur touche d' avoir peche ... » Generalement ces
canriques etaienl en/eves.

Ensuite, c' etait Ie sermon qui avail un effel merveilleux sur ces pauvres
gens. Puis c' elait la priere du soir pour demander la grace de bien se
confesser. Vous auriez ete touches de voir ces hommes d genoux en chemises,
les bras croises, reciler ensemble Ie vieux symbole des Apolres, les ACles de
foi. d' esperance, de charile, de conlrition, d' humilile!!! Les anges qui ont peu
d' hommes agarder dans les forets ecoutaienl avec ravissemenl et bonheur.

J'entrais au confessionnal. J' avais d peine pris l' bole violette que deja
/' on bail d genoux sur les longs poils de mes peaux de buffle ... Trois ou qualre
mOIS d' exhortation el l' absolulion. Le premier n'irail pas sorli que Ie
deuxieme enlrait et c' etait ainsi jusqu' a onze heures du soir.

Apres, Ie cuisinier m' offrait un goater.
Le malin, les hommes se fevaient d quatre heures, Ie cuisinier el moi, d Irois

heures et demie pour faire un boul de priere et preparer la chapelle sur Ie bout
d' une table. Assez souvent quelqu' un s' offrait pour servir la messe pendant
laquel/e il n'y avait pas de chant. A la reception de la Sainle Eucharistie,
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chacun passail a son voisin la nappe de communion el quelques-uns s' en
couvraient Ie visage comme pour mieux adorer.

A lafin. me tournant vers mes bonnes gens,je disais "Mesfreres. Dieu est
content de vous. vous avez profile de La venue du prelre parmi vous pour
purifier vos limes; vous etes dignes du ciel. Maintenant if faw perseverer."
Puis je distribuais des chapeLels et des scapulaires.

A la fin de la mission, quelques-uns venaient me remercier. payer
l' honoraire d' une messe. me serrer la main.

La drave

Au printemps, les hommes maries revenajent presque tous au foyer, majs les
jeunes gens, restaient dans les hauts pour faire la drave. C 'est d' Alexis de
Barbezieux, dans son Histoire de la Province ecclesiastique d 'Ottawa que nous
avons tire les principales descriptions relatees icL

Des que la glace bait fondue sur les cours d' eau, les troncs d' arbre
entasses sur les bords eraient precipites dans Ie courant et les draveurs les
suivaient armes de gaffes, de grappins Oil de haches pour degager les felts
arreus sur Ie bord du cours d' eau ou sur les rochers.

Souvent. un obstacle place en travers retenait Ie convoi; it se formait une
embdcle ou «jam»et les travail/eurs S' elanqaient sur la masse flottante,
degageaient La bille qui servait de «clef» a [' enorme embarras des troncs
entremetes et leur faisaient reprendre leur marche vers ['avaL, Parfois. les
arbres retenus par quelque fissure de roc jormaient barrage dans les rapides
memes, et c' etatt aLors en pLeine cascade au milieu des flots tourbillonnants,

Une «jam,. dans Ie Fox Creek
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On degage les dernleres bllles

qu'Ujallait degager la vole.
A de pareils metiers, si divers et si penibles, la vie des draveurs etait

souvent en danger. Non seulement Us risquaient de se noyer mais Us avaient
jort Ii craindre les maladies causees par l' humidite et la viande gatee, surtout
une espece de scorbut qu' Us appelaient jambe noire, «black leg».

Ceux qui echappaient aux maladies et aux accidents devenaient presque
tous des hommes remarquables par la jorce, l' adresse, la stlrete des
mouvements et la presence d' esprit. Nombre d' entre eux mettaient leur
fierte Ii braver la mort. lis prenaient plaisir Ii traverser les courants rapides
en sautant de bille en bille. lls descend-aient meme les cascades cramponnes
Ii un morceau de bois. lis passaient en nageant sous les radeaux et les
«booms». (*)

Plusieurs pay~rent de leur vie leur temerite. Quelques jeunes de Bois-Franc se
noy~rent dans les eaux tumultueuses de la Gatineau.

D' ordinaire, les draveurs ttaient joyeux sans exces; its aimaient chanter
en ramant. Et c' est pour eux et quelquejois par eux qu' ont ete composees les
belles chansons canadiennes les plus aimees. (Ife Ife)

(*)) A. DE BARBEZIEUX. Histoire de La province ecclesiastjque d'Ottaw,J, p. 156
(**)
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Progres

Depuis 1925, l'industrie foresti~re de la Haute-Gatineau est presque
exclusivement entre les mains de la Canadian International Paper Company.

Les conditions dans les chantiers se som grandement ameliorees depuis les
temps heroYques de nos grands-peres. Les camps sont maintenant de honnes
constructions en hois rond strictement confonnes aux exigences du Minist~re

d 'Energie et Ressources. La nourriture y est variee et excellente. Telephones et
radios assurent les comnulllications dans tous les depllts. Les camions circulent
facilement sur des routes ameliorees de sone que, queUe que soit la distance, Ie
bOcheron peut retrouver sa famille atoutes les ems de semaine.

L'exploitation de la foret se fait maintenant a l'aide de scies mecaniques. de
beliers geants, de gros camions, de «garettes:~, de chargeurs...et quoi encore!

Depuis la guerre de 1939 surtout, aJors que la mecanisation est devenue
generale, la force mecanique a remplace l'energie humaine.

On brllie Ie vleux camp devenu Inutile
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Autrefois, us fideles auxlllaires du bOcheroo

------~----

En 1936, les camloos remplaceot les chevaux
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CHAPITRE TROIS

L'EGLISE

LA VIE RELIGIEUSE DE NOS ANCETRES

Chantons l' amour du vieux clocher
Que nous voyons au loin paraitre.
Chantons l' amour du vieux clocher
Ou tout petits nous allions prier.

FolkJore de 1a Gatineau

La vie religieuse au debut

Des 1878. 1es devoues Peres Oblats firent du minisrere ~ Bois-Franc. Le
Pere Simonet fut 1e premier ~ y exercer son zele. En septembre 1878, il avait
obtenu L' autorisation de di re 1a messe dans une maison convenab1e. Tous 1es
deux mois, it franchissait ~ ses risques el. perils 1es dix milles de mauvais
chemin qui Ie separaient de la douzaine de familles composant a10rs la
population de Bois-Franc. La premiere Eucharistie fut celebree chez Jean­
Baptiste Stamet. C'est chez ce colon aussi que fut beni 1e premier mariage
dans la mission; c'etaient Toussaint Cere et Lasite Desrivieres qui unissaient
leur destinee, Ie 9 mai 1880.

En 1883, Ie Pere Simonet eleve une petite chapelle de 36 pieds par 25 qu'il
ne peut pas tenniner faute d'argent. Elie est si pauvre et si cte1abree que,
10rs de sa premiere visite episcopale, en aoOt 1883, Mgr Duhamel ne peut y
celebrer.

Lors de cette visite, i1 place 1a mission sous Ie patronage de saint-Boniface.
Pourquoi a-t-il donne ce patron a notre paroisse? Nous ne 1e saurons
probab1ement jamais. Ce qui ne nous empeche pas d'esperer que 1e bon
vieux saint ev~que dn huitieme siecle. ap6tre de l'Allemagne, a veille sur
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notre paroisse au debut de sa fondation, et que son z~le apostolique ne s'etant
pas refroidi dans l'au-del~, il a contribue et contribue encore ~ faire fleurir la
foi etles autres vertus evangeliques dans notre milieu.

Les recenes de la mission en 1884, se chiffrent a$310 provenant de la vente
des banes et du support ainsi que d'un don de cent dollars offerts par Mgr
Duhamel. Ces argents sont employes pour l'amelioration de la chapelle et pour Ie
traitement des desservants.

i',

Page du livre de compte de 1888 C·)

(*) Archives DeschaJelets
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Sermon donne aMonlcer! en automne 1888

• Ii ne faut pas oublier que l' hiver approche et qu'if esllemps de
preparer Ie bois qu'Ufaut.

• Que les marguilliers fassenl ra7Tl(Jsser les restanls de bois de l' eglise.
• Qu'onfasse debiler du boisfranc pour meier avec ces edals; les plus

proches de l' eglise pourronl venir debiter leur pari aupres de l' eglise.
• Les aulres pourronl en debiter chez eux el en apporter quand ils

viennent en voyage pour affaires ou aurrement.
• Occupez-vous de vos terres surtoUI. sans !ant vous occuper du bois.

On dil et c'esl bien vrai: La terre nourrit toul, les sages ellesfous.
Mais Ie bois el les jobs onl ruine bien du monde.

• En toute affaire, culture ou commerce du bois, if faut calculer, bien
caiculer el surtout apprendre d ne pas vivre d credi/.

• Vivez pauvrement, c' esr-a-dire, ne recher-chez pas ce qu'il y a de
meilieur a manger de meme qu'a vous habiiler. Mangez er habillez­
vous selon vos moyens sans avoir honre de volre etal de pauvrete.

• La pauvrete n'esr pas un mal ni un peche, c'est un malaise. On peut
gagner en supportant patiemmenlla pauvrele.

• Travaillez aameiiorer vos terres du prinlemps a l'automne et ne vous
occupez de faire du bois que quand vos travaux des champs ne vous
serviront pas davanlage.

• Apprenez d savoir Ie temps OU iI faut semer et ie temps OU iI faut
recolrer. Apprenez a sa voir comment iI faut fa ire pour semer et pour
recoiter. Surtout evitez la paresse, les voyages inutiies et ia boisson.
Si vous ne buviez pas tanl et si vous ne voyagiez pas lant sans lrop
savoir pourquoi, vous seriez plus riches. Un homrne qui fait toujours
son devoir n' a pas besoin de tant courir pour s' engager, on Ie trouvera
aussi bien chez lui et de cette maniere if n' a pas besoin de voyager pour

rien, ni de quitter les travaux de saferrne sur un incertain . ...

Le Pere Simonet cMe la place au Pere Servule Dozois en 1885. Celui-ci est un
jeune pretre dynamique, plein de zele. n entre en contact avec chacun de ses
paroissiens, visite toutes les families et ecrit leur histoire, mentionnant l'annee de
leur anivee. Ie lot qu 'elles occupent, leur lieu d'origine, Ie nom de leur pere,
mere, freres et soeurs, de leurs enfants ainsi que leur age. Ce sont de precieuses
notes qui nous pennenent de reconstituer la IPhysionomie de notre paroisse il y a
un siecle.

(*) Archives Deschatelets
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Le plus ancien rapport envoye ~ l'eveque d 'Ottawa et conserve aux
archives de l'eveche de Mont-Laurier, date de 1886. II mentionne cent
cinquante-sept habitants, quatre-vingt-neuf communiants, trente-deux
familles catholiques la plupart canadiennes-fran~aises, une seule irlandaise,
une anglaise et une ecossaise. L'annee suivante, une famille quitte pour
Montcerf mais cinq arrivent d'Onawa et quatre des environs. En septembre
1888, Ie Pere Dowis fait de nouveau Ie releve des effectifs de sa mission: il
mentionne deux cent-dix-sept personnes, cent seize communiants, quarante­
trois familles catholiques. Dix familles sont arrivees depuis un an, mais
quatre ont Quine pour des paroisses environnantes.

En etudiant ces chiffres, nous constatons que presque la moitie de la
population etait des enfants. Puisqu'il y a cent seize communiams pour deux
cent dix-sept personnes, cent un ne l'etaient pas, ils avaient moins de
quatorze ans. C'etait avant Ie decret de Pie X sur l'Eucharistie, on
communiait pour la premitre fois au-deIa de !'age de dix ans et encore fallait­
il savoir son petit catechisme par coeur.

L'annee suivante, on enregistre dix baptemes, trois funerailles et deux
mariages. Cinq familles ont Quine la paroisse mais treize autres sont
arrivees. Toutes venaient des paroisses voisines ou partaient pour les
paroisses voisines. Dans les annees suivantes, Ie peuplement se poursuit ~

peu pres au meme rythme.
C'est en 1889 aussi que deux Oblats de Maniwaki travaillent benevolemem

pour la petite chapelle: Ie Frere Boissonnault construit un autel pour la
mission et Ie Phe Laporte un joli tabernacle. Le Codex du 16 aoOt 1889
rapporte au sujet de cet autel des propos qui nous eclairent sur les difficultes
de transport de ces annees-l~: Le Pere Camille Laporte a beaucoup
travailLe avec Ie Frere Boissonnault depuis une semaine pour laisser au
Pere Dozois un souvenir: c' est un bel autel pour sa mission de Saint­
Boniface dont Ie retable est orne de quatre colonnetles gothiques
sculptees par Ie Frere Tremblay. II est facheux que Ie mauvais etat des
chemins ne permette pas de transporter cet autel a Saint-Boniface avant
qu'if y ait de la neige.

Avec l'arrivee de nouvelles gens, la vie change, les bonnes moeurs,
semblent se deteriorer. En 1896, dans son rapport ~ l'eveque, Ie
missionnaire fait etat de beaucoup de ctesordre. (peut-etre avait-il des lunettes
noires ce jour-Ia) D'abord, Ie jeOne et l'abstinence sont observes Ie moins
possible; on se pennet des veillees et des danses immodestes, les parents
negligent leurs enfants, les enfants sont insubordonnes; certains paroissiens
se rendent meme coupables de parjure !

L 'annee suivante ne voit pas d 'amelioration puisque, en plus, un debit de
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boisson, sans licence par surcrolt, eSl i.nslalle dans la paroisse. C'est
vraimenl la desolation pour Ie pasteur charge de telles brebis galeuses.Pour
ramener leur monde ~ une conduile plus digne, les missionnaires firenl
precher une relraile. C'etait la premiere a Bois-Franc; eUe se deroula du 15
au 18 juiliel 1897. Le predicateur, de sa voix la plus cavemeuse, tonnail sur
l'enfer, Ie peche mortel, y melant les hiSloires les plus effrayantes de
pecheurs damnes. On sortait de 1'eglise avec des frissons dans Ie dos, bien
resolu a tout sacrifier pour eviter Ie feu de l'au-del~:

ie n'ai qu'une time
Qu'ilfaul Sal4Ver
De l'eternelle flamme
ie velU la preserver

Avec ces fonnules draconiennes, la retraite produisit sans doute de bons
fruits puisque ron renouvela l'experience en juillet 1898 et que cette annee­
HI, on ne signale dans Ie rapport qu'un p&heur notoirement scandaleux .

En 1903, la population a atteint 56 families. Mais en 1904, il Y a un gros
boom. Le Pere Guinard, missionnaire asslgne ~ la mission de Bois-Franc,
mentionne 75 familles dans son rapport. Dix-neuf familles seraiem done
arrivees durant l'annee. Par malheur, les bonnes moeurs, d'apres les
rapports, laissent encore beaucoup a desirer. Les retraites ne se som pas
renouvelees et les bonnes resolutions se sont evanouies. Le Pere signale
uois debits de boisson sans licence qui vendent meme Ie dimanche. Et que
d'aulres desordres: veillees (?), frequentations, promenades(?), jeux
defendus, blasphemes, maledictions, etc.

Une visite memorable

Revenons quelques annees en arriere pour rappeler la deuxieme visite de
Mgr Duhamel en 1889.

Avec ooute l'importance que l'on attachait a cene epoque a la venue d'un
prince de l'J3g1ise et dans la mesure de leurs pauvres moyens, les gens de
Bois-Franc rec;urenlleur eveque avec fasle. Le 19 aoOt 1889, Mgr Duhamel
s'etait d'abord rendu a Montcerf par une roule que l'on lrouverait
impraticable aujourd'hui. Lui et sa suite avaient traverse un marais de lTOis
milIes. Au milieu du marais, ils etaient descendus de voiture, et avaiem
continue a pied. Seal Mgr Duhamel, resta dans l'express de M. Moore qui
Ie conduisit jusqu'a la riviere Desert, la ou on traversait en chaland. Un
honorable proteslant du voisinage, M. Wood, attendait les autres, hors du
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marais; ils monterent dans son express et rejoignirent M. Moore aupres du
chaland. De l'autre cote de la riviere qu'ils traverserent, une cavalcade
attendait l'arrivee des voyageurs pour les conduire a Sainte-Philomene a
quatre milles environ.

Le lendemain, apres la visite officielle a Montcerf, Ie depart pour Bois­
Franc eut lieu immediatement apres Ie diner. La meme cavalcade que la veille
precedait les voitures de M. Moore et M. Wood. Mais leurs course ne fut pas
bien longue, elie se termina au chaland de M. Mathe Lacroix ou les voyageurs
descendirent de voiture; de l'autre cote de la Desert, M. Lacroix amena en
«waguine» les quatre voyageurs jusqu 'au lac Dore.

Avec une trentaine des habitants de Saint-Boniface, Ie Pere Dozois s'est
trans porte a pied jusqu'au lac Dore. 11 aurait pu alIer a la rencontre de
Monseigneur par un mauvais chemin assez large pour une voiture, mais il
avait prefere un sentier sec sur des hauteurs, qui avait l'avantage d'€tre plus
court que l' autre chemin: il n' etait que d 'un mille et demi de Bois-Franc au lac
Dore. Les visiteurs furent tout joyeux de faire cette promenade a pied dans la
foret par ce sentier qui les conduisait directement chez M. Dea D'Amour a
trois arpents de la chapelJe ou se trouvaient reunis tous ceux qui pouvaiem
recevoir Monseigneur. Leur nombre n'etait pas bien grand: Saint-Boniface
n'etait habitt que par 45 families et n'avait encore que 175 communiants. lIs
avaient neanmoins, sous la direction du R.P. Dozois, travaille tous ensemble
depuis vingt-quatre heures aorner de feu ill ages leurs maisons et la residence
de leur archeveque et de plus, prete aleur petite chapelie tout ce qui la rendrait
plus gracieuse.

L'entree dans la chapelle fut faite en procession, pieusement. Sur l'autel ne
brfilaient que deux petits cierges dans des chandeliers de bois, peints en vert.

Mgr Duhamel dut coucher dans un grenier non fini. Les seminaristes qui
l'accompagnaient passe rent la nuit dans une grange sur Ie foin. Le lendemain,
toute la population se donna la main pour nourrir les visiteurs. C'est a qui
apporterait Ie plus de nouniture chez M. Dea D'Amour ou its logeaient: poules
roties durant la nuit, oeufs, creme, lail, confitures, bref, tout ce que la
generosite des paroissiens put trouver pour nourrir ces illustres visiteurs.

Dans l'apres-midi, Mgr Duhamel reprit la route pour se rendre a Sainte­
Famille d'Aumond, encore apied. n passait par ce qu'on appelle aujourd'hui
la Promenade des Eaux et qu'on designait alors par la Montee chez O'Reiliey.

Cene visite resta profondemem gravee dans les memoires. La legende s'en
s'empara, grossissant les faits. Ce n'etaient plus trois seminaristes qui
accompagnaient Monseigneur mais vingt, et une fanfare en plus.
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Une decision difficile aprendre

Maniwaki. 9 mars 1893

A sa grandeur Mgr Thomas Duhamel,

Monseigneur, Il est de mon devoir de YOllS informer des dispositions des
cilOyens de Bois-Franc. Leur missionnaire Ie R. P. Chevrier a exige
d' eux ies honoraires fixes par YOlre prandeur. Ils n' ont contribui que
pour un liers environ de la somme convenue. Ils ne veulent pas faire
pius, Q moins que l' on enteye ies taxes scolaires que ia municipalile
exige d' eux. Le P~re leur a dit q~~'iI mel'trait d execution ia mesure que
YOUS lui ayez indiquee, c'est-d-dire discontinuer la mission. Le moment
serait peul-etre favorable pour raltacher celie mission, partie a Ste­
Philom~ne, parlie d Maniwaki. Quoi qu'i/ en soit, nous sommes prets d
suiYre la ligne de conduile que YOus youdrez bien nous donner. Doil-on
continuer la mission ou doil-on la suspendre?

Agreez Monseigneur, l' hommage de man respectueux deyouement.

J.C. Laporte plre omi (.)

Durant plus de vingt ans, la petite chapelle servit au culte en meme temps
que d 'ecole. Eile etait devenue beaucoup trop petite, ne contenant plus que la
moitie de la population. La construction d'une eglise plus grande s'imposait.
Mais cela ne se realisa pas sans beaucoup de difficultes.

Voici ce qu 'on raconte dans Ie Codex Historicus a Ia date du 13 janvier
1911, ou un resume des evenements est consigne:

Jl fut de temps a autre question d' unir cetle mission a ta
paroisse de Monteerf, mais en face de l' opposition eonstante des
habitants, ies autorites ecciesiastiques n' ont ose decider cette
mesure. Dans sa visite de 1904, Mgr Duhamei reitera ie voeu
qu' une nouvelle chapelle SOil balie. It en avail deja parte dans une

(.) Archiyes de I'EvicM de Mont-Laurier
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visite precedente en des termes si forts qu' on en avait garde Ie
souvenir. Le ton de toute la visite avait ete particulierement a/gre,
surtout au tour de cette question. En decembre 1906, a la tete du
cinquantenaire du P~re Pian, Mgr eut une conference au sujet de
cette mission avec Ie p~re Bellemare, superieur et Ie cure de
Montcerf, M. Arnaud. On en vint a la conclusion que l' on forcerait
les gens de Bois-Franc a se rattacher a Montcerf et que l' on
renoncerait a l'idee de rebatir la chapelle. On n' avait pu aboutir a
rien pour cette reconstruction, et de plus, les habitants, divises sur
la question du site de la nouvelle chapelle projetee, semblaient ne
pouvoir s' accorder mieux sur ce point que sur l' annexion a
Montcer! Vint la visite episcopale de 1907, OU Mgr devait regler Ie
sort de la mission de Bois-Franc. Apr~s avoir entendu les gens, it
decida que la mission continuerait d' exister et que l' on devait
rebatir la chapelle au plus t{Jt. On ttltonna encore, on etait encore
divises entre Ie rang de Bois-Franc et Ie chemin de Grand-Remous.
On fit une liste de souscription sans garantie. Monseigneur, qui
devait envoyer un delegue pour determiner Ie site, n' en envoyait
pas: manque de temps. mauvais chemin, absence des hommes,
telles etaient les raisons d' atermoiements. Durant l' ere de 1908, Ie
P~re Bellemare, alors superieur, dec ida de resoudre cette question
d' une mani~re ou d' une autre. Ii alla donner la mission en juillet
et declara aux habitants que Ie sort de la mission altait etre regie
coate que coate: «Si vous voufez garder votre mission, leur dit-il,
vous altez rebatir, Si vous ne rebatissez pas. la mission sera
rattachee aMontcer! Mais it faut que vous payiez vous-memes la
construction, Les P~res vous desservent apeu pr~s pour rien, ils
ne mettront pas un sou dans la construction de votre chapelle. Si
vous nous remettez des billets portant hypotheque sur vos
proprietes, nous allons batir au plus tbt. D' ailleurs, si vous voulez,
vous Ie pouvez. Que deux d' entre vous aillent faire signer les
billets et qu'its nous les remettent.» Telle fut en substance
l'allocution du P~re Bellemare, Ii etait alie, la semaine precedente,
visiter toutes les families de la misson pour les preparer a cette
declaration de principe. Apr~s fa messe, on fut en general d' avis
que fa souscription ne reussirait pas, et surtout que l' accord
resterait impossible si Ie pretre ne prenait la chose en main. II fut
done convenu que Ie P~re Bellemare accompagnerait M.M.
Branchaud et Lafontaine pour aller d' une maison a l' autre faire
signer des billets de souscription. Dans la formule de ces billets,
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on engageait la propriere du signaraire et celui-ci acceptait Ie site
qui serait designe par l' autorite religieuse. Apres quatre jours
d' une besogne assez ardue, on arriva avec une souscription en
billets promissoires pour un peu plus de deux mille dollars et on
avait l' accord unanime pour l' emplacement de la chapelle. Mgr
Duhamel Jut bien content de ne pas avoir a envoyer de deUgue et
it dit au Pere Bellemare de !aire preparer un plan par un
architecte. L' architecte Brodeur de Hull nouS dressa, pour la
somme de soixante-quinze dollars, un plan de 80 pieds x 30. Notre
premiere idee hait de mettre d' abord la btltisse strictement
logeable pour la somme des souscriptions ou un peu plus, et de
terminer le travail plus tard, quand d' autres revenus ou
contributions en !ourniraient les moyens. On retrancha dix pieds
sur la longueur du plan. La preparation pour l' execution du plan
donna un regain de vie a la petite population; il y eut meme de
l' enthousiasme.

Billet de souscription et refus

S/-Boniface d' Egan, le 6 aout 1908

Moi, Joseph L' Heureux, !ils, cul/iva/eur du canton d' Egan, je promets
payer a l' ordre de la Corpora/ion archiepiscopale d' Ottawa, pour une
chapelle qui sera cons/ruile a la mission de St-Boniface, a I' endroit designe
ou approuve par Monseigneur I' archeveque d'O//awa, la somme de quarante
dollars ($40.00) payable en trois versemenlS egaux Ie premier avril de
chacune des annees mil neu! cent neu!, mil neu! cent dix, mil neu! cent onze.­
el pour garanlie des di/s paiemen/s, j' engage mon lot de terre numero trente­
neu! (39) du rang du canton d' Egan. En !oi de quoi, j' ai signe en presence
des deux temoins soussignes.

Joseph + (sa marqu.e) L' Heureux
G. Bellemare plre o.m.i.

Tbnoin: Am. Branchaud
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Re~u de Joseph L'Heureux (Fils) La somme de $12.00,
premier paiement de La souscription pour La chapelle de Bois-Franc

P.H. Gonneville omi

Le 9 juin 1910, re~u de Joseph L'Heureux La somme de
$14.00, deuxieme paiement sur La souscription.

PR. Gonneville o.m.i.

Le 9 !evrier 1911 re~u de Joseph L'Heureux,fils, La somme de
$14.00 comme troisieme paiement sur La souscription.

U. Robert o.m.i.

Enfin, une eglise se construit!

Le pere Blanchin s'empressa d'organiser un conseil de syndics
responsables. Les elus furent M.M. Brosseau, Branchaud, Pilon, Damour.
II confia la coupe des chevrons, solives, etc., a differents habitants de la
mission.

En mars 1909, les travaux dej~ executes se resumaient ~: une souscription
en billets provisoires de 2000 dollars et plus, les plans et devis d 'un
architecte, des billots pour planches et du bois de moindre grosseur pour
charpente. De plus, on s'etait assure les services de M. Jos Levasseur pour
I'execution des travaux.

Durant l'hiver 1909·1910, Ie Pere Gonneville qui avait pris la mission en
charge Ie printemps precedent, poussa son monde pour completer la
preparation des materiaux. Au printemps, il fit construire les gigantesques
fondations en pierre qui, a l'avant de l'eglise, n 'ont pas moins de dix pieds
d'elevation. On les tennina Ie 8 juillet 1910. Quelques jours plus lard, M.
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L'egllse de BoIs-Franc en 1911

Levasseur commenc;a la charpenterie. Le 25 juiUet. on etait sur Ie point de
commencer la charpente du toil. II fut decide que l'on ferait au compIet Ie
travail designe sur Ie plan. On installa un bel appareil de chauffage a air
chaud. On fil faire Ie jube, les banes, Ie confessionnal, etc.

Tout Ie monde etait fier de l'oeuvre accomplie; l'apparence de l'eglise est
magnifique. /'installation riche et confortable, ecrivaient les Peres Oblats
dans leur journal.

Le P~re Perrault y celebra la premi~re Iffiesse Ie 16 octobre 1910 et Mgr
Hugues Gauthier la benissait lors de sa premi~re visite pastorale en cette
mission Ie 6 septembre 1911.

L'eglise en 1911, etait presqu' achevee. II reSlait a completer son
ameublement. Ce qui fut fait petit apetit. Le P~re Robert, l'un des derniers
missionnaires de la paroisse, se fit donner des statues et un chemin de croix
par ses amis de Maniwaki. 10s Baker offrit Ie fauteuil du pretre et Ie prie­
Dieu du choeur. En 1920, on la munit d'une cloche dont Le son cristallin
continue toujours d'appeler les fid~les a la pri~re et les avertir des
evenements heureux ou malheureux dans la paroisse.

Depuis pr~s de quatre-vingts ans, la modeste eglise de notre village, fidele
au poste, veille sur ses habitants. Presidant a ses destinees. elle a vu passer
plus de mille cent enfants au bapt~me durant trois generations; elle a entendu
dans ses murs les voeux d'au moins deux cent soixante-quinze couples
heureux partant ensemble pour Ie grand voyage de la vie; elle a accueilli pour
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une demi~re benediction tous nos
anciens et nombre de jeunes partis,
ceux-Ul. pour Ie grand voyage dont
on ne revient pas. Silencieuse,
comme I'Mte divin qu'elle abrire.
eUe nous attend, accueillante et
fid~le, sous Ie cie1 bleu ou dans la
grisaiUe des jours de pluie, pour
nous unir tous dans un grand elan
de fratemitt.

L'~gl1se avec son clocher
et Ie presbytere

erlge en 1916

Maniwaki, P.Q. 6 septembre 1911

L J C & t.1 I

La chapelle de la mission de Bois-Franc. construite en 1910, a
et.e soiennellement Mnite Ie six septembre mil neuf cent onze. par sa Grandeur
Mgr I'Archeveque, Monseigneur Hugues Gauthier lors de sa premiere visite
pastorale a cette mission. Le patron en est St Boniface, eveque et martyr
ap6u-e d' AlJemagne (fete Ie 5 juin). Eraiem presents M.M. Lalonde, Lirnoge,
BareLle et Ie P. Robert alors missionnaire.

Fait aSt-Boniface Ie six sept. 1911

Ulric Robert o.mj.
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Et la dette...

Naturellement, Ie cout de la construction s'eleva au double de la souscription.
En comprenant Ie travail gratuit, l'eglise a coClte pas moins de 5000 dollars. On a
emprunte de I'archevecM, au compte de la mission, la somme de 1600 dollars.
La somme deboursee en argent pour la batisse est de 3503 dollars et I'on pretend
y avoir mis pour 1500 dollars de travail et de materiaux gratuits. Les billets om
~te passablement bien payes. A la fin de la construction, i1 restait encore un
paiement a faire en regIe generale, sur ces billets. lls etaient payabIes en trois
termes d'un an de distance. La dette, au premier juin 1911, etait d'environ 1300
doUars.

A nous, aujourd 'hui, ou I'argent a perdu considerablement de sa valeur
mone~ire, cette somme peut sembler ridiculement minirne. Mais il n'en etait pas
ainsi il y a quatre-vingts ans. Un sou avait de Ia valeur. Mil trois cents doUars
repartis entre les quelque soixante familles de fa paroisse signifiaient beaucoup de
sacrifices et de privations pour chacune.

Signalons que Ia paroisse voisine, ManiwaJd, s'est efforcee de leur venir en
aide en organisant, Ie 23 janvier 1911, un euchre party dans Ia salle du couvent
au profit de Ia chapelle de Bois-Franc, Le choniqueur ne nous dit pas si les
resultats furent appreciables, mais il manifeste un peu de depit par cene reflexion:
JL n'y avait pas un seut chat de La mission. (*)

Est-ce surprenant? N'aurait-il pas falXu de I'Mroi'sme.pour se rendre a
Maniwaki, situe a dix milles, Ie soir, en culler ou en sleigh, par les froids
siberiens de janvier? D'autant plus que l'avant-veille, une grosse tempete s'etait
abattue sur Ia region et avait sans doute bloque tous les chemins ainsi que Ie
mentionne Ie Codex:

21 janvier 1911 - Aujourd' hui. de dix heures a trois heures, nous avons eu
des bourrasques de vent terribles. De gros nuages couraient et s' emiellaient
dans Ie cieL, tantot dans Ie sud, tantot dans Ie nord, tantot a l' est, et tantot a
l'ouest et parfois juste sur nous.

(*) Archiyes Deschalelets, Coda Hisloricus de Maniwaki
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Page du livre de compte en 1910 relevant les depenses de

la chapelle

Janvier: bois achete chez M.M. Branchaud et McConnery...$67.54

Juin: Gage de Patrick Theriault. 70.00

Chaux chez Anlhime Landreville 38.80

Juillet: solage P. Theriaulr 200.00

Planage et cMssis: J . Vaillancourt 130.00

Oous et papier: Jos Poirier 64.92

Extra: P. Theriault 30 75

Gages; Jos Levasseur 36.00

Couverture: Alfred Noel 24.00

AoOt: Bois: Wilbrod Joly 30.94

Brique, ciment M. Gendron 56.30

Charpentier: 1.-B. Lafleur .46.10

Charpentier. A. Branchaud 8.00

HHe: A. Noel 195.67

Sciage de bois: P. Vaillancourt 75.00

Toral des depenses
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Premier bapteme, premier mariage et premiere sepulture

enregistres au registre de Bois-Franc

Le huit fevrier miL neuf cent quatorze, nous, pretre soussigne, avons
baptise Marie-Brigitte nee Ie vingt-sept decembre dernier, fille legitime de
Hugh Lonam et de Anna Desrivieres de cette mission. Le parrain a ele
Leandre Brosseau et la marraine Vitaline Sauve, son epouse qui, ainsi que
Ie pere n' onl pu signer avec nous. Lecture faUe

f. Jacob, ptre, o.mj

Le dix-neuf avril mil neuf cent quatorze, vu La dispense de deux bans de
mariage par nollS accordee en vertu des pouvoirs que nous tenons de sa
grandeur Mgr F.-X. Brunet, vu aussi la publication du troisieme ban faile a
notre messe paroissiale entre Camille D' Amour fils majeur de Dia
D'Amour et de feue Philomine Branchaud, de celle mission d' une part, et
Liza Cere fil/e mineure de Norbert Cere et de Anna Belanger de celle
mission d' autre part, ne s' etant decouvert aucun empechemenl de mariage,
nous pretre soussigne, avons re~u leur mutuel consentement de mariage et
leur avons donne la benediction nuptiale en presence de Norbert Cere et
de Dea D'Amour qui, ainsi que les maries n' ont pas signe avec nous.
Lecture faite.

I. Jacob, o.m.i.

Le sept mai mil neuf cent quatorze, nous, pretre soussigne, avons inhume
dans Le cimetiere de Maniwaki, Ie corps de Nelly, enfant de Thomas Kelly
et de Elisabeth Lizol/e de celie mission. Temoins Joseph Laporte et
Pacifique Lafrance qui n' Onl pas signe. Lec/ure faite.

f. Jacob o.m.i.

Le premier paroissien a etre enterre au cimeriere de Bois-Franc fut Francis
Baker, 82 ans, epoux de Elizabeth Ladouceur, Ie 20 octobre 1915.
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Erection canonique de la paroisse de Bois-Franc

Curieusement, la paroisse de Bois-Franc semble avoir ele erigee par deux fois.
La premiere fois en novembre 1915, par Mgr F.-X. Brunet, comme en fait foi

Ie document ci-joinl.

Franr;ois-Xavier Brunet

Par la grace de Dieu et la grace du Saint-Siege apostolique
Eveque de Mont-Laurier

A tous ceux qUi les presentes verront, savoir faisons que, vu:

1. La requhe, en date du douze octobre 1915. anous presentee,
au nom et de la part de la majorile des francs-tenanciers des
parties ci-apres designees des cantons de Egan et de Lytton,
COmIe d'Oaawa el diSIrict de Monlcalm, la dite requete
demandant ['erection du dit territoire en paroisse pour les
raisons y enoncees;
2. Notre commission en date du quinze octobre 1915, chargeant
Ie R.P. L.J. Beaupre, cure de Maniwaki, de se transporter sur les
lieux, apres avis prealable, de verifier les allegations de la
requete, et d'en dresser un proces-verbal des commodo et
incommodo;
3.Les certificats signes los Gravelle, ptre cure, d'un avis lu
publiquement el affiche dimanche Ie dix-sepl octobre et
dimanche Ie vingl-quatre octobre 1915, al'issue du service divin
du matin, ala porte de l'eglise de Saint-Boniface de Bois-Franc:
4Le proces-verbal de commodo et incommodo du dil R.PL.J.M.
Beaupre, en date du vingt-cinq oClobre 1915,constatant et
verijiant dans toutes leurs parties les faits enonces dans la dite
enquhe;En consequence nous avons erige et erigeons par les
presentes, en titre de cure et de paroisse sous l'invocation de
saint Boniface, dom la fete se celebre le vingl-cinquieme jour de
juin. les susdiles parries des cantons de Egan et de Lytton,
comprenant une etendue de terrilOire d'environ quatre mUles de
front sur dix-sepl milles de profondeur, bornee comme suit,
savoir: Au nord, par la limile nord du canton de Lytton, a ['est,
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par La rivi~re Galineau, depuis cette Limite nord jusqu'au point OU La dite
riviere lOuche La ligne qui separe Le lol no 26 du LOl no 25 dans le rang A
du canlon de Egan. De ld, par une ligne aUant vers l'ouest et separant Les
lOlS no 26 et 25 jusqu'a la ligne appelee Broken Fronl, allanl ensuile vers
Le sudjusqu'a La ligne qui separe les LOls no 17 ell6, de la vers Le sudpar
La ligne qui separe les rangs I elll,jusqu'a. La ligne qui separe Les LOlS nos
15 el14; au Sud, par la ligne qui separe les LOls nos 15 el 14 jusqu'a celle
qui separe Le rang II du rang lll, jusqu'a La limile nord du canlon de Egan

el se conlinue ensuile vers Le nord enlre ,res rangs III ellV du canlon de
Lyllon, jusqu'a la limile nord plus hauL mentionnee. Pour elre Les dUes
cure el paroisse de Sl-Boniface enrieremenl sous notre juridiclion
spirituelle, a la charge par les Cures ou Desservanls, qui y seronl elablis
par nous ou par nos successeurs, de se conformer en (Oul aux regles de
discipline ecclesiaslique etablies dans ce diocese, specialemenl
d'adminislrer les sacrements, la parole de Dieu, el les secours de la
religion auxfideles de la dile paroisse, enjoignant a ceux-ci de payer les
dimes el oblalions lelles qu'usilees el aUlorisees dans ce diocese, et de
leur porler respecl el obeissance dans loules les choses qui
apparliennent a la religion et qui interessent leur salul eternel. Sera
notre present deerel lu el publie au prone de la messe paroissiale de St­
Boniface de Bois-Franc, les deux premiers dimanches apres sa receplion.

Donne a Mom-Laurier, sous nOlre seing el sceau el le conlreseing de
notre secrelaire, le lroisfeme jour du mois de novembre, de l'annee mil
neuf cent quinze.

+ Franr;ois-Xavier
Eveque de Monl-Laurier

Josaphal Cosselle, plre
Secrelaire ad hoc.

(*) Archives du diocese de MOnJ-Ulurier
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La deuxieme fois en1935, illl proces-verbal est presenre ala demande de Mgr
Limoges, eveque de Mont-Laurier par Ie Pere Frs Paquette, o.m.i. Superieur et
cure de la paroisse de L'Assomption h Maniwaki.

Voici en resume Ie contenu de ce proces-verbal.
Le Pere erait charge de constater:
1. si la requete avait vraiment ete signee par les cinquante-deux requerants
formant la majoriie des francs-tenanciers du territoire;
2. queUe etait 1'etendue du territoire: environ onze milIes de front et trois milIes de
profondeur;
3. queUes etaient les bornes de la paroisse. lei, on constate illle legere difference
avec celles de 1915.

D'apres 1935, Ie territoire est borne:
au nord par la ligne qui separe les cantons Egan et Lytton,
h l'ouest par la ligne qui separe les rangs deux et trois du canton d'Egan,
h l'est par la riviere Gatineau,
au sud par la ligne qui separe les lots quinze et seize.
L 'espace compris entre ces lignes comprend 68 lots de front, donnant 141 lots

bornes et divises. De ces 141 lots, 105 etaient concedes en 1935, 80 etaient
habites par autant de familles formant une population de 532 habitants lesquels
s'engagerent a donner $500 a leur pretre annuellement, somme calculee sur illl
rme d'evaluation equitable.

Le document ajouta que la dite paroisse n'a proprement ere jusqu'a present
qu 'W1e mission et n' a jamais re<;u d'erection reguliere et canonique, que Ie service

divin se fait dans l'eglise depuis 1915.
Le proc~s-verbal est signe par O. Frs

Paquene, o.m.i., par Arthur Branchaud et par
Treffle Pilon.

L'egllse est decon\e d'un arc-de-l rlompbe
pour recevoir \'eveque.

14juin 1923
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La pille de nos ancetres

Nos grands-parents ~taient des gens tres religieux. Quand les bons Peres
Oblats ne venaient qu'une fois tous les deux mois, chaque famille organisait
son dimanche. On respectait Ie repos dominical. Treve au travail des champs
ce jour-lao D'ailleurs, Ie corps en avait bien besoin apres Ie dur labeur de la
semaine. Apres Ie dejeuner et l'obligatoire traite des vaches, pere, mere et
enfants se reunissaient pour reciter Ie chapeJlet ensemble. Puis on chantait des
cantiques qui rappelaient tt tous les grandes r~alites de la vie et les veritts de
sa foi dont l'expression ~tait un peu teintee de jansenisme:

Tout n'est que vanite,
Mensonge etfragilite,
Dans tous ces objets divers
Qu'offre anos regards l'univers.

Chant que les enfants, dans leur candide innocence, dtformaient et
interpretaient tt leur fa~on. Dans leur petite t~te, les objets divers etaient des
objets d'hiver, qu'offre devenait coffre. Ce qui faisait de la religion un
monde bien mysterieux.

Tous les jours, matin et soir, on recitait sa priere. Le matin, on ne
s'approchait pas pour dejeuner sans que la mere ait demand~: « As-tu dit ta
priere?» n fallait s'agenouiller et reciter au moins un Notre Pere et un Je
vaus salue Marie avant de se mettre a table. Le soir, c'etait beaucoup plus
long. On disait la priere en famille. Petits et grands s'agenouillaient Ie visage
tourne vers Ie crucifix ou une image de la sainte Famille, et 1'0n rtcitait en
alternant: pater, ave, credo, actes, commandements suivis du chapelet et des
litanies de la sainte Vierge et parfois, d'un pater et d'un ave pour les defunts
de la famille. Quand on se relevait, les genoux engourdis, Ie dos courbature,
on pouvait gagner son lit la conscience en paix et dormir du sommeil des
j ustes.

Le ministere des Oblats

Au debUl. tous les deux mois et en ele seulement. Ie missionnaire venail tt
pied de Maniwaki.

Quand les chemins devinrent plus praticables, ils cel~brerent tous les mois
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en ~H~ et tous les deux IDois en hiver. Le missionnaire anivait Ie samedi soir,
couchait chez D~a D'Amour, puis plus tard, chez Antoine Branchaud. Le
lendemain, leve tOt, il entendait les confessions, celebrait la messe tl sept
heures. prechait, catechisait dans l'apr~s-midi, baptisait s'il y avait lieu et
retoumait tl Maniwaki sur la fin du jour. Parfois, il restait pour un mariage Ie
lendemain. Quand l'eglise fut construite. tl partir de 1911, Ie Pere Ulderic
Robert, desservant de la mission, vint celebrer tous les quinze jours et chaque
dimanche en ete. C'est vers cefie epoque que Marie Levasseur, niece de Dea
D'Amour, vint enseigner tl Bois-Franc. Ene avait passe deux ans et demi au
noviciat des Soeurs Grises d'Ottawa. Elle y avait developpe sa belle voix et
appris beaucoup de chants religieux. Elle enseigna la messe du second ton et
celIe du sixieme tl ses eleves ainsi que des motets du Saint-Sacrement et de
nombreux cantiques. Cette institutrice devouee a su faire aimer Ie chant aux
jeunes. Us ne craignaient pas de se rendre pratiquer tll'ecole tl huit heures du
matin, car Marie n'employait jamais Ie temps de cIasse pour les exercices de
chant. Le Pere Robert faisait aussi sa part: apres son travail pastoral,
confessions, celebrations, homtlies, il montait au jube avec jeunes et grands
pour Ia repetition. Ce Pere n'a pas peu contribue tl donner Ie goOt du chant
aux gens de la paroisse. En 1912, Marie-Anne Trudel, une jeune institutrice
venue des Trois-Rivieres, prepara une messe de minuit qui resta longtemps
gravee dans les memoires. Avec des doigts de fee, eUe decora Ia petite eglise
pour lui donner un air de fete. Le choeur de chant se surpassa pour feter
No~l. On y reconnaissait Ies voix de Frederic, Joseph et Palma Branchaud,
Joseph et Aime Brosseau, Wilbrod et Albert Joly, Adrien Pilon, Antoine
Chenier, etc.

Les pretres seculiers

Quand, en 1915, un pTetre vint detinitivement demeurer tl Bois-Franc. Ies
manifestations de piete augmenterent. En plus de la messe du matin , tous 1es
soirs, vers sept heures, et cela six mois par annee, on se reunissait tlI'eg1ise
pour Ie salut du Saint-Sacrement accompagne du chapelet et des litanies. On
honorait ainsi saint Joseph en mars, la sainte Vierge en mai, Ie Sacre-Coeur
en juin, sainte Anne en juillet, Notre-Dame du Rosaire en octobre et Ies
dCfunts en novembre. Les jeunes surtout y venaient nombreux. C'etait une
occasion tres catholique de se rencontrer et tl Iaquelle Ies parents ne
s'opposaient pas.
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Associations religieuses

Au fil des ans, de nombreuses associations religieuses vinrent stimuler Ja
piett des fideles de Ia paroisse. Des 1892, Ie P. O. Chevrier, o.m.L ecrivait
a Mgr Bourget: Permettez-moi de YOUS rappeler le desir que je vous
exprimais cet ete touchant mes deux petites socittes du Sacre-Coeur de
Jesus et des saints Anges. J'aimerais bien qu'elles soient erigees en
Congregations regulieres. Vous me feriez bien plaisir, Mgr, en
m'envoyant les fawltes necessaires a leur erection. En mai 1912, c'est
l'etablissement des Enfants de Marie par le Pere Roben. L'oeuvre de la
propagation de la Foi a ete etablie au mols de fevrier 1924. Le 10 juillet
1926, Ie cure de la paroisse, Alfred Manel, envoie a l'ev~que de Mont­
Laurier les noms de celles qui font partie de la congregation des Dames de
Ste-Anne. Elles sont soixante-deux, pratiquement toutes les dames de la
paroisse, aune ou deux exceptions pres.

En 1927, on mentionne comme oeuvres pieuses l'apostolat de la priere, la
Ligue du Sacre-Coeur, les Dames de Saime-Anne, les Enfants de Marie, Ie
Chemin de la Croix, l'archiconfrerie du Saint-Sacrement. Dix ans plus tard,
s'ajoutent trois nouvelles associations: celle de la Bonne Mon, du Tiers­
Ordre de Saint-Fran~ois et de la Sainte-Famille, En 1946, la Croisade
Eucharistique entre dans nos ecoles. Puis, certaines associations
disparaissent et sont remplacees par d'autres. Vers 1950, c'est 1a Legion de
Marie, les Lacordaire et Jeanne d'Arc qui surgissent. Les chretiens de Bois­
Franc n'ont pas manque de stimulants a leur piete. Aujourd'hui, Ie Cursillo
est un tremplin pour leur foi et leur apostolat.

Les Oblats de Marie lmmaculee

Nous nous devons ici de rendre hommage aux Peres Oblats de Maniwaki
qui ont pour une large part contribue au developpement de notre petite
paroisse. Ces Peres ont donne temps et argent sans lesiner pour ameliorer la
situation precaire des pionniers a]a fin du 1ge siecle etjusqu'en 1915.

/1 s ont toujours compris cette necessite de ne pas dissocier dans leur
ministere quotidien. Ie concept spirituel et la rea/ite nature//e.lls se sont
constitues consolateurs des aff/iges, pourvoyeurs des indigents,
constructeurs de centres recreatifs, initiateurs des mouvements
cooperatifs. 1/s ont su encourager toutes les initiatives louables, aider de
leurs consei/s judicieux les associations paroissiales. Leur bonte, leur
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influence bienfaisante et leur tact leur ont assure l'affection et la
cooperation enthousiaste de tous leurs paroissiens. (*) Mgr Bruno
Guigues. o.m.i., Ie premier eveque de Bytown, ie premier aussi ~ s'aventurer
jusqu'au nord de la Gatineau au milieu du 1ge siecle pour y visiter ]es Indiens
et les quelques blancs qui y etaient etablis, leur avait donne l'exemple d'un
zele ~ toute epreuve. comme en fait foi Ie document suivant:

En 1851, les Peres Clement et Andrieux de Maniwaki, eraient
partis pour les missions du Saint-Maurice.Pendant ['absence des
deux Peres, un grand nombre d'lndiens arriverent au mois de
juillet et la maladie de la rougeole se mit parmi eux avec violence.
Le chef Pakinawatik, voyant son monde en danger de mourir sans
les secours religieux, descendit en canot et alla demander a
Monseigneur de Bytown , un pretre en toute htlte. Monseigneur,
n'ayant point de pretre a leur donner se devoua et monta lui-meme
dans Ie canot des Indiens, bien qu'il ne sat pas la langue des
Algo7UJuins. Quand on connUl son arrivee au Desert, les pauvres
Indiens accoururent se jeter a genoux devant lui. Monseigneur
exerr;a alors cette heroi"que vertu de charite qui attire les faveurs
du ciel. II penerrait dans les tenus de ces sortes de Lepreux dont
plusieurs mouraient entre ses bras, et it rendait les services les
plus humiliants aces pauvres enfants des bois. Apres une
semaine de sejour au milieu de ses malades, Ie zeLe prelat repartit
avec Pakinawatik sans laisser un seul cas de rougeole. Ce fleau
n'avait epargne personne et ilfit une cinquantaine de victimes.

Journal de Sainte-Famille, 1884.

Les Oblats de Marie-Immaculee, fondes en France en 1815, etaient anives
au Canada en 1841, appeles par Mgr Bourget, eveque de Montreal. Ils
vinrent ~ Maniwaki des 1849 et durent assurer Ie ministere dans de

(*) Archives DeschaJelets, Notes d'un Frere
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Servule Dozols
mlssloDDalre a Bois-Franc

de 1885 a1890

nombreuses petites localites naissantes des environs: Bouchene, Messines,
Gracefield, Sainte-Farnille, Montcerf et Bois-Franc, notre paroisse qu'ils ont
desservie pendant trente-cinq ans.

Les Peres Laurent Simonet de 1878 a1885, ServuJe Dozois, de 1885 a1890,
ensuite les Peres Jacob, Chevrier, Desjardins, Guinard, Gonneville, Robert,
Benoft et quelques autres furent tour a tour missionnaires a Bois-Franc. Les
Peres Servule Dozois et Ulric Robert furent de ceux qui ont Ie plus marque la
population de cette paroisse. Us meritent une mention speciale.

Le Pere Servule Dozois

Servule Dozois naquit a
Napiervil1e Ie 12 avril 1859, dans
une famiJle de cultivateur. 11
manifesta une precocite extraor­
dinaire. A. neuf ans, on Ie jugea
capable d'entreprendre Ie cours
classique au college de l'Assomp­
tion. Ses condisciples de douze,
treize, quatorze ans et plus, se
demanderent en Ie voyant arriver:
«Que vient faire ici ce bebe sans sa
mere?» Leur etonnement ne
diminua pas quand, a la lecture du
premier bulletin, Servule fut
proclame premier en elements
latins. 11 avait la passion de la
lecture et surtout de l'histoire du
Canada et de l'Acadie d'oil ve­
naient ses ancetres matemels. II
avait un don reel pour les langues.
Les scolastiques d'OUawa venaient

passer leurs vacances aManiwaki. Le Pere Dozois en profita pour assimiler
rapidement Ia langue algonquine par des contacts avec les Indiens de la
region.

Les notices necrologiques relatent que Ie Pere Dozois etait un homme
doux, patient,franc et honnete. ce qui lui donnait Ie droit de dire toute sa
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pensee sans jaire aucune blessure. Sans pretention aucune dans sa toilette,
avec sa facilire d'adaptation, sa vive intelligence qui lui pennettait de saisir
rapidement les probl~mes des pauvres gens, il etait vraiment l'homme
providentiel pour encourager et soutenir la petite population ecrasee de misere
dans ce pays de colons. Durant cinq ans, il vint regulierement une fois par
mois visiter les pionniers de Bois-Franc, leur apporter les secours de la
religion et soutenir leur moral. J] s'inh~ressait :t chaque famille; illes a toutes
visitees et a ecrit quelques pages qui ont ete conservees sur chacune d'elles.
Pages qui nous donnent une idee de l'interet qu'il leur portait. Les Indiens,
dont il s'occupait :t Maniwaki, l'ont sumomme Papime-nowenwgouskang ,
«celui qui porte la joie partout.» J] etai t tres aime partout ou il passait.

Tant de talents ne pouvaient rester plus longtemps ensevelis dans une
petite place comme Ie Maniwaki d'alors. Il fut appele :t exercer son ministere
dans les viBes comme Hull, Montreal, pour ~tre finalement elu assistant
general de sa Congregation en 1904 et reside :t Rome jusqu':t sa mort
survenue en 1932.

Le lac Dozois dans la region nous rappelle sa memoire.

Le Pere Ulric Robert

Le Pere Robert fut missionnaire:t Bois-Franc de 1911 :t 1915,jusqu':t ce
que la mission erigee en paroisse soit desservie par des prHres seculiers.

J] etait ne:t Upton,le 19 avril 1882, et fut ordonne pretre Ie 25 mai 1907.
11 etait encore tout jeune pretre quand il fut designe pour Maniwaki avec
mission de desservir Bois-Franc. Avec lui, les jeunes et les moins jeunes
apprirent des messes en gregorien, des motets et de nombreux cantiques pour
les messes de minuit et les grandes fetes de l'Eglise. Saus son inspiration et
avec son aide, les hommes. en 1912, auvrirent la Caisse Populaire et mirem
en marche Ie Cercle agricole qui ameliora Ie rendement de leurs fennes.

Il s'occupa beaucoup des enfants, catechisme, chorale, enfants de choeur.
II fit meme donner des le~ons d'hannonium :t une jeune fille: Claire Charette.

11 aimait egalement les jeunes gens, organisait avec eux des fetes
champetres et des competitons de balle molle avec les paroisses voisines:
Montcerf, Riviere-Joseph, Messines. Le diner se prenait en plein air, la
fanfare de Maniwaki se chargeait du programme musical. Tout avait lieu dans
un champ sur la terre d'Antoine Branchaud au centre du village. Parfois, on
se rendait chez les voisins pour les competitions. Le voyage se faisait en
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Le Pere Ulric Robert
mlssionnalre aBois-Franc

de 1911 i1191S

chantant:
Tra La La La La La Jl n'y a qu'a Bois­

Franc Que ton rigoLe comme ~a

Qu'on soit vainqueur ou perdant, Ie
retour n'en etait pas moins gai et l'on se
quittait encore en chantant:

Bonsoir, mes amis, bonsoir
Seconde par l'institutrice, Made­

moiselle Trudel, i1 exer~a avec eux, un
grand concert du Jour de l'An. Tous
s' acqui tlerent fort bien de leur r61e dans
La meuniere du Moulin Joli. En plus de
cette piece, incluant une bonne douzaine
d'acteurs, on executa de nombreux exer­
cices de culture physique et de chants
rythmes. Le succes remporte leur valut
l'invitation de repeter Ie concert a
Maniwa.ki 1e soir des Rois. Tout Ie monde
s'amusait et gardait de ces f~tes un
souvenir inoubliable. Le cher Pere Robert

n'a pas peu contribuc a fonner une jeunesse saine et debrouillarde a Bois­
Franc. Ce fut un grand chagrin pour tous quand au debut de 1915,11 dut
quitter la mission. Vingt ans plus tard, devenu recteur a l'Universite
d'Ottawa, il revint, un dimanche, remplacer l'officiant pour 1a messe
dominica1e. Les paroissiens l'accueillircnt avec grande joie. Lui-m~me parla
avec emotion des souvenirs que lui rappelaient les objets qui l'entouraient.
Passe dans l'ouest canadien, Ie Pere Robert tennina sa vie dans la province
d'Alberta. II mourut aFairview Ie 21 mars 1961.

Les pretres residants

A partir de juin 1915, 1es Ob1ats cessercnt de desservir la paroisse et Bois­
Franc eut son pretre residant.

Le premier cure fut Joseph Gravelle. Originaire de Cyrville, il appartenait
a une famille nombreuse bien douce pour la musique. Quand i1 arriva, Ie
presbytere etait a peine commence, ce qui obligea Ie cure apensionner chez
Antoine Branchaud.
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Joseph Gravelle
Premier cure de Bois-Franc

de 1915 a1924

Ne Ie 3 ao(lt 1882, l'Abbe Gravelle
n'avait que 33 ans alors. n etait tres
jovial. La maison des Branchaud etait
pleine de jeunesse et debordante
d'activite car on y pensionnait aussi
l'institutrice, Mademoiselle Rainville
et quelques ouvriers du presbytere.
Le soir, on jouait aux cartes, on
chantait, on faisait de 1a musique.
L'abbe Gravelle s'adapta facilement a
cette population joyeuse et d'une
attachante simplicite. Il sut se faire
tout a tous, com me saint Paul, pour
les gagner tous. Quand, en mai 1916,
Ie presbytere fut enfin termine, les
portes en furent 1argement ouvertes a
tous. Les enfants, surtout en pro-
fithent. Ils entraient apres la classe,

causer avec leur cure, etaient admis au salon et chantaient avec lui.
11 acceptait vo10ntiers les invitations des fam il1es dont i1 partageait 1es

agapes avec simplicite ne souffrant pas que l'on etendit une nappe et que l'on
modififtt Ie menu. Les gens l'estimaient et Ie sachant pauvre, lui apportaient
du bois de chauffage, de 1a viande fraiche, du boudin, de la volaille, de la
creme, des produits du jardin.

En 1924, l'Eveque Ie retira de Bois-Franc pour l'envoyer a Messines ou il
demeura durant 25 ans, jusqu'a sa mort survenue Ie 29 juillet 1949. 11 est
inhume dans Ie cimetiere de Messines au pied de la grande croix de pierre.

Le cure Alfred Martel

Le deuxieme cure de notre paroisse fut Alfred Martel. 11 aniva en 1924.
Pretre zeIe, il introduisit plusieurs associations pieuses dans la paroisse.
Malgre la crise economique qui sevit pendant ses onze ans de cure, il appona
plusieurs ,ameliorations au presbytere. La residence du cure, pas plus que
celles des paroissiens, n'etait munie d'eau courante a cette epoque. n n'y
avait meme pas de puits sur Ie terrain de la fabrique. Le presbytere, aussi
bien que L'eco1e, s'alimemait d'eau potable chez un Juif qui demeurait

61



Alfred Martel
192481935

presqu'en face de l'eglise. Voici
comment Ie pauvre cure se plaint de la
situation a son eveque: II y aurait une
petite source a environ un demi-mille,
mais il serait couteux de ['exploiter.
Et notre fameux Juif vient de nous
faire savoir qu'il n'aime plus que les
chretiens boivent son eau. Ou en
puiser maintenant? Comme vous
savez, Monseigneur, ce n'est pas
beaucoup viable, puisque l'eau est
essentielle ala vie.

On fit creuser un puits artesien qui
co"Ota extremement cher, car il fallut
descendre jusqu'a cent trente-trois pieds
avant d'atteindre une nappe d'eau
suffisante pour repondre aux besoins.

Le travail execute par un certain M. Alie s'eleva a$ 757,91.
En 1931, Ie cure signale d'autres besoins pressants: installation de l'eau

dans Ie presbytere, salle de toilette, puisard ... Et avec Ie temps, les
constructions vieillissent. Apres quinze ans, la couverture du presbytere doit
etre renouvelee, la foumaise de l'eglise est tres dangereuse, elle est fendue a
deux endroits, Ie tuyau surmontant la cheminee est fini. C'est a toutes ces
ctepenses qu'est acculee la fabrique et ron est en pleine crise economique.
OU trouver l'argent necessaire? De pres de sept cents dollars qu'il etait en
1927, Ie revenu du cure est tombe a deux cent trente-sept en 1934. Pour faire
face aux reparations, on emprunte. Au debut de 1935 la dette s'eleve a $7
264,25

Au printemps 1935, Ie cure Martel laisse Bois-Franc, il est nomme a la
cure de Val-Barrette. Un matin, en se preparant a dire la messe, il meurt
subitement dans la sacristie. 11 avait cinquante ans. C'etait Ie 30 septembre
1942.

Ce pretre aimait beaucoup les enfants qui Ie lui rendaient bien. C'etait
toujours un plaisir pour eux d'aller faire des commissions au presbytere. M.
Ie Cure les recevait toujours avec un bon sourire. 11 chantait tres bien et les
faisait chanter, leur montrant des cantiques qu'ils executaient au mois de
Marie, aux processions et aux saluts du Saint-Sacrement. Quant aux messes
du dimanche, Ie chant, en latin, etait n~serve aux hommes. Qui ne se
souvient panni les jeunes des annees trente d'avoir fremi d'emotion en
entendant la belle voix de l'Abbe Martel entonner: «Les Flots Bleus»?
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On fHe l'anolversalre du Cure Martelle ler novembre 1926

Premiere rangee. de gauche adroite: 1. Rose-Aimre Branchaud 2. Alfred Martel 3.
Ida Charette-Lafontaine 4. Annie Baker-cere 5. Amanda Joly-Branchaud 6. Louise
Daoust-Branchaud 7. Georgiana D'Amour-Charette 8. Sophie Lane?viUe-Branchaud 9.
Alphonsine Begin-D'Amour 10. Catherine Renaud-Renaud 11 Emerize Lafomaine­
Hubert - Deuxieme rangee: 1. Femande Brosseau 2. Jeannette Bematehez 3. Vitatine
Sauve-Brosseau 4. Alice Huben 5.:Maria Charron 6. Benhe Brosseau-Branchaud 7.
Arthur Lafontaine 8. Frederic Branchaud 9, Aime Charron 10. Adolphe Charene 11.
Liza Cere-D'Amour.

Le cure Hermann-Emile Lassonde

Hermann-Emile Lassonde remplac;a Ie cure Martel au printemps de 1935. Il
n'avait que trente aIlS, D'un naturel serieux et severe, il faisait un peu peur aux
enfants qu'il visitait souvent pour les questionner sur Ie petit catechisme et
s'assurer de leurS progres scolaires. Malheur aceux qui n'etaient pas studieux!
lIs n'avaient pas besoin d'autre punition que les reprimandes de leur pasteur dont
la grosse voix les faisait trembler. Cependant, un jour, Ie Cure ne put
s'em¢cher d'esquisser un sourire. ndemande aun petit garc;on: «Qu'est-ce que
Ie mariage?» Celui-ci, tout tremblant, se leve et se met abredouiller: «Le mariage
est.. Ie manage est... un lieu de supplice OU iront ceux... ceux...» II ne pur
continuer devant l'hilarite generale. n avait confondu la definition du mariage
avec celie de l'enfer.

Doue pour Ie chant, il forma une chorale de jeunes qui pouvait rivaliser avec
n'importe laquelle des paroisses voisines et qui rehaussait reclat des grandes
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Le cure Herman-Emile Lassonde
1935-1948

fetes, surtout de la messe de
minuit. Cette chorale se permit
m~me de supplanter les hommes Ie
dimanche dans l'execution des
messes en latin.

Malgre la crise economique qui
sevit toujours, Ie cure Lassonde,
d~s son arrivee. fit faire des
reparations et du menage au
presbyt~re. 11 est vrai que dans
ces temps de detresse, la m ain­
d'oeuvre s'obtenait presque pour
rien. Pour avoir une croOte a se
mettre sous la dent et pouvoir se
maintenir en vie, on acceptait
n'impone quoi.

Le 7 juillet 1935, il fait benir la
statue de saint Boniface sur
l'autel. C'etait sans doute sa
deuxi~me benediction, elle etait
installee la depu is 1922. A la
m~me occasion. il y eut bene­
diction d'une statue du Sacre­
Coeur dans Ie parterre du pres­
byt~re et d'une croix de Jacques
Cartier installee dans la cour
d'ecole. Le R.P. Paquette, cure

de l'Assomption a Maniwaki, pronon~a Ie sermon de circonstance. Sou per,
musique, seance, suivirent la benediction. Plusieurs pretres des environs
etaient presents. crest la meme annee aussi qu'on fit une deuxi~me erection
de la paroisse.

A la visite episcopale du 31 mai 1938, Ie pretre mentionne a l'eveque
l'existence de plusieurs mouvements dans la paroisse: la J.A.C., I'V.C.C.,
l'Action Catholique, Ie Cercle des Fermi~res. Le Cure Lassonde s'est
beaucoup devoue dans ces divers mouvements qui contribu~rent pour une
large pan a la formation et a la vitalite des differents groupes de la paroisse.

Bon predicateur, Ie Cure Lassonde assurait la fonnation de ses paroissiens
par des sermons qui ne duraient pas moins d'une demi-heure a la messe du
dimanche.

11 ne negligeait pas non plus les probl~mes materiels; il ameliora Ie
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presbytere et l'eglise.
En 1939, Ie cure fait mettre un canevas goudrorm~ sur Ie toit du presbyt:ere,

reparer et tapisser les corridors des deux etages, r~parer les perrons et les
galeries; Ie tout pour Ia somme de $75, Aujourd'hui, les ouvriers en
demanderaient autant pour mettre les pieds dans les Heux. L'electricite fut
installee au presbytere et ~ l'~g1ise au debut de 1941. Pour d~frayer les d~penses

occasiormCes par cette installation, on demande deux dollars h chaque homme de
la paroisse qui gagne saIaire. Avec la guerre, l'argent est moins rare. La dette
diminue peu ~ peu. De $8045 qu'elle ~tait en 1936, elle se reduit A$67~5 en
1940 et ~ $5900 en 1945. Pour reussir ~ l'~limil1er complt~tement, on organise
une collecte d'un dollar par mois par famille en plus du support, des bancs et des
quetes du dimanche. Ce n'est qu'en 1959 qu'on y reussira, tout en se
permettant, Al'automne de 1951, un achat assez coOteux: des tuiles de linoleum
pour couvrir Ie plancher du choeur et de 1a nef de l'eglise au montant de $700.

Mais ~ ce moment-lA, ce n'etait plus Hermann-Emile Lassonde qui dirigeait la
paroisse. 11 etait parti en 1948 pour devenir cure de Ste-Anne-du-Lac ou i1
demeura jusqu'en 1964. II fut ensuite charge de 1a paroisse de Gracefje1d
jusqu'en 1967 puis de St-Faustin de 1967 ~ 1971. n prit aIors sa retraite A66
ans et retouma dans sa paroisse natale ou iI mournt 5 ans plus tard, Ie 22 janvier
1976.

Le cure Lionel Normand

L'Abbe Donat Guay succeda au cure
Lassonde, mais il ne demeura que deux
ans. II fut remp1ace par Lionel Normand
qui fut cure de Bois-Franc de 1950 ~

1960. 11 avait 43 ans quand i1 arriva
dans notre paroisse. C'etait un pretre
modeste et simple mais plein oe zele et
tres devoue, II s'occupa beaucoup des
jeunes. Habi1e menuisier, iI commu­
niqua sa science aux jeunes gar~ons.

Que1ques-uns y prirent goOt et puiserent
dans ces 1e~ons, des elements d'un

Le cure Lionel Normand
1950·1960
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m~tier qui devint plus tard leur gagne-pain. L'Abb~ Normand avait ~t~ Ie
fondateur de I'Ecole des Arts et M~tiers ~ Mont-Laurier et l'avait dirig~e

jusqu'en 1945.
L'AbM Normand ~tait un pretre comprehensif. Aux personnes ag~es et

aux adultes surcharges de travail, il savait adoucir les rigueurs des
prescriptions de I'Eglise.

Ce pretre aimait beaucoup la genealogie et la petite histoire. II fit des
recherches g~n~alogiques sur plusieurs familIes de la region. En 1960, il fut
nomme ~ la cure de Montcerf et y resida jusqu'en 1968. n assura ensuite Ie
ministere au Lac-des-Ecorces durant douze ans. En 1980, il prit sa retraire ~

rage de soixante-treize ans. Depuis. it demeure au Lac-des-Ecorces ~

quelques kilometres de l'~g]ise.

Les trois dernieres decennies

Apres Ie depart de l'Abbe Normand, Ie pere Clovis Boisvert occupa la
cure durant cinq ans de 1960 ~ 1965. n fut remplac~ par I'Abbe Rosaire
Richer qui y demeura onze ans.

Ce fut Ie demier pretre residant. Apres son depart en 1976, Ie cure de
Montcerf. Jean-Guy Par~ s'occupa du service religieux des paroissiens de
Bois-Franc. II remplit cette charge jusqu'en 1984, alors qu'j} fut envoy~ ~

Fenne-Neuve.
Les pr~tres de la paroisse du Christ-Roi de Maniwaki Ie remplacerent ~

Bois-Franc et ~ Montcerf. C'~tait les abbes Brault et Legault.
En 1987, l'abbe Rene Brault fut assigne ~ la paroisse de l'Annonciation et

I'Abbe Gerard Lambert Ie rempIa<;a comme co-responsable de la paroisse avec
l'Abbe Auguste Legault.

Prives de pretre residant, les paroissiens de Bois-Franc surent se prendre
en main. lIs formerent plusieurs organismes pour s'occuper de l'eglise, des
finances, de l'entretien, du chant, de la communion aux malades, de
l'education chretienne des enfants, de 1a preparation aux sacrements, du
cimetiere. Rien n'est neglige.

Sans doute. la pratique religieuse n'est pas ce qu'elle etait it y a un demi­
siecle, mais la foi y a peut-etre gagne en profondeur. Elle se manifeste par
des oeuvres plus que par des devotions.

66



Pas tous des saints

La conduite morale de nos aln~s correspondait-elle a toutes ces
manifestations de pi~t~?

Depuis que Ie monde est monde, des tendances pas toujours avouables
s'agitent au coeur de l'etre humain. Je ne doute pas que saint Paul aurait pu
servir aux chr~tiens de Bois-Franc les memes avertissements qu'il donnait a
ses nouveaux convertis de Corinthe: Ie erains de ne pas vous trouver amon
arrivte leis que je veux, qu'it y ait chez vous de la discorde, de la jalousie,
des emportements, des rivalites, des medisances, des commerages, de
/'insolence, des remous ....

Le missionnaire qui ~crivit les lignes suivantes dans Ie Codex devait
~prouver les sentiments de Paul dans Ie texte eire: Pai remarque qu'i/ y avail
des haines parmi vous, des desordres graves et meme tres graves.
Cependant, les petites querelles occasionn~es par des propos acerbes ou des
potins Mplac~s d~g~n~raient rarement en haine irreductible. Tout cela, grace a
la part du voisin: Chaque habitant faisait boucherie a son tour. Selon La
coutume traditionnelle, i/ prelevait une part de l'animal pour Ie voisin et
l'envoyail porter par un enfant. C'etail du boudin, de la saucisse ou une
patte du cochon, eIC.. Grace a cet echange cordial, les rapports de bon
voisinage etaient maintenus et raccommodes Les petits acerocs occasionnes
par une meprise ou une malencontreuse paroLe echappee. Par la vatu de La
part du voisin, Les reLations amicaLes etaient entretenues ou reprenaient de
pLus belle. Et dans ce cas, c'etait La victoire de la charite, La plus bellejleur
sur La terre.

D'autres circonstances permettaient d'alimenter les bonnes relations dans la
paroisse. C'etait la corv~e qu'on appelait bi chez nos ancetres. Quand un
habitant avait un gros travail a faire: une grange ou une remise aMtir, ou sa
maison a reconstruire apres un feu ou Ie battage du grain en septembre, il
convoquait les hommes de la paroisse qui ben~volement venaient pTtter main
forte. Celui qui faisait appel a la corv~e faisait boucherie la veiUe pour
pouvoir nourrir tout son monde, reunissait tous les mareriaux n~cessaires et
pr~parait de l'ouvrage pour chacun. De bonne heure Ie matin, on se mettait a
la besogne. Divis~s en petits groupes, les hommes rivalisaient entre eux pour
la quantit~ de travail fait. La bonne humeur et l'entrain r~gnaient sur Ie
chantier de construction, les taquineries fusaient tandis que les femmes
s'affairaient a pr~parer la boustifaille. A. l'heure du dfner, tout Ie monde
deposait son instrument de travail et rentrait a la maison d'ou s'~chappait une
bonne odeur de ragout. Pendant que les hommes, dans un grand bol, se
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lavaient sommairement les mains et Ie visage, les femmes trempaient la soupe
sur la grande table dressee au milieu de la cuisine. Guidees par leur mere, les
filles de la maison s'etaient surpassees pour la circonstance: Nanette avait
prepare des tartes et des galettes dont la vue vous faisait venir l'eau a la
bouche. Marie, dans les plats de resistance, avait montre tout son savoir­
faire. L'odeur des ragoilts, des tourtieres, des pates vous chatouillait
delicieusement les narines tandis qu'une bonne soupe aux pois vous attendait
a votre place. Les jeunes gens faisaient rougir les filles en declarant
sentencieusement: "EJJes sont bonnes amarier" .

Une fois les appetits satisfaits, on retournait a l'ouvrage en chantant et en
sifflant pour travailler jusqu'a la brunante. La corvee durait rarement plus
qu'une journee mais Ie gros de l'oeuvre etait fait et Ie proprietaire pouvait,
aide de sa femme et de ses enfants, y mettre la demiere main.

Temoignage d'un protestant

La conduite morale de nos grands-palrents, malgre quelques lacunes et
quelques faiblesses etait pourtant digne d'admiration. Elle suscitait les eloges
des anglo-canadiens qui savaient les regarder sans prejuge ni parti-pris. Voici
un temoignage d'un certain J.W. Glen, industriel protestant, publie dans LE
CANADA vers 1890. J'ai observ~ et etudie les catholiques canadiens­
jranr;ais avec un interet bien vivace depuis trente ans. Au debut de mes
recherches, j'avais des prejuges contre eux. II n'y a pas sur Ie continent
amhicain une race plus hospitaliere, aimant mieux Ie joyer et la jamille,
plus calme, plus paisible, plus attach~e aux institutions du pays, plus
temphante, plus morale, plus satisjaite de son sort, plus bienveillanteque
les CanadiensrFranr;ais du Canada. II lI'y a pas de race plus jidele aux
voeux du mariage. Sous ce rapport, .elle est superieure ala notre. La vie et

la propritte sont aussi sacrtes dans Ie Qu~bec que dans i'Ontario et dans fa
Nouvelle-Angleterre. Les Canadiens soru extremement polis et respectent
l'autorit~. La Province de Qu~bec se compose de Canadiens-Fram;ais dans
la proportion d'au moins quatre-vingt pour cent; mais la minorite
protestante ne les a jamais accuses d'avoir voufu jaire adopter des lois
injustes pour elle. Ie conjierais volontiers ma vie a une majorite
canadienne-jrancr;aise catholique.

Ces eloges, les gens de Bois-Franc, a la fin du 1ge siecle, les meritaient.

* * * * *
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CHAPITRE QUATRE

L'ECOLE

Sacre Charlemagne!
Qui a eu cette idee folie
D'inventer un jour ['ecole.

Chanson enfantine

La premiere ecole

En 1888, malgre la pauvret~ de l'endroit, Ie P~re Dozois fit construire une
~coIe qui ~tait plus belle que la petite chapelle. A propos de cene ~cole, Ie
missionnaire ~crit au Codex: «/l faut esperer que Dieu, ayant egard aux
sacrifices comparativement lourds que se sont imposes les habitants de
St-Boniface, benira cette ecole et lui fera produire les fruits les plus
satisfaisants. »

Cette ~cole ouvrit ses portes Ie 3 septembre 1888. H~l~ne Hebert fut la
premi~re institutrice. Mais d~s le debut de mars 1889, Delphis Branchaud prit
les enfants en charge. II avait vingt-cinq ~I~ves.

La premi~re ecole ~tait relativement petite. Au total, elle pouvait accueillir
une ttentaine d'~leves sur de longs bancs grossierement equarris devant des
tables tout aussi rustiques. Elle avait et~ construite au moyen de corv~es avec
du bois que l'on prenait sur les terres de la couronne.

Incendie

Les voeux du Pere Dozois ne se r~alis~rent pas: la belle petite ~cole n'eut
pas longue vie. Deux ans A peine apr~s son ouverture, un incendie la
ravagea.

Voici Ie rt~cit qu'on en fait dans Ie Codex Historicus: Hult novembre
1890. vers mlnuit, ['ecole est incendiee. Les livres des eUves sont
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delruilS avec les cahiers de notes de l'instiluleur, M. Delphis Branchaud.
L'opposition a l'ecole de quelques habilanls, des menaces conlre elle et
l'heure du feu, le dimanche a une heure du malin sonl des raisons de
croire a l'exislence d'un incendie cause par la malveillance.

En effet, quelques colons s'etaient toujours farouchement opposes a la
construction d'une ecole, ne voyant pas la necessite de faire instruire leurs
enfants et redoutant !'imposition de taxes scolaires. De plus, c'est a
contrecoeur que les gens des bouts du rang s'etaient resignes A voir l'ecole
construite au centre.

Le missionnaire fut bien affecte d'avoir de pareils bandils dans sa
paroisse. Au pr~ne suivant, i1 dit: «Ceux qui On{ fail brQler volre ecole,
vous les reconnaflrez, car avant un an, tis auront quiue la paro/sse!»
Durant l'annee, deux familles sont panies, l'une AMontcerf et l'autre dans les
concessions de la Lievre.

Les deux familles etaient-elles coupables? Sinon, laquelle des deux?
Voila les questions que ron se posait encore tout en y aUant de ses
commentaires et de ses suppositions. Chose cenaine, les gros mechants du
village etaient parris puisque Ie Pere l'avait dit. Et tout Ie monde se sentit
soulage!

On enseigne dans fa chapelle

L'incendie ne donna pas pour autant, conge aux enfants pour Ie reste de
l'annee. Ala suggestion du Pere, on fit la classe dans la chapelle apres avoir
mis un rideau devant l'autel. Delphis Branchaud continua aenseigner jusqu'a
la fin de l'annee scolaire. L'annee suivante, il fut remplace par une
institutrice jeune et timide. Elle n'avait pas l'audace necessaire pour mater la
bande de grands garcons turbulents et frondeurs qui, frequentaient l'ecole
dans des conditions materielles plut~t defavorables. Cette chapelle-ecole etait
loin d'etre confonable. En hiver, c'etait si froid que dans Ie coin ou etait la
chaudiere d'eau pour boire, plusieurs enfants jetaient leur reste par terre et il
se formait un banc de glace qui ne degelail qu'au printemps.

L'annee suivante, on engagea un maitre, un cenain M. Dube de Quebec,
un infirme qui boitait et dont la main gauche etait res tee toute petite. Ce
pauvre homme devint vite l'objet des persecutions et des risees de cet age
sans pitie.
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Les enfants d'autrefois

Voici un fait que rna mere m'a raconte prouvant que les jeunes d'autrefois
n'etaient pas differents de ceux d'aujourd'hui. Je n'en designerai les acteurs
que par leurs prenoms pour ne pas froisser leurs descendants et risquer de
m'en faire des ennemis. Apres tout, si mes grands-peres avaient ete des
petits dtmons dans leur enfance, je n'aimerais pas Ie voir publier sur les
toits ~ moins que je n'aie des coups encore plus pendables ~ me reprocher.

M. Dube avait fort ~ faire avec certains petits garnements tellis,
independants et dissipes. L'un d'eux surtout etait un dur ~ cuire. Et il etait Ie
chef des insurges. Un vendredi, ou la discipline avait ete plus difficile que
d'habitude, Ie maHre, ~ bout de patience, dit ~ trois d'entre eux:
- «Arthur, Medor et Andre, vous allez rester apres la classe. Je viendrai vous
delivrer dans une heure.»

II fenna la porte ~ clef et s'en fut souper. Quand il revint au bout d'une
heure, la classe etait vide!. ..

Le lundi matin, il fallut regler cette escapade. Le maitre appelle Arthur
d'abord:
- « Tu vas demander pardon!» lui dit-il.
- « Vous n'aviez pas Ie droit de nous barrer » dit Arthur.

Le mai'tre avait une grande regIe de bois franc de quatre pieds de longueur
et de deux pouces d'epaisseur. II dit ~ Arthur:
- « Tu vas demander pardon ou tu vas pleurer!»
- «Vous allezjesser longtemps avant de me faire brailler!»

Apres l'avoir frappe de plusieurs coups, Ie maitre Ie renvoya ~ sa place
sans qu'il ne bronche. II appelle Medor qui, apres quatre ou cinq coups
demanda pardon. 11 fait ensuite venir Andre. Mais lui, en sortant de son
bane, pleurait ~ fendre l'arne. Le maitre lui demanda:
-« Qui a ouvert la fenetre pour vous esquiver?»
-« C'est Arthur.»
- « Je Ie savais!. .. Demande pardon et ne suis plus Ie mauvais exemple. Va-

('en ~ ta place.»
- « Le chiard! dit Arthur, il n'a pas mange un coup qu'j] braille dej~ comme
un veau! »
- « Reviens ici! )) dit Ie maitre ~ Arthur. Et ill'a encore battu, battu! Mais il
n'a jamais pleure.

Tel est Ie recit textuel que m'a fait rna vieille mere. Elle ajouta: «Je n'avais
que cinq ans, 'ta m'a beaucoup enervee je m'en souviens comme si c'etait
hier.»
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Frequentation scolaire

Au debut, la frequentation scolaire n'etait pas tres elevee. N'etant pas
imposee par la loi, Ie plus leger pretexte pennettait de s'en abstenir. Si
encore on peut appeler pretexte les gros froids d'hiver pour des enfants mal
vetus d'etoffe du pays, aux bas et mitaines souvent troues, la mere
surchargee de travail n'ayant pas toujours Ie temps de raccommoder au
rythme de I'usure. Les tempetes de neige en hiver et les gros degels du
printemps rendaient les chemins impraticables pour des enfants qui pouvaient
avoir jusqu'a trois milles a faire a pied. Meme ceux qui avaient presqu'un
pied dans l'ecole ne pouvaient pas toujours s'y rendre. n y avait aussi les
corvees sur la fenne qui necessitaient tous les bras disponibles: la cueillette
des pommes de terre a l'automne, les roches h ramasser au printemps. 11 faut
aussi tenir compte des nombreuses maladies infantiles que la science medicale
n'avait pas encore reussi a maftriser.

Les petites fiUes avaient la chance d'etre un peu plus assidues, etant moins
derangees par les travaux de la ferme.

Quant aux gan;ons, ils etaient dipWmes tres jeunes. A quatorze ans,
c'etaient des hommes qui accompagnaient leur pere au chantier comme dans
toutes les grosses besognes qu 'exigeait la terre.

Resultat

Malgre tout, les enfants des premiers !Colons qui restaient assez pres de
I'ecole eurent la chance d' apprendre les rudiments du savoir. A ce propos, il
ne faudrait pas se baser sur les signatures des registres pour juger de la
scolarite de nos devanciers parce que plus souvent qu 'autrement, Ie pretre
finissait l'acte de bapt€me par les mots: qui n' ont pu signer avec nous. en
parlant du parrain et de la marraine. Ce n'etait pas toujours a cause de leur
analphabetisme.

Malgre les circonstances peu favorables, plusieurs enfants manifestaient
une vive intelligence et de remarquables talents. Le Pere Guinard en fait
mention dans ses memoires: Parmi les enfants qUi frequentaient l' unique
ecole de Bois-Franc, il y avait de grands talents. Surtout un petit gan;on
de six ans qui, au crayon, dessinait admirablement bien, et une petite
fille.' Clara Branchaud. Cene petite fille entra plus tard chez les Soeurs de la
Charite d·Ottawa. Elle enseigna plusieurs annees au college Bruyere, puis
occupa des charges elevees dans sa Congregation. Elle mourut Ie 3 fevrier
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1987, ]a derni~re de cette belle famille de pionniers. Quant au talentueux petit
dessinateur, il resta un inconnu meme de ses compatriotes de Bois-Franc.
Sans doute, comme beaucoup d'autres n'eut-il pas la chance de cultiver ce
don reeu de la nature, la lune pour la vie canalisant toutes ses ~nergies et son
temps. «Petit Mozart assassine!'», aurait dit Saint-Exuptry.

Le premier rapport d'inspecteur que nous ayons trouv~ date du 21 janvier
1890: «M. l'inspecteur des ecoles A. Gayest alIe visiter l' ecole de Bois­
Franc dirigee par D. Branchaud. L'ecole lui a paru bien conduite,
seulement les eleves n' etaient pas nombreux».

Malgrt les inconvtnients qu'elle prtsente, la chapelle continuera ~ servir
d'tcole encore durant de nombreuses anntes. Certaines personnes sont
intervenues afin de r~mtdier ~ cette situation, mais en vain, comme en
ttmoigne la lettre suivante adresste ~ Mgr Duhamel:

Maniwakt, /7 nov. 1892

Asa grandeur Mgr Duhamel

Monseigneur,

Permettez-moi de vous ecrire quelques /ignes au sujet de l'ecole
de la Mission de St-Boniface.

Vous vous souvenez peut-~tre que Mr Damour se proposait cet ete
de b~tir une ecole dans cette mission. II en a, en effet, obtenu la
permission du Conseil et deja il commenqait les premiers travaux
lorsque les interesses sont venus Ie voir lui proposant de faire, au
moins pendant quelques annees, l'ecole dans la chapel/e. Vous
connaissez, je crois, les raisons qUi les portent a donner a leur chapelle
cette double destination. C'est d'abord l'exiguite de cette chapelle qui
ne peut contenir que la moilie de la population. Et puis l'impossibilite
ou ils sont, pour Ie present du moins, de batir ou une chapelle ou une
ecole. En donnant maintenant cette double destination a leur chapelle,
plus tard ils en construiront une plus grande et la chapelle actuelle
serait la maison d' ecole.

Votre decision sera attendue avec impatience.

Ie suis toujours, Monseigneur, de votre Grandeur l' enfant soumis.

O. Chevrier,ptre o.mj.
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Mademoiselle Ralnvllle et ses eJhes en 1916

Monseigneur accecta a la demande des paroissiens ella petite chapelle
continua a recevoir les enfants dans ses murs. A. l'automne 1910, l'eglise
etant presque finie, la vieille chapelle cessa definitivement de servir de lieu de
culle et resta I'ecole jusqu'en 1940 alors qu'un incendie Ia reduisit en
cendres. Entre lemps, trente-cinq a quarante eleves la remplissaient a pleine
capacite et tenaient occupee la pauvre petite institutrice qui devait enseigner
du cours preparatoire a la sixieme annee. En 1917, une ecole fut construite
dans Ie rang de Grand-Remous et la population scolaire de la paroisse
augmenta, elle se chiffrait a soixante-six eleves cette annee-la pour atteindre
qualre-vingt-cinq en 1919. En 1935, on OllVrit une classe dans Ie rang de la
riviere Joseph dans une salle pretee par M. Jean-Baptiste Cote. Vne
quinzaine d 'eleves Ia frequentaient.

On agrandit l'ecole

Le nombre d'eleves augmentanl, on construisit une rallonge a l'ancienne
chapelle vers 1921. Deux inSliturices se panagerent alors la besogne. La
classe des plus jeunes comprenail Ie cours preparatoire, Ia premiere ella
deuxieme annees. La mallresse des grands distribuaille savoir aux troisieme,
quatrieme, cinquieme et sixieme annees auxquelles s'ajoutait parfois une
seplieme. Elle pouvait avoir jusqu'A quarante eleves.
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De gauche a droile. premiere rangee:Paul-Emile Branchaud, Honorald Charron,
Gaspard Brosseau, Robert Branchaud, Georgette Branchaud
Deuxieme rangee:Georgianna Charette, Yvette Charron, Lucille Ioly, Rose-Aimte
Branchaud, leannette Brosseau, Marie-Blanche Desrivieres, B~trice Lafontaine.
Troisieme rangee: Emely Iohnson, Desneiges Desrivieres, Marie-Blanche L'Heureux,

Laurence Gascon, Annette L'Heureux, Edna Beauregard, Annelle Brosseau.

L'ecole de Bols·Franc, avec )'allonge de 1920.
A drolte, la croix de Jacques Cartier Mnlte en 1935
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Les inspecteurs d'ecole

C'etait un personnage imponant que l'inspecteur. Il ttait Ie representant
du Departement de l'lnstruction pUblique. C'etait une sorte de grand
inquisiteur qui venait verifier sur place Ie succ~s ou l'echec de la petite
institutrice dans la tache inhumaine qu'onl lui avail confiee moyennant la
somme de $125 par annee.

Elle devait instruire et eduquer une quarantaine d'el~ves, gar~ons et filles,
fran~ais ou anglais dans unle petite c1asse de 20'x 30' percee d'unle couple de
fenetres de chaque c6te et munie d'un ventilateur de 4'x4'. Dans l'allee
centrale tr6nait un poele ~ bois dont elle devait s'occuper, en plus du menage
de sa classe.

Qu'est-ce qu'on attendait de cette jeune institutrice? Qu'elle fa~onne ces
marmots de fa~on ~ ce qu'ils soient de bons chretiens et d'honnetes citoyens
plus tard. Elle se donnait ~ sa tache avec un devouement admirable. Mais
dans l'immediat, gare ~ M. l'Inspecteur! II faudra lui tomber dans l'oeil car
des resultats de sa visite depend Ie renouvellement du contrat de la petite
maftresse.

Elle pouvait bien, la pauvre fille, vivre en etat de stress presqu'~ l'annee
longue. lnconsciemment, elle communiquait cette peur ~ ses el~ves qui,
intimides par ce savari'i pedagogue, repondaient tout de travers aux questions
les plus simples.

Vers 1910. ~ Bois-Franc. une belle grande jeune fille, Mlle Trudel sut tirer
son epingle du jeu en inspirant confiance ~ ses el~ves.

- M. l'lnspecteur, mais n'ayez pas peur de lui! II est beau, il est fin! II vous
aime! Moi aussi, je l'aime! C'etait si vrai qu'elle I'epousa au mois d'aoGt
suivant. Et comme dans les contes de fee: ils furent heureux et ils eurent
beaucoup d'enfants.

Les inspecteurs rest~rent dans Ie decor de nos petites ecoles de campagne
jusqu'enl 1965. Le dernier ~ faire la visite officielle ~ Bois-Franc fut Marcel
Boisvenue de Hull.

La Commission scolaire Regionale Henri Bourassa assurera ensuite la
supervision de l'enseignement au secondaire.

Un autre incendie, on balit un couvent

Le 11 decembre 1940, grand emoi dans Ie village, l'ecole qui a re~u des
ribambelles d'el~ves depuis cinquante ans, est Mtruite par un incendie.
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Durant la nuit, tout est reduit en cendres: les livres, les registres, les banes et
Ie petit clocher au-dessus du vestibule. La cloche ne sonnera plus Ie debut
des classes et la fin des recreations.

Durant trois ans et demi, on enseignera dans des locaux de fortune: la
sacristie et une maison privee. Les mauvaises conditions de ces locaux trop
exigus, mal eclaires, n'ont pas favorise les succ~s scolaires durant ces
annees.

Bien qu'ayant les ressources suffisantes pour entreprendre la construction
d'une nouvelle ecole, les memes difficultes qu'en 1888 se presenterent: les
habitants du centre n'etaient pas assez nombreux pour imposer leur desir de
voir la nouvelle construction s'elever au centre du village pres de l'l~glise.

Finalement ils eurent gain de cause. D'ailleurs la simple logique leur donnait
raison: si on avait construit au nord, comme quelques-uns Ie voulaient, les
enfants de la limite sud auraient eu plus de cinq milles a faire pour se rendre a
l'ecole et vice-versa si on l'avait construite au sud comme d'autres ]e
desiraient. En la mettant au centre la distance etait partagee de sone que les
enfants les plus eloignes pouvaient avoir deux a trois milles de marche. En
1943, on construisit un couvent.

Vers cette epoque, Ie ministere de l'Education avait fait adopter une loi
exigeant la frequentation scolaire jusqu'a quatorze ans. Pour en assurer
l'observance, on nommait un contrMeur d'absence. Son rMe etait de
decouvrir la cause de l'absence. D'apres son rapport, la sanction etait une
diminution de l'allocation familiale si la raison n'etait pas acceptable.

Les Soeurs du Sacre~Coeur aBois~Franc

C'est Ie douze septembre 1944 que les Soeurs du Sacre-Coeur arriverent
pour prendre en charge l'education des enfants de Bois-Franc. Elles etaient
quatre: Anne-Marie Mathieu (S. Helene de la Croix), Alice Gosselin (S.
Gerard Majella), Jacqueline Ouellette (S. Jeanne de la Trinite), Valeda
Demers (S. Ange de l'Eucharistie)

Les travaux d'amenagement de leur couvent n'etant pas termines, elles
durent loger au presbytere durant quelques jours. Les premieres semaines
furent plut6t penibles: elles n'avaient pas d'electricite, pas d'eau chaude.
Mais elles s'adapterent assez bien a leurs eleves qui, au premier abord, leur
paraissent dociles et affeclueux. Cependant cette impression changera face
a la realite. Voici ce, qu'ecrit la chroniqueuse de la Communaute quelques
annees plus tard: «Durant la premiere annhe, c'eS/-a.-dire en 1944-45,
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nous n'avons eu aucune difficuLte avec nos eLeves. car nous avions deux
grands gan;ons qui avaient La maftrise sur ceux qui avaient une tendance
a nous faire de La misere. Mais durant Les annees subsequentes, nous
avons eu beaucoup de misere, car nos grands qui avaient bon esprit elaient
partis. Celui qui avait tendance t2 lever la tete se fil chef des autres et [es
gagna tous. de sorte que nous avons eu beaucoup de difficultes dans la
suite.» Signe, en effet, de ces difficultes, quarante-cinq religieuses font un
sejour a Bois-Franc durant les vingt-quatre ans qu'elles sont en charge de
l'ecole. L'adaptation est penible.

Durant les premi~res annees, elles furent trois enseignantes qui se
partageaient quelque quatre-vingts el~ves. En 1958-59, elles en enregistrent
cent repartis en quatre classes. Les troisi~me et quatri~me annees sont a la
sacristie. Le travail ne manque pas, la tache est parfois bien lourde mais les
Soeurs y mettent tout leur coeur et leurs capacites.

Les Soeurs du Sacre-Coeur quittent la paroisse en juin 1968 apr~s vingt­
quatre ans d'apostolat aupr~s des el~ves de Bois-Franc. Toutes s'etaient
efforcees de mener a bien Ie travail d'education qui leur avait ete confie.
Mais Ie bien que 1'0n fait dans ce domaine est toujours imponderable, il ne se
mesure ni par les resultats tangibles que l'on constate ni par la reconnaissance
qu'il peut susciter.

Le depart des Soeurs suscita des regrets dans la majorite de la population.
Aussi filt-on heureux de les voir revenir ned ans plus tard. De 1977 a1983,
deux Soeurs demeurent au presbytere et y exercent un ministere pastoral en
collaboration avec Ie pretre de la paroisse.

Voici ce que leur ecrivait l'Abbe Jean-Guy Pare a l'occasion de leur depart
en 1983: Une page de notre histoire se termine avec la fermeture de la
mission de Bois-Franc. Votre Communaute sut l'embellir de ses teintes
par votre participation t2 la vie paroissiale.

Trente ans de progres

Durant les trois decennies qui suivent l'arrivee des Soeurs, divers
changements viennent ameliorer les conditions de vie a l'ecole et aider
parents et professeurs dans leur tache educ2ltive.

En 1950, Ie Depanement de l'instruction publique offre d'assumer 50% du
coOt des livres scolaires. La gratuite compl~te est accordee a partir de
septembrel959.

Durant l'annee 1951, l'Abbe Lionel Normand, grand ami des jeunes,
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obtienl cent dollars pour l'installation de jeux dans la cour de l'ecole.
Deux ans plus tard, soutenue par une subvention, la Commission scolaire

organise Ie transport des el~ves eloignes de l'ecole. M. Wilfrid Cere va les
chercher ahuit heures du marin a partir de la demeure de Lionel Cere sur Ie
chemin du Grand-Remous et de chez Ernest Charette ~ huit heures et demie
au sud de la municipalite.

Fermeture de ['ecole de Grand-Remous

Le 5 novembre 1956, la petite ecole de Grand-Remous est fennee. Elle a
fonctionne durant quarante ans.

La prise en charge des el~ves de cette ecole par la Commission scolaire de
Bois-Franc apporte quelques changements au fonctionnement de l'ecole du
village. Pour l'annee 1957-1958, cent un el~ves sont inscrits, trente-cinq
dans la premi~re classe, trente-huit dans la deuxi~me et vingt-huit dans la
classe des grands.

L'inspecteur Moreau propose d'agrandir Ie couvenl d'une classe et d'une
salle de recreation. On enseigne a la sacristie en attendant. En 1950,
l'inspecteur Labrie avait suggere de fenner une classe acause du petit nombre
d'el~ves. Que de changements en sept ans!

A la fin de l'annee 1957, l'jnspecteur Moreau, dans son rapport annuel,
parle de l'annexion de la municipalite scolaire de Grand-Remous ~ celle de
Bois-Franc au premier juillet 1958.

A l'assemblee du 13 avril 1958, les commissaires de Bois-Franc refusenl
cette annexion vu les depenses qu'elle occasionnera. Mais ils doivem ceder.

En 1960, on agrandit l'ecole. Pour la somme de $61 000, la Commission
scolaire fait construire une salle et une classe tel qu'it avait ere suggere par
l'inspecteur.

Trente-sept el~ves sont inscrits en juin 1961. Mais 1a meme annee, la
Commission sco1aire de Bois-Franc s'affilie a celIe de Maniwaki pour
dispenser Ie cours secondaire, ce qui veut dire une diminution du nombre
d'e1~ves, puisque les 8e et ge annees seront transportees aManiwaki.

Pour I'annee 62-63, les inscriptions se chiffrent a 91 e1~ves repanis en
quatre classes.

Le projet de la formation d'une corporation scolaire dans la region
commence acirculer.

A Bois-Franc, on se battra jusqu'au bout pour conserver au moins son
ecole elemenLaire au grand profit des jeunes.
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Le 11 octobre 1964, c'en est fait, 1a Commission sco1aire de Bois-Franc
adhere ~ la commission regionale Henri-Bourassa. Cette commission scolaire
comprendra neuf commissaires en tout qui representeront 1es difUrentes
municipalites. Paul Charette sera la premier delegue de Bois-Franc, rempIace
en 1965 par Jean-Matha Payette.

Au debut d'avriI1965, la Commission scolaire de Bois-Franc ala douleur
de perdre sa secretaire-tresoriere, Madame Marie Levasseur-Cere. Depuis
vingt-cinq ans, elle exerce cette fonction avec une loyaute et un devouement
sans egal. Elle me~rt subitement Ie 2 avril 1965 et est remplacee au service
de la C.S. par Paul Charette qui devient aussi contr6leur d'absences.

L'ecole de Riviere-Joseph

Cette ecole fonctionna durant quatre ans dans la cuisine d'ete chez M.
Jean-Baptiste C6te. Les eleves s'assoya.ient sur des bancs autour d'une
grande table. Cahiers, crayons, livres de lecture, catechisme etaient ~ peu
pres tout Ie materiel scolaire. L' institutrice qui retournait chez elle Ie vendredi

Le groupe de 1939 it Rivil!re-Josepb

De gauche adroite, 1ere rangee: Armand Lyreue, Marie Langevin, Aurele Lyrelle,
Fleureue Cote.
2e rangee: Hector Cote, FloresLine Lyrene. CelesLin Ctltt, Lucia Lyrene, Damas
Lyreue. Gilbert C6te.
3e rangee: Florida Langevin, Le Cure Lassonde, Evelyne Baker inst.. Martha C6te,
Aline Colt.
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soir pour revenir Ie lundi matin, avait son lit entoure de rideaux dans un coin
de la piece. Au milieu. un box-stove entretenait la chaleur.

Faute d' octroi, les familles de ce rang ne purent tenir cene classe ouverte,
elle ferma ses portes en 1939. Les eleves qui la frequemerent, avides d' ap­
prendre. profiterent largement de ce court laps de temps.

De nouveau, en 1952. on obtint une subvention, une douzaine d'eleves
frequenterem l'eco1e qui se faisait dans une piece attenante ~ la maison de M.
Abel Cote. D'apres les rapports de la paroisse, cette classe resta ouverte
jusqu'en 1959.

Deux ans plus tard, ce rang etant annexe ~ la Commission scolaire de
Bois-Franc, les enfants purent frequenter l'ecole du village. Un transport
commun fut organise pour 1es y conduire.

Vers la/in de la Commission scolaire

Peu ~ peu la Commission scolaire de Bois-Franc cMe ses responsabilites.
En janvier 1967. elle decide de politiques communes avec la C.S.H.B. En
juin, Ie contrat de travail des professeurs est confie ~ un comite de
negociations cree par cette Commissionion scolaire. En juillet, on negocie
avec elle une entente pour Ie transport des eleves. En septembre, la
supervision de l'enseignement lui est confiee. Enfin. au IDois de janvier
1968, on accepte un projet de regroupement des commissions scolaires de
Maniwaki, Messines, Sainte-Therese, Sainte-Famille, Kensington, Bois­
Franc et Montcerf. Regroupement qui sera effectif Ie premier juillet 1968.

Cinquante eleves sont prevus pour septembre. Les religieuses quittent
definitivement l'ecole et lion engage deux institutrices lai'ques qui
enseigneront de la premiere ~ la cinquieme annee. Quant aux eleves de
sixieme et septieme annees. ils seront voyages ~ Maniwaki.

A la fin de l'annee scolaire 1972, la Commission Scolaire de Bois-Franc
termine son mandat en beaute: apres avoir accorde un voyage aux eleves
comme recompense de fin d'annee. elle vote quatre cents dollars pour un
buffet et une soiree recreative qui auront lieu Ie 24 juin 1972.

Depuis, la petite ecole de Bois-Franc continue son oeuvre d'education
sous l'egide de la Commission Scolaire de la Haute-Gatineau dont Ie siege est
~ Maniwaki. Les eleveS sont au nombre d'une cinquantaine, groupes dans
trois classes dont Madame Reine-Aimee Carriere est responsable depuis
quelques annees. Les enfants de la matemelle vont ~ Montcerf ou a Bois­
Franc selon l'endroit ou se concentre Ie plus grand nombre d'eleves de ce
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groupe.
La supervision de l'enseignement est confiee A un directeur ou une

directrice qui a la charge de trois ou quatre ~coles locales des environs.
Notre petite ecole, comme toutes les autres de la region, risque de fermer

ses portes avant longtemps sous la pression des enseignants de la Polyvalente
qui se disent leses des montants verses au profit d'un bien petit nombre
d'eleves.

Alors. pour tous les enfants, de la matemelle Ala fin de leur cours, ce sera
l'exode vers une autre paroisse, loin des visages familiers, dans des milieux
souvent traumatisants.

Le lien qui attache les paroissiens les uns aux autres et qui se tisse surtout
par Ie biais de l'ecole du village deviendra bien 1inu.

En fin de compte, cette fermeture de nos petites ecoles de campagne
s'effectuera-t-elle Al'avantage des enfants ou pour une question monetaire?

,.. * * ,.. *
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CHAPITRE CTNQ

QUELQUES EVENEMENTS TRAGIQUES

Toute souffrance est
generarrice de croissance.

Elizabeth Kubler-Ross

Le feu de 1903

Le jeudi, 30 avril 1903, Ie feu se dec1ara sur la voie ferree du C.P.R. en
construction entre Farley et Bitobi. Alimentee par un vent de soixanre
milles a l'heure, Laflamme se dirigea rapidement vas Maniwaki. La fumee
etait tellement dense que La popuLation affoLee se preparait a fuir. (*)
L'obscurite etait teHe dans l'atmosphere qu'il faHut allumer les lampes en
plein midi.

La conflagration s'etendit aux villages environnants. Montcerf et Bois­
Franc furent durement touches.

Cette annee-Ul, Ie printemps avait fait son apparition tres t6t. Des les
premiers jours de fevrier, la neige etait disparue. A la fin d'avril, les
semailles etaient finies. Ce furent des mois ensoleilles sans une goutte de
pluie. Puits. ruisseaux, tout etait ~ sec. Pas une goutte d'eau pour essayer
d'arreter l'element destructeur.

Que pouvait-on faire sinon implorer Ie ciel? On se mit en priere. A six

(*) ROY Anastase - MANIWAKI ET LA VALLEE DE LA GATINEAU, 1933, p.160
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heures du soir. Ie vent s'apaisa, une pluie abondante ~teignit les flammes et
mit fin aux angoisses de la population. Mais plusieurs maisons et de
nombreuses granges avaient disparu dans ce sinistre.

Comme toujours, en pareilles circonstances, la g~n~rosit~ des gens se
manifesta. A l'~veche d'Ottawa, on ne tarda pas a organiser une collecte
pour secourir les sinistr~s.

Le P. Guinard, qui ~tait alors Ie missionnaire aBois-Franc, ~crivit aMgr
Duhamel:

Maniwaki,11 mai 1903

Monseigneur,

Nous venOns de recevoir votre circulaire annom;ant une
quete pour les incendies. Je regreue beaucoup de ne pas vous avoir
ecrit ace sujet car 14 ou 15 familles de la mission 5t-Boniface ont ere
victimes du meme element. De ce nombre, trois ont completement tout
perdu et les autres familles restent avec leur maison. Les pertes
s'etevent a plusieurs milliers de dollars. 5i ma lettre, Monseigneur,
vous arrive en retard, cela n'empeche pas que les brebis dont vous etes
le Pasteur sont grandement affligees ,et quelques-uns meme presque
decouragees.

rai l'honneur d'etre, Monseigneur, votre tout devoue
dans le Christ Jesus,

JE. Guinard o.m.i.
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La reponse de l'Ev~que n'a pas ete conservee mais elle arriva promp­
(ernent, puisque Ie 15 mai, Ie Pere ecri( de nouveau:

Maniwaki, 15 mai 1903

Monseigneur,

C'est avec beaucoup de jole que rai lu dans votre
lettre du quinze courant ces paroles: «Ie VOILS prie de me faire
conna/tre les noms et prenoms des incendies et le montant
approximatifde la perte de chacun.»

Je me Mite de repondre a votre Grandeur sur ce
sujet et je la remercie en meme temps pour la charite qu'elle va
faire aux incendies de la mission St-Boniface.

Pai l'honneur d'etre, Monseigneur,
votre tout devoue Serviteur in Xto et M.

Jos. E. Guinard o.m.i.
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Et 1a liste des sinistres s'ajoute ~ cette 1ettre:

Liste des incendies

Amab1e Savoyard
John Coggans
Joseph Cyr
Augustin C6re
Jean-Bte Villeneuve
Uon Villeneuve
Joseph Belanger
Arthur Belanger
Antoine Langevin
Andre Lachapelle
Antoine Charette
Celestin Lafontaine
Benoi t Smagghe

$ 1 500
1000

400
900

1000
900

1200
700
100
400

1 100
2000

500

$11 700

P.S. Cette estimation fut faite par un homme de St-Boniface qui
n'avait aucune connaissance de votre lettre.

Jos. E. Guinard o.m.i.

Nous n'avons trouve aucun document nous assurant que 1es sinistres
avaient re~u quelque dedommagement de l'EvecM pour 1es pertes encourues
lors de ce terrible incendie.
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Le souvenir de ce d~sastre ne s'est pas de si t6t effac~ dans la m~moire

des t~moins. Ma m~re, alors ag~e de quatorze ans, en parlait encore d'une
fa~on bien vivante quatre-vingts ans plus tard. Eile racontait la peur qu'eIle
avait ressentie lorsque, sur l'ordre de sa m~re inqui~te, elle dut se rendre chez
sa soeur aln~e demeurant h un kilometre plus loin pour s'infonner de leur
situation. EIle devait marcher a travers la fum~e et l'odeur de bois brill~; Ie
vent tr~s fort la soulevait de terre. Quand, sous l'effet de la pluie
miraculeuse, Ie sinistre s'apaisa et la fum~e se dissipa, eUe ne put s'em~cher
d'admirer la beaut~ des cl6tures de bois encore incandescentes qui fonnaient
des rectangles lumineux dans les champs.

Petit h petit, la population s'en remit grace a l'entraide fratemelle que nos
gens des campagnes savent si bien manifester dans ces circonstances
tragiques, comme si la partie la plus profonde du coeur ~clatait soudain dans
un ~lan de charit~.

La premiere guerre mondiale

En 1914, un ~v~nement allait bouleverser Ie monde: la premiere grande
guerre. Un fai t presque banal, l'assassinat de l'archiduc d' Autriche par un
~tudiant serbe, allait declencher ce conflit qui, durant quatre ans. faucherait
d'innombrables vies et entrainerait d'inexprimables miseres. Cette action
t~m~rairemit Ie feu aux poudres et engendra une guerre mondiale.

Plus de 60 000 soldats canadiens moururent asphyxi~s par les gaz ou
faucMs par les mitrailleuses. Des 88 000 jeunes gens qui s'enr61~rent dans la
province de Qu~bec, 6 000 trouv~rent la mort.

Plusieurs volontaires entrhent dans l'arm~e avant la conscription d~cr~t~e

en 1917 par Ie premier ministre Borden. Dans la region de Maniwaki, Harold
Donahue et son frere Jim ainsi que Rosaire Gauthier et quelques autres sans
doute partirent volontairement en 1916. Jim mourut sur Ie champ de bataille.
Harold traversa l'~preuve. il est encore vivant et est ag~ de plus de quatre­
vingt-dix ans. Quant aRosaire, il maria une Fran~aise et s'en aHa demeurer
en France avec eIle. Est-il encore vivant? Ses parents n'ont jamais eu de ses
nouvelles.

Quand arriva la Conscription qui obligeait 1es jeunes gens h s'enr6ler II
partir de seize ans, plusieurs se cacMrent dans les bois OU ils prU~rerent

vivre priv~s de tout plut6t que de quitter leur pays et risquer leur vie sous les
obus ou dans les trancMes. Ceux qui ~taient pris ~taient s~verement punis.
Les autres vecurent une vie de hors-Ia-1oi durant plusieurs mois meme apres

87



l'amnistie, avant d'obtenir leur r~mission.

A Bois-Franc, plusieurs hommes s'exempterent de cette terrible guerre en
se procurant des terres ou en travaillant sur celie de leurs parents, prouvant
que leur presence etat,t indispensable. Quelques-uns ne purent y echapper,
comme Henri Robitaille, petit-fils de Jean-Baptiste Charron, enfant de sa fiUe
afnee Virginie. Il y eut aussi Andre David, fils d'Alex, qui en revint infirroe,
John Forester et Florian L'Heureux.

Henri RobltalUe
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La grippe espagnole

Avant les developpements de la science medicale, les populations etaient
souvent aux prises avec de redoutables maladies qui risquaient ?l tout moment
de les decimer.

Les decouvertes de Pasteur sur les vaccins ?l la fin du dix-neuvieme siecle
prirent un certain temps avant d'~tre appliquees concretement. L'automne
1918 fut Ie theiitre d'un terrible fleau qui ravagea l'Europe et l'Amerique sans
qu'on puisse l'enrayer.

Venue d'Europe, la grippe espagnole avait fait son apparition au
Kansas en mars 1918. Cinq mois plus tard. quelques cas se declaraient au
Quebec et, en moins de trois moist tout Ie Canada erait victime de cette
epidemie qui etait, en realite. une mauvaise grippe degenerant tres vite
en pneumonie ... Les eglises et les ecoles furent fermees... Tous les
h(Jpitaux etaient debordes. (*)

Les gens mouraient par centaine, chaque jour. On pretend m~me que cene
epidemie a tue plus de monde que la grande guerre. Sur un demi-million de
Quebecois aneints, pres de 14,000 succomberent.

Bois-Pranc ne fut pas epargne. La petite paroisse comptait alors 588
personnes. Ou 25 octobre au 11 novembre, huit furent emportees par
l'epidemie, quatre enfants, un adolescent et trois adultes: Gabriel Pilon, 2

ans, fils d'Adrien, Ie 25 octobre 1918;
Arthur Cere, 17 ans, fils de Charles,
le 26 octobre; Alphonse Charbonneau,
39 ans, epoux de E. C6te, Ie 27; Isale
Charette,S ans fils d'Antoine, Ie 27;
los Branchaud, 30 ans, epoux de
Berthe Brosseau, Ie 29; Celestin
Hu bert, 5 ans, fils de Pierre, Ie 3 1;
Emilie Laurin, 68 ans, epouse de CeL
Lafontaine, Ie 3 nov; Roselle L'Heu­
reux, 2 ans, fille de Philorum, Ie 11
novembre

Joseph Branchaud,
(decide de l<1 grippe espagnole

a l'~ge de 30 ans).

Berthe Brosseau, Armand, un an

(.) Georgette Lanwureux, Le Droil,J] jtvrier 1987
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Cet automne-LIi, tout sembLait se preter Ii La tristesse. De La fin de
septembre jusqu'au mois de decembre, Le soLeil paraissait eclipse. Les
jours se succedaient sans amelioration: humidite et pLuie presque tous Les
jours. Cette temperature maussade, suivant ['opinion de queLques savants,
hait due aux perturbations causes par les engins de guerre, teLs que Les
canons, Les bombes, etc., qui ebranLaient l'atmosph~re. Quoiqu'il en soit, La
temperature est devenue pLus clemente apres La guerre (*) Enfin l'AlTIlistice
mit fin ~ cette tuerie sur les champs de bataille d'Europe, Ie 11 novembre
1918. La fin des hostilites fit renal'tre La confiance et la ser~nite. A Bois­
Franc, cette date marque aussi Ie demier deces cause par la grippe espagnole.

Grands vents

Le deux aOllt 1916, vers dix heures du soir, un vent violent de plus de 100
kilometres ~ l'heure traversa Bois-Franc du sud-ouest au nord-est emportant
tout sur son passage sur une largeur de deux kilometres. n jeta treize granges
~ terre, deracina les arbres et detruisit de belles sucreries, souleva meme
quelques maisons. Les familles affectees par ce cataclysme furent entre
autres, celles de Johnny Holmes, Jos L'Heureux, Jos Payette, Treffle Pilon,
Auguste Charette et Andre Charron.

Quelque cinquante ans plus tard, en 1965, un violent orage accompagne de
forts vents, s'abattit encore une fois sur Ie village de Bois-Franc.

Le vent qui ressemblait plut6t ~ un cyclone, arracha completement la
toiture de la demeure et du restaurant de M. Emile Charron, au centre du
village.

Des temoins oculaires ont affirme que Ie toit fut enleve dans les airs
comme un fetu de paille, passa par-dessus les arbres qui entouraient la
maison, et alIa s'ecraser dans un champ ~ trois cents pieds plus loin.

Un incident assez etrange s'est produit quand Mme Charron, en montant
au deuxieme etage de la maison pour s'assurer que OOutes les fenetres etaient
bien felTIlees, s'aper~ut de la disparition du toil. Occupee avec sa soeur, MIle
Lily L'Heureux d'Ottawa, ~ felTIler une porte que Ie vent tenait ouverte, MIne
Charron n'entendit pas Ie toit s'arracher.

En attendant de reconstruire la toiture, M. Charron a dQ recouvrir la
maison de toutes les toiles qu'il a pu recueillir A Bois-Franc et A l'usine de la
c.I.P. ~ Maniwaki.

(*) Anaslase Roy, op. c. p.169.
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La crise economique

Les annees 1930 ~ 1938 furent des annees de recession universelle. C'est
la crise la plus violente qu'on ait connue. Elle debuta par Ie krach d'octobre
1929 ~ New-York et s'etendit au monde entier. Les memes pMnomenes se
vecurent partout: importante baisse des prix, chute de la production
industrielle, multiplication des cMmeurs.

Ce fut un temps de dures privations. Dans nos campagnes, seule la terre
empecha les gens de mourir de faim. Aucun secours: ni pension ni allocation
familiale. C'etait la misere noire. Pour toute nourriture, les legumes du
jardin et les fruits de saison. Quelques vaches maigres, quelques poules
foumissaient les oeufs, Ie lait et Ie beurre. D'argent, point! II arrivait qu'on
n'avait pas cinq sous dans la maison.

Les enseignants recevaient de vingt avingt-cinq dollars par mois dans nos
campagnes. Plusieurs petites ecoles fermerent leurs portes faute de
ressources pour payer Ie salaire de l'institutrice. L'homme qui trouvait de
l'ouvrage etait remunere cinquante sous par jour ou un dollar et vingt-cinq
avec ses chevaux qu'il devait nourrir. Les jeunes filles qui s'engageaient
dans des demeures privees recevaient quatre dollars par mois. Plusieurs
jeunes gens et quelques familles qui perdirent leur terre, faute de pouvoir
payer leurs taxes, quitterent Bois-Franc. Un certain nombre suivirent l'abbe
Roy, ancien cure de Montcerf, qui partit avec des contingents de jeunes de la
Gatineau pour alier fonder des paroisses nouvelles sur les terres de l'Abitibi.

Puis vint la guerre et les usines de munitions. Nombreux sont ceux qui
deserterent la terre pour les villes. Plusieurs jeunes gens s'enr61erent.

La guerre de 1939-1945

La guerre de 1939-1945 emmena son cortege de mishes et de souffrances
dans les lieux les plus eloignes du theatre des combats. Bois-Franc ne fut pas
epargne.

Plusieurs de ses jeunes gens, accules a la necessite de trouver un moyen
de subsistance ou impressionnes par l'ideal de patriotisme qu'on faisait
miroiter a leurs yeux, quitterent la paroisse pour s'engager volontairement
dans l'armee tandis que les jeunes fiUes allaient travailler dans les usines de
munitions.
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Voici la liste des soldats de Bois-Franc envoyee A l'Evech~ de Mont­
Laurier Ie 31 d~cembre 1942:

En service en Angleterre:

1) Paul-Armand Cer~

2) Aurele Brosseau
3) Robert Beauregard

En service au Canada:

4) Rodolphe Charette, aviateur
5) Wilmer Fraser, aviateur
6) Jean-Marie Villeneuve
7) Azarie Lafontaine
8) Fernand Brosseau
9) Henri Beauregard

10) Henri-Paul Joanis, ~poux de Liliane Brosseau
11) Jack O'Reilly, aviateur, ~poux de L. Robitaille.

En 1943, p1usieurs de ces
derniers travers~rent pour aller
sur les champs de combat.

Tous en revinrent, plus ou
mains ~branles par les horreurs
dont ils furent les t~moins.

Horreurs auxquelles rien ne les
avait pr~pares dans leur tranquille
petite paroisse, pas m~me de
te1Cvision pour leur donner A
l'avance une petite jd~e des
sc~nes de tuerie dom ils seraient
les t~moins et meme les acteurs.

Fernand Brosseau
Soldat du 22e regiment

1942-1945
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Morts tragiques

Dans son histoire cenlenaire, Bois-Franc a enregistre plusieurs morts
accidentelles dans les chantiers, ala drave ou ailleurs.

En abanant des arbres avec des instruments tranchants, un moment
d'inattention, une malchance pouvaient occasionner des blessures mortelles.

Les soins dans les chantiers etaient inex.istants. En cas d'accident, Ie
blesse pouvait attendre deux. ou trois jours avant d'etre transporte ~

Maniwaki, I'endroit Ie plus pr~s pour recevoir des soins mMicaux.. Le
voyage etait lent et aux risques et frais du malade Les Compagnies n'avaient
gu~re Ie souci de la sante des bQcherons. Avant Ie debut du si~cle, aucun
medicament n'etait a leur disposition dans les camps. II faut attendre apr~s

1900 pour trouver une liste comme celle-ci dans les archives de la Cie
Gilmour:

2 bouleil/es d'acide carbonique - 2 bouleilles de liniment Minard
- 1 lube d'onguenl

Nous signalons une cinquantaine de ces morts accidentelles, sans conc1ure
que notre liste est exhaustive.

En 1900, une petite fille de 12 ans, Levina Saint-Onge, fut trouvee
etranglee dans sa demeure. On n'a jamais pu elucider Ie myst~re de sa mort.

Plusieurs hommes, surtout des jeunes gens se noy~rent, la plupart a 1a
drave. Entre autres:

1903: William Asselin, 35 ans. Son corps ne fut jamais retrouve.
1912: Joseph D'Amour, 20 ans, aPetewawa.
1916: Jean-Baptiste Villeneuve, 21 ans et Patrice Pare, 37 ans.
1919: Previn David 17 ans et Edouard Bruy~re, 19 ans, se noy~rent

ensemble dans la rivi~re Desert..
1923: Georges Renaud, 22 ans.
1928: Andre Langevin, 61 ans.
1938: Laurent Lacaille,21 ans.
1953: Alfred Larche, 27 ans, Russell Baker, 36 ans.
1958: Victor Hubert,26 ans ..
1961: Willie Holmes, 26 ans.

D'autres perirent d'accidents dans les chantiers ou al'usine:
1917: Joseph Lizotte, 63 ans, en maniant une anne afeu.
1918: Alphonse Charbonneau, 39 ans.
1924: Pierre Hubert, 45 ans.

Oeophas Charette, 17 ans, dans une usine de Timmins.
1926: Damas Lyrette, 34 ans.
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1945: Emile Prevost. 36 ans.
1949: Delphis Langevin, 27 ans.
1955: Aurele Charette, 19 ans, accident de train.
Plusieurs moururent de fa~on tragique, victimes d'accidents divers sur la
ferme:
1917: Antoine Cere, 20 ans, en actionnant un moteur qui happa ses

v€tements.
1947: AIdeo lafontaine, 14 aIlS, rue par une vache.
1954: Jean-Paul St-Amour. 26 ans. frappe par un eclair.
1961: Armand Forcier, 44 ans. encorne par un boeuf.
1969: Lionel Cere, mort du tetanos apres avoir ete mordu par un veau

enrage.
1949: Xavier Villeneuve, 77 ans, perdu dans la foret
1943: Anna Belanger-Cere dans l'incend.ie de sa demeure.
1972: James Brerman, 67 ans, accident de tracteur.
Les victimes de la route sont aussi tres nombreuses:
En 1909, Honore Dufour mourut du tetanos trois semaines apres un

accident de voiture .
Dne dizaine d'autres furent aussi victimes d'accidems de la route:
1945 Wilfrid Cere, 60 ans.
1947: Arthur Lafontaine, 66 ans.

RMa Gravel-Landreville, 54 ans"
1964: Adrien Pilon, 73 ans.
1970: Leonard Forester, 37 ans.
1971: Une famille entiere est fauchee dans un accident d'automobile:

Romea Savard. 42 ans, Armand lafontaine. 39 ans, Jean
Lafontaine, 13 ans, Anne Lafontaine. 10 ans, Rachel Lafontaine,
7 ans.

1983: Ernest Hubert, 53 ans.
De toutes ces mons inattendues, les gens de Bois-Franc porterent Ie deui1

et subirent 1es douloureux contrecoups. Comment imaginer la peine d'une
mere qui voit panir son enfant a1a fleur de l'ftge ou l'angoisse d'une epouse
qui, subitement devient veuve avec plusieurs enfants a sa charge, sans autre
moyen de subvenir a leurs besoins qu'un maigre lopin de terre et l'aide
fraterneHe de quelques voisins aussi pauvres qu 'eHel

>Ie * >Ie >fc >fc
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CHAPITRE SIX

MUNICIPALITE DE BOIS~FRANC

VIE MUNICIPALE

La pauvrete ne consisle pas
dans lelait de possederpeu de biens.
lesquels pourraient lacilement se compter
mais dans lelait d'avoir beaucoup de besoins,
lesquels, sans doute, echappent, alOute compilation.

Andre Vachon

Aspect geographique

La municipalite de Bois-Franc occupe la partie est du canton d'Egan. Ce
canton erige Ie 16 juillet 1864, a ete denomme d'apres John Egan, depute a
Ottawa en 1848.

Bois-Franc fut erige en municipalite Ie 17 novembre 1920, alors qu'it fut
detacht de la municipalite du canton d'Egan en meme temps que Montcerf.

Au point de vue relief, c'est un territoire relativement peu accidente,
puisque Ie niveau moyen se maintient en general entre six cents et huh cents
pieds. Ce niveau est superieur au sud-est du lac Sapin, oil la colline d'une
altitude de mille pieds surplombe tous les sommets voisins. La Gatineau, qui
sert de frontiere entre Bois-Franc et Sainte-Famille d'Aumond, a I'est, coule
a six cents pieds. Quand on entre dans la municipalite, en venant d'Egan­
Sud, on se trouve a une altitude d'environ huit cents pieds. Le village lui­
meme est situe ace niveau. C'est sur la premiere terrasse que se trouvent les
exploitations agricoles les plus fertiles. Les surfaces lacustres importantes
sont les lacs Sapin (appele aussi lac d'Ecorce) dans Ie rang C en allant vers
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Grand-Remous, Blackburn. au nord, dans cette partie de la paroisse qu'on
appe1ait Fort-Sapin, et Langevin au trait-cant de 1a terre qui appartenait a
Arthur Lafontaine, aujourd'hui propriete de Jean-Claude Branchaud.

Maires

Les maires qui ont pris en main 1es destinees de Bois-Franc, alors qu'i1 ne
fonnait qu'une seule grande municipalite avec Egan-Sud, Montcerf et Lytton,
avaient a s'occuper d'un immense territoire s'etendant de 1a rive gauche de 1a
riviere Desert jusqu'a 1a demiere terre de colon vers le nord.

Les premiers a assumer cene charge furent Patrick Moore durant vingt­
deux ans, c'est-a-dire de 1880 a 1902, puis Foster Bennett de 1903 a 1906.
Leur succederent J.-B. Carriere de 1906 a 1909. John Moore de 1909 a
1912, David Moore de 1912 a 1918. FrMeric Branchaud de Bois-Franc fut
Ie demier maire du canton d'Egan de 1918 a1921. II obtint du gouvernement
1a subdivision de 1a municipalite en des dimensions raisonnables. Deja, vers
1909, l'extr€me-nord s'en etait detache pour former la municipalite de
Lytton.

Des activites du Conseil municipal durant 1es quarante ans qui precedent
l'incorporation de 1920, nous ne savons pratiquement rien. II semble
qu'aucun ecrit n'ait ete conserve.

Depuis 1921, 1es maires qui se sont succede aBois-Franc peuvent presque
se compter sur les doigts de 1a main.

1921-1922:
1923-1928:
1929-1954:
1954-1977:
1977-1987:
1987-

Joseph Brosseau
Lr-an Lyrette
Arthur Branchaud
Jean-Claude Branchaud
Gabriel Pilon
Marcel Hubert.

Michel Gauthier, journaliste du Droit, compare l'histoire municipa1e de
Bois-Franc a une «oligarchie»: l'e1ection de ses maires s'est toujours faite
sans opposition et sans vote, preuve de l'esprit d'entente qui regne dans la
petite municipalite.

Void ce qu'il ecrit en septembre 1987, dans Le Droit:
Les contribuables de Bois-Franc dges de 50 ans ou moins n'ont
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encore jamais connu ce que c'erait que de voter pour un maire ou
un conseiller a ['occasion d'une election municipale.

Cette petite municipalite de la valtee de la Gatineau, qui
compte 470 habitants, a vecu sa derniere campagne electorale en
1954 alors que Jean-Claude Branchaud avait succede a son pere,
Arthur, en battant son seul adversaire, Aime Charron.

Depuis ce temps, aucun des six postes de conseillers, ni celui du
maire, dont les mandats sont d'une duree de deux ans, n'a ete
combLe par voie de scrutin. Tous les titulaires ont toujours ere elus
sans opposition.

L'actuel maire, Gabriel Pilon, a lui·m~me ete elu de cette fa~on
en 1977 quand M. Branchaud s'est retire de la scene politique
locale.

«Cela coate cher d'organiser une election aujourd'hui, alors
pourquoi payer un $1 000 pour rien? Quand on sait qu'un poste va
devenir vacant, on s'en parle entre nous et on sol/icite la
candidature de certaines personnes. Peut-etre aussi que d'autres
ne se presentent pas parce qu'ils se savent battus d'avance»,
souligne M. Pilon, pour tenter d'expliquer ce phenomene.

Celui-ci precise cependant que cette methode n'a pas pour but
de bloquer ['acces au conseil. a moins qu'il ne s'agisse d'une
personne vraiment indesirable, d'un «fauteur de troubles» comme il
dit.

«5i quelqu'un nous dit qu'il est vraiment interesse, alors on
l'amene avec nous», ajoute M. Pilon.

Pour l'ex-maire Jean-Claude Branchaud, Ie fait que la
municipalite soit un tout, developpe autour d'un seul rang,
constitue un autre facteur qui pourrait expliquer cette tradition
electorale particuliere.

«Quand une municipalite ne se developpe pas, cela ne suscite
pas beaucoup d'accrochages».

L'election de Jean-Claude Branchaud, en 1954, a done ete la
seule election contestee a la mairie de cette municipalite au cours
des 60 dernieres annees.

Arthur Branchaud avait ete elu maire sans opposition en 1929 et
il etait demeure en poste jusqu'a son deces en 1954 sans que
jamais personne n'ose tenter de lui ravir son poste.
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Extrait d'un document concernant l'acte d'incorporation de

la municipalite de Bois-Franc

Canada.
Provimce de Quebec
Georges V, Par la grace de Dieu, Roi du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'lrlande et des possessions britanniques au deJA des mers. Defenseur de la Foi.
Empereur des Indes.
A tous ceux Aqui ces presentes verront ou qu'elles peuvent concemer- SALUT:
CHARLES LANCfOT ATTENDU que trois requetes nous ont ete

presentees demandant que Ie territoire de ]a

municipalite du canton d'Egan, dans Ie comte de Hull so it divise en trois nouvelles
municipalites sous les noms respectifs de "La Municipalite d'Egan Sud", "La
municipalite de Montcerf', et "La Municipalite de Bois-Franc";
ATTENDU qu'il nous a ete aussi Mmontre que ces trois parties de la Municipalite
d'Egan que I'on demande d'eriger en municipalites sepacees. contiennent chacune une
population d'au moins trois cents ames;

A CAUSE. du consentement et de I'avis de notre conseil executif, et
conformement aux dispositions du code municipal de Notre province de Quebec,
Nous declarons par les presentes que Ie territoire de la municipalire du canton de
Egan. dans Ie comte de Hull. sera divise en trois parties. lesquelles formeront A
compter de ce jour. les trois municipalites dont suivent les noms et descriptions,
savoir:

1. "La municipalite de Egan Sud",dont les bomes, en reference aux donnees du
cadastre officiel du canton de Egan, sont les suivantes:

Au nord, la ligne separative entre les lots numcho trente-deux (32) et trente-trois
(33) dans Ie rang lettre B el dans chacun des plremier, deuxieme troisieme. quatrieme
rangs dudit canIon; Al'esl, la riviere Gatineau; au sud et 11 l'ouest, la riviere Desert.

2. "La municipalite de Monlcerf', prise dans la partie Nord-ouest du canton
d'Egan, et dont les bornes. en reference aux donnees du cadastre officiel dudil
canton, sont les suivantes:

Al'ouest, Ie comLe de Pontiac. sur toute la profondeur du canton;
Au nord, Ie canton de Lyllon, depuis Ie comte de Pontiac jusqu'au deuxieme rang

exclusivement;
Au sud, Ie lot numero trenle-deux (32), dans les troisieme et quatrieme rangs, Ie

lot numero (J) dans Ie premier rang Riviere-A-J'Aigle et la riviere dite "Riviere-a­
l'Aigle" depuis son embouchure jusqu'au comte de Pontiac; a rest, Ie deuxieme rang
et la riviere Desert.

3. "La municipalite de Bois-Franc", dont les bomes en reference aux donnees
du cadastre offJciel dudit canton de Egan, sontles suivantes:

Au nord, Ie canton de Lytton;
A ]'est,la rivihe Gatineau;
Au sud, Ie lot numero Irente-deux (32) dans les premier et deuxieme rangs et

dans Ie rang lettre B;
A I'ouest, Ie troisieme rang;
Le territoire ainsi borne renferme tme superficie de dix-sept mille huit cents (17 800)
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acres.
De tout ce que dessus, lous nos feaux sujels et lous autres que les presentes

peuvenl concerner sonl requis de prendre connaissance el de se conduire en
consequence.

En Foi de Quoi, Nous avons fait rendre nos presentes lettres patentes et sur
icelles fait apposer Ie grand sceau de Notre province de Quebec.
TEMOIN: Notre tres fid~le el bien-aime Ie tres honorable Sir
Charles Fitspalrick. membre de Notre tres honorable Conseil
prive et chevalier grand-croix de Notre ordre tres distingue de Saint­
Michel et Saint-Georges, lieutenant-gouverneur de notre prov ince de
Quebec.

En l'H6le] du Gouvememenl de Notre province de Quebec, DIX-SEPTIEME
jour de NOVEMBRE mil neuf cent vingt de !'ere chretienne et de
Notre regne la onzieme.

Par ordre,
Le sous-secretaire de la province.

C.-J .SIMARD (*)

Une note cueillie dans les archives des Peres Oblats, naus apprend que la
separation dans Ie damaine scalaire s'etait faite bien avant. On lit au 18 fevrier
1892:

Le township d'Egan est divise en deux municipaLites pour fin
scoLaire. La partie est et la partie ouest. Ce sont les gens de Sainte­
PhiLomene qui ont parti Ie mouvement qui a eu ce resultat avec
l'assentiment et meme je crois, Ie concours des gens de Saint­
Boniface. La municipalite scolaire d'Egan-est ne comprend que les
rangs fl, I et rangs irreguliers simes sur la riviere. Cette division
remonte a un an OU a peu pres, elle est erablie et sanctionnee par Ie

gouvernement provincial

(*) La gazelle Officielle de La Province de Quebec. 17 novembre 1920, p. 2556
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Aujourd'hui

La municipalite de Bois·Franc est dirigee en 1989, par Ie maire Marcel
Hubert et les conseillers: Conrad Hubert, Pierre Lemay, Denis Pilon, Alain
Trudel, Gervais Cani~re et Gaetan Gaudet

De gauche Ii droite, deboul:
GaHan Audet, Pierre Lemay, Conrad Hubert, Louis-A. Branchaud,
Alain Trudel, conseillers

De gauche d droile, assis:
Gervais Carriere, pro-maire, Marcel Hubert, maire, Fernande B.­
Lafontaine, sec. tres.
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CHAPITRE SEPT

SERVICES PUBLICS

ASSOCIATIONS

L'homme est une solitude
appeUe Ii entrer
en communication
et en communion
avec d'autres solitudes
dans un projet d'amour
et de !idelite.

Yvon Hubert

Les routes

Au tout debut, jusqu'en 1890 au moins, les communications avec Ie
monde exterieur etaient presque nulles pour les habitants de Bois-Franc.
Ceux qui avaient laisse leur famille sur les bords du Saint-Laurent ou de
l'Outaouais pouvaient ~tre des mois voire des annees sans avoir de leurs
nouvelles.

Le transport du coumer et des voyageurs se faisait en canot sur la riviere
Gatineau ou au moyen de diligences tirees par deux chevaux et m~me quatre
dans les chemins remplis d'omieres au printemps.

Le voyage d'Ottawa aManiwaki durait deux jours, parfois trois. II fallait
coucher en route. II etait souvent perturbe par Ies intemperies des saisons au
d'autres evenements catastrophiques. Voici Ie recit pittoresque du premier
voyage des Soeurs de la Charite d'Ottawa lors de leur installation a
Maniwaki:

101



Le matin du 20 jUin 1870, Franrrois Beaudry, charretier de
confiance du Pere Deleage, se presenle a la maison-mere. 1l
vient querir les Soeurs pour les mener au Deserl. Void le lrajel
de 95 milles qu'elles feronl en voilure ouverte auelee a deux
robusles chevaux.

Le voyage
La roule, un chemin de lerre, esl passable. A lafin de l'apres­

midi, les voyageurs sonl a Sainl-Pierre-de-Wakefield, soit a 28
milles d'Ottawa. Au presbylere, l'abbe Camille Gay leur reserve
un accueil sympalhique el les ref;oil a sa lable. Lafami/le Farrell
leur donne l'hospiJalite pour la nuil. Le lendemain, elles
entreprennenl la deuxieme eJape. Quaranle mUles separenl
Wakefield de Gracefield. La roule ne larde pas a se faire
mauvaise, ponctuee par de nombreuses ornieres et barree de
quanlite de lrones calcines, resles du feu qui avail ravage les
hautes fUlaies des bois voisins. A la brunanle, l'auelage aueint le
presbylere de l'abbe Eusebe Faure. elles y ref;oivenl le meme
accueil qu'a Wakefield el l'Mlel Reid leur donne l'hospilalite.

Le 23 au malin, elles enlendenl la messe, dejeunenl en
compagnie du cure. Echange de remerciemenls, des voeux de
bons voyage el de fruils abondanls au nouveau champ
d'aposlolal ... et puis, fouelJe cocher! ... vers la lerre promise OU
l'on voudrail arriver au milieu de l'apres-midi: un lrajel de 25
milles par un chemin coupe dans la forh Arrel a la chapelle
Sainl-Gabriel-de-BouchetJe. Le lemps de faire manger les
chevaux et, pour les soeurs. celui de se recommander a l'archange
prolecleur des voyageurs.

La prolection du ciel ne sera pas vaine. Apeine la voilure a-l­
elle fail une dizaine de milles qu'elle se voil arrecee par Ie feu. A
droite et a gauche, la flamme leche la cime des bois verls. On
entend le crepilemenl du brasier qui mord les branches des pins
resineux. Le cocher saule de voilure el inspecle la roule.
Reprenanl hCltivemenl son siege, it lance ses chevaux a loute
vilesse. En quelques minules, la ZOne dangereuse eSlfranchie. (*)

Ce n~cil de voyage n'esl pas unique dans les annales de ce lemps-la.
Trenle ans plus lard, la siluation ne s'~lail guere am~lioree. Les feux de foret
souvem causes par des abattis etaienl encore nombreux el occasionnaient des
retards dans Ie courrier el des peripelies parfois tragiques. La route d'Otlawa

(*) L. eL R. Hebert, us DibuJs de I'enseignemern a Maniwal-1981, p.6 & 7
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aBois-Franc. que nos ancetres ant sillonn~e dans leur p~riple vers Ie nord, a
son histoire que Ie joumaliste Florian Chr~tien a relat~e dans la Gazette de
Maniwaki. En voici des extraits:

Vers les annees 1833, on construisit des chemins
rudimentaires. des «rough roads», Ie long de la riviere Gatineau,
jusqu'il la riviere Desert il l'entree de Maniwaki. soit sur une
distance de 93 milles.

Chaque hiver, les bacherons prolongeaient la trouee vers Ie
nord. Des 1836-37, les bacherons de la firme Hamilton and
Lowe avaient defriche jusqu'a la region des chutes Pawgan. Et
ils faisaient la navette dans la vallee. en canot, en portage ou a
cheval. Les Brooks etablirent un service de diligence a
Wakefield vers 1840 Le fils arne, Marshall, postilion a cheval.
portait Ie courrier et les nouvelles Ie long de cette route d'une
centaine de milles, jusqu'a Maniwaki.

En 1870. les diligences, trainees par deux ou quatre chevaux
seton les saisons, font la navette maintenant entre Hull et
Maniwaki. Cependant, en 1894, Ie train remplace la diligence
entre Hull et Gracefield, transportant passagers et
marchandises, apportant aussi. pendant une cinquantaine
d'annees, prosperite et croissance demographique, tandis que la
route de la Gatineau est dec rite en certains endroits «comme
deux ornieres sillonnant l'herbe haute» (Mennie-de-Varennes).
Pourtant au cours des annees '20. ['arrere nord-sud reliant Hull
a Maniwaki revet un nouvel aspect et prend Ie nom de route 11.
En 1925, elle est gravetee de Mont-Laurier a Gracefield, puis
en 1929, de Gracefield a Hull- Ie salut venait du nord - et, dans
les annees '50, elle sera asphaltee sur tout son parcours. En
verite, les annees '50 seront les plus belles annees pour la route
11. C'est alors que les automobiles remplaceront les chevaux et
que Ie transport par autobus et camion prend la reteve du
chemin de fer. Des 1961, it n'y a plus de train passager et en
1976, plus de train de marchandise. Enjin, 1986 marquera Ie
demantelement de la voieferree de Wakefield il Maniwaki.

Dorenavant donc plus de canotage. plus de chevaux. plus de
train. Au terme de ses 150 ans. la route 11, devenue pour une
part la A-5 et pour Ie reste la 105, demeure la seule et unique
voie de communication Ie long de la vallee de la Gatineau.. {*)

(*) Flori(JJ1 Chretien, La Cazeue de Maniwaki, 4 mai 1987
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Jusqu'en 1929, la municip'alilt
de Bois-Franc entretenait ses
chemins sans aide gouver­
nementale. En hiver, on passait
Ie rouleau pour taper et durcir la
neige. L~-dessus, les cutters et
les sleighs, passaient ~ vive
allure au trot des chevaux et au
son des clocheues.

Mais quel gachis au prinremps quand venaitle d~gel! Les bttes suaient et
soufflaient atirer la voiture dont les roues enfonr;aient dans les omieres.

Au retour de fa messe du dimanche en sleigh

En 1929. on parle d'ameliorer la route avec l'aide du gouvemement. Le
bon cure Martel prend parti pour ses paroissiens. n demande l'appui de son
Eveque qui lui repond en ces tennes:
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27 fevrier 1929

Monsieur rabbe A. Martel, ptre, cure,
Bois-Franc

Cher monsieur Ie cure,

I'ai bien re~u votre lettre in re chemin entre Maniwaki et Bois
Franc. Je suis bien pr~t afaire tout ce que je pourrai pour vous
aider. Bien que les demandes affluent au ministere de la
voierie, ne perdez pas confiance.

I'attends Ie moment favorable pour ecrire a ['honorable
Perron. Je Ie sais deborde de ce temps-ci. II vaut mieux
attendre.

VeilJez me croire,
Cher monsieur Ie cure,

Votre tout devoue,

Joseph-Eugene
Eveque de Mont-Laurier

Les fonds necessaires pour la construction d'une route furent accorctes
mais les travaux furent retardes a cause d'un malentendu entre Ies deux
paroisses de Bois-Franc et Montcerf. Celle-ci voulait une route directe du
c6te ouest ne passant pas par Bois-Franc. Aujourd'hui, il nous est difficile
de comprendre Ie pourquoi de cette opposition puisque Montcerf n'avait nen
aperdre ace que la route passe par Bois-Franc.

Le gouvemement avait dejA fait mesurer Ie chemin par Bois-Franc et
voulait Ie donner aux deux paroisses mais attendait qu'eUes en viennent Aune
entente avant de commencer les travaux.

II appert que cette entente ne se fit pas puisque ron fit la route en deux

105



tronc;ons: de Maniwaki a Montcerf et de Maniwaki a Bois-Franc. On dut
attendre jusqu'a 1932 pour que Ie chemin de Bois-Franc a Montcerf soit
ameliore.

Depuis nombre d'annees, la Compagnie Voyageur qui circule entre Ottawa
et l'Abitibi dessert la municipaiite de Bois-Franc. Un service existait deja vers
les annees '40 mais ne circulait qu'a partir de mai jusqu'~ la fin de novembre.

A cette epoque-l~, Ie transport des marchandises etait effectue par Arthur
Branchaud, proprietaire du magasin general et par 1a Cooperative de Maniwaki
qui passait deux fois par semaine et vendait des engrais, des moulees, de la
farine, du fil de fer, etc. Ses camions circulaient LOute l'annee. D'autres
camionneurs aussi s'occupaient surtout du commerce du bois.

Vers Ie milieu des annees '50, la municipalite est au debut d'une ere
nouvelle marquee par une grande amelioration: la construction d'une route
asphaltee. Le village y perdra sa tranquillite qui sera desormais con­
tinuellement troublee par Ie vrombissement de centaines de camions et
d'automobiles qui circulent chaque jour vers Mont-Laurier ou I'Abitibi. Mais
il y gagnera en moyen de communication avec l'exterieur. Quel pas franchi
depuis Ie temps ou l'on se rendait a Maniwaki ~ pied en quatre heures ou avec
les chevaux en une heure et demiel Aujourd'hui, avec l'automobile, Ie trajet
se fait en quinze minutes.

La Caisse populaire

La Caisse Populaire de Bois-Franc est la plus ancienne de la Haute­
Gatineau. Alphonse Desjardins vim en personne faire une conference
publique sur les services d'epargne et de credit qu'il avait fondes dans
plusieurs regions de la province de Quebec. C'est ~ la suite de cette
conference que la Caisse Populaire de Bois-Franc debuta Ie 15 septembre
1912, en presence d'Alphonse Desjardins lui-meme.

Qui etait cet homme dont l'oeuvre portait Ie germe d'une veritable
revolution economique capable de changer la face du pays?

Alphonse Desjardins naquit ~ Levis en 1854. En 1892, il devient
stenographe parlememaire franc;ais a la Chambre des Communes a Ottawa.
Certain debat parlementaire lui fait prendre conscience des ravages de l'usure.
La classe agricole surtout lui apparait livree pieds et poings lies a toute la
rapacite des exploiteurs, des trusts de tout genre, des intermediaires
avides, souvent malhonn~tes et fraudeurs qui la ram;onnent sans pitie,
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parce qu'elle vit dans un isolement economique deplorable, cause direcre
de tous ces maw: qui, a leur tour engendrent ce mouvement d'emigration
vers les villes ... (*)

Pour Alphonse Desjardins, la solution a ce probl~me generateur de
pauvrete et de mis~re n'etait pas }'Etat de qui, disait-il. on attend trop: La
tendance qui regne parmi la classe agricole d'attendre tout du
gouvernement est malheureusement bien trop generale et trop accentuee
dans notre province. On se croit ou on se sent impuissant; de Ja ce disir
ejjrene de jaire appel a ['auto rite publique. (....)

C'etait dans l'association des modestes capitaux locaux qu'il voyait Ie
salut: ..Si on recourait a ['association, en jaisant du meme coup des
efforts serieux pour supprimer l'individualisme, qui penetre de part en
part nos populations, en mettant en oeuvre !'initiative privee, si aux
doJeances ou aux recriminations bien souvent oisives on substituait
['action energique de collectivites sagement cOnt;ues et jortement
organisees, on revolutionnerait en peu d'annees ce monde agricole si lent
amouvoir dans la voie des innovations progressives. (***)

Convaincu de cette idee, Alphonse Desjardins participe a la fondation de
206 caisses populaires au Canada et aux Etats-Unis.

C'est cet homme dynamique qui se presente a Bois-Franc en septembre
1912. Sa conference tomba dans un terrain bien prepare. Deja, Ie Cercle
Agricole fonde depuis quelques moist commence a porter fruit et convainc la
population de la valeur de la cooperation.

Les fondateurs, membres du premier conseil d'administralion, furent:
Andre Charron, president
Norbert Cere, vice-president
Joseph Branchaud, secretaire
Joseph Belanger (Baker)
Joseph L'Heureux (pere)
Treffle Pilon
Thomas Renaud.

Le premier conseil de surveillance etait forme de:
Frederic Branchaud
Joseph Brosseau
Victor Hubert.

("') Refle.xionsd'AlphonseDesjardins,I986,p.I2.
(""") Ibid
)**"') Ibid
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La premiere commission de cr~dit comprenait:
Antoine Branchaud
Charles C~re

Celestin Lafontaine (pere).
Le premier directeur fut Joseph Branchaud.
Quoique sans beaucoup d'instruction, ces hommes intelligents, conscients

de leur rOle respectif, prirent leur tache Acoeur et la menerent Abien.
La Caisse commenca modestement et avec prudence. D'apres les

r~solutions adoptees Ie 15 septembre 1912, Ie maximum de parts poss~dees

par un seul soci~taire ~tait fix~ a trente dollars.
Les assembl~es g~n~rales se tenaient r~gulierement et ~taient

annotees en bonne et due fonne par Ie secretaire et gerant Joseph Branchaud
qui remplit cette double charge jusqu'A sa mort survenue Ie 29 octobre 1918.
II est alors remplace par son frere Arthur.

Des 1912. un service appele «l'Epargne du Sou» est cre~ pour apprendre
l'~conomie Ala jeunesse. Ce service fonctionne dans les ~coles et ailleurs au
besoin. On y recoit des versements a partir d'un sou. Le dep6t jouit du
b~nefice d'un inter~t annuel fix~ a 3% quand il a atteint au moins cinq dollars.

Tous ces services sont offerts gratuitement. Durant trois ans, aucun
salaire n'est vers~. Ce n'est qu'A la reunion du 21 novembre 1915 que Ie
conseil d'administration octroie la somme de $23.00 au secretaire-gerant pour
Ie recompenser de ses services.

Le 30 janvier 1916. on lui pennet de prendre JX>ur son salaire annuel. les
surplus de la Caisse jusqu'a concurrence de $35.00. En 1930, Ie salaire du
gerant ~tait fixe A$50.00.

Depenses approuvees pour I'annee 1937-38

30 sept. 37
31janv.38
28 fev. 38
31 mars 38
31 aofil 38

lirnbres
Union Regionale
assurances
limbres
salaire du secretaire

Tola!
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Durant la crise economique des annees trente, plusieurs caisses populaires
durent fenner leurs portes, faute de souscripteurs, mais ceUe de Bois-Franc
tint bon.

Durant la guerre de 39, elle prit un nouvel essor. A plusieurs reprises, on
acheta des bons de la Victoire pour des montants relativement eleves.

En 1944, nouvelle proposition pour Ie salaire du gerant: on l'autorise tl
prendre 1/20 de 1% sur l'epargne du mois. En 1945, ce sera 1/10; puis, en
1947, on fixe Ie salaire tl $40 par mois. C'est en 1952, que pour faciliter Ie
travail de comptabilite, on acMte une calculatrice.

Durant trente-huit ans, la bonne marche de la Caisse fut entre les mains de
Arthur Branchaud qui avait remplace son frere lors de son deces en 1918. II
meurt tl son tour et son fils Jean-Claude devient gerant tl sa place de 1956 a
1965.

En 1965, Jean-Matha Payette prit la releve avec beaucoup de competence
et de zeJe. 11 travailla toujours avec les moyens du bord... plus soucieux de
!'interet des actionnaires que de son confort personnel.

Pour quelques annees, 1a Caisse a connu des moments critiques, mais elle
a repris son elan grace tlla clairvoyance de son conseil d'administration et de
surveillance comme Ie prouve l'article de Charles Millar dans la Gazette, de
septembre 1987.

La Caisse Populaire de Bois-Franc a connu une annee dont elle peut
etre fiere, puisque son actif a augmente de 56% en cours d'annee,
depuis 3 479 958 $ jusqu'a 5 299 905 $... Les prets ont augmente de
84% et Ie trop-per~u de 90% par rapport a l'annee precedente. De fait,
les resultats financiers de la Caisse demontrent que Les depots ont
augmente de 3 272 000$ a 4 962 000$ grace a ['augmentation des
depots des membres existants et a La venue de 74 autres. Maintenant
La Caisse compte 670 membres....

Sous l'habile direction de Jacques Cyr, gerant actuel de la Caisse, de ses
presidents Louis Branchaud au Conseil d'administration et Aime Charron tlla
Commission de surveillance, avec l'equipe dynamique qui les soutient, notre
Caisse Popu1aire continuera de prosperer et de rendre de grands services ala
population de Bois-Franc et des environs.
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Cercle agricole

L'idee de syndicats ou de cerdes agricoles est certainemenl juste.
Si elle se deve/oppait et entrait serieusement en pratique, elle serait
Ie salut de l'agriculture. Le cercle bien pratique supprime
l'intermediaire et livre toutes les journitures necessaires au
cultivateur dans des conditions de bon marche impossibles aux petits
proprietaires isoles.

Le cercle agricole vulgarise les idees jecondes, combat la routine,
met en lumiere les procedes nouveaux que la science a crees pour tirer
du sol Ie plus de rendement possible. C'est par ['agriculture que la
Province se jortifiera et que Ie pays tout entier atteindra un degre de
prosperite et de jorce que rien ne pourra ajfaiblir ni supprimer. (*)
Cette idee de cercle agricole que, au debut du si~cIe, propageait dans la

region Ie bon Frere Laporte, ne tomba pas dans l'oreille de sourds a Bois­
Franc. Elle prit quelques annees a germer mais n'en produisit pas moins
d'heureux effets.

En 1912, sous l'impulsion du P. U. Robert et du F. Lapointe, o.m.i. Ie
cercle fut fonde. II fut autorise Ie 17 juin 1912 et consti rue en corporation Ie
22 juin 1912.

Les premiers officiers elus furent
Ie Pere Ulric Robert, president
Olivier Hubert, vice-president
los Brosseau, secretaire-tresorier
Antoine Branchaud, directeur
los L'Heureux, directeur
Treffle Pilon, directeur
Thomas Renaud, directeur
Elie Cousineau, directeur.

Vingt-cinq autres membres avaient paye leur souscription des la premiere
annee. Tous recevaient Ie journal d'agriculture et d'horticulture.

Ce cercle contribua beaucoup a ameliorer la production agricole dans la
paroisse. Les assemblees se tenaient au magasin Branchaud. Des la premiere
reunion, on decida d'acheter un taureau Ayrshire pour ameliorer la qualite du
cheptel. On Ie fit venir du comte de Portneuf.

A la deuxieme assemblee, tenue en decembre 1912, ce taureau fut vendu
aux encheres et devint la propriete de M. Antoine Branchaud qui devait Ie

(*) Archiyes DeschaJe/efs. 1900
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mettre ~ la disposition des membres du cercle durant deux ans (1913 et
19]4).

L'annee suivante, on ameliora la race porcine de la meme fac;on ainsi que
la graine de semence.

En 1914, Ie Cercle compte quatre-vingts membres. Avec leur
contribution. on achete des moutons reproducteurs de ]a race Leicester,
apprecies pour la qualite de leur laine. Le Frere Laporte donne des
conferences tres appreciees des membres du cercle.

Le secretaire ecrit au proces-verbal de la fin de l'annee 1913: Beaucoup
de membres comprennenl l'avanlage qu'it y a d'avoir des animaux de
bonne race el qui peuvenl leur donner plus de rendemenl. Jusqu'ici
l'elevage ne se faisail que pour Ie boeuf mais !'induSlrie lailiere
commence a eire un peu en vogue par ['installalion d'une fromagerie.

Ce cercle semble n'avoir pas survecu au depart de son initiateur, Ie Phe
Robert, puisque les proces-verbaux, soigneusement tenus par Ie secretaire,
Joseph Brosseau, se tenninent ala fin de l'annee 1914.

Plus tard, d'autres associations surgirent. En 1935, l'Union des
Cultivateurs Catholiques (U.C.C.) comptait douze membres.

En 1936, on mentionne comme mouvements sociaux: Ie Cercle des
fermieres, la Jeunesse agricole catholique (l.A.C.), Ie Cercle des jeunes
eleveurs et I'U.C.C.

Tous ces mouvements contribuerent ala formation d'une jeunesse saine et
debrouillarde. Ils aidercnt aussi les alnes a ameliorer leur condition de vie.
On creait de la stimulation dans les groupes en organisant des cours et des
expositions ou les meilleurs travaux etaient primes.

En 1942. la municipalite de Bois-Franc comptait 58 cultivateurs pour un
total de 11 000 acres de terre. Cinq au plus tiraient la totalite de leur

Le temps des
folns
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subsistance de leur fenne et une vingtaine d'autres, Ie meil1eur de leurs
revenus. Une trentaine devaient encore aller travailler dans les chantiers
durant la saison morte pour assurer la subsistance de leur famille.

Aujourd'hui, on ne compte que deux cultivateurs qui vivent completement
de leur terre: Oscar Lafontaine et Roger Pilon. Au plus, trois autres
exploitent partiellement une ferme.

Aussi les mouvements qu i regroupent les gens ont change. Ils
s'apparentent li ceux de la ville voisine, Maniwaki. On retrouve Ie Comite de
loisirs et l'equipe de sacs de sable; Quant au club de l'Age d'Or, il est affilie
aux clubs de Maniwaki.

Le magasin general

Presqu'au debut de la paroisse, en 1888, Honore Dufour, venu de
Masham, gerait un petit magasin. Ce magasin s'averait tres utile aux habitants
de l'endroit qu'j} exemptait de longs et onereux voyages li Maniwaki.

Honore Dufour fut marchand durant plus de vingt ans, jusqu'A sa mort
survenue en 1909. Andre Lachapelle Ie remp1a'ta durant deux ans. En 1912,
Ie magasin passa aux mains d'Antoine Chenier quelques mois avant d'etre
definitivement acquis par Antoine Branchaud et son fils Joseph. Plus lard,
Arthur remplacera son pere decede en 1920.

Le premier magaslo des Branchaud ill Bois-Franc
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Le magasin general contenait tout ce dont un colon ou un cultivateur
pouvait avoir besoin et ne fabriquait pas lui-meme: de la melasse. du sucre,
de la farine blanche, de la poudre ti p§.te, du petrole pour les lampes, des
clous, des bottines, du linge, du liniment Minard, du Rundle, du Painkiller,
des pilules rouges pour les femmes p§'les, des cahiers, des crayons, des
ardoises, etc.,.

L'interleur du magasln general vers 1930
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Une partie de dames entre los Brosseau et Palma Branchaud

On s'en va falre ses commissions en boghey
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Apres l'eglise, Ie magasin etait l'edifice Le plus important du village.
C'etait Ie lieu de rendez-vous des habitants des rangs, avant et apres la messe
du dimanche. C'est Hi que se transmettaient les nouvelles. Des 1890, Ie
bureau de poste fit partie de ses services. II fut aussi Ie premier endroit et Ie
seul pour plusieurs annees a €tre muni d'un telephone. Cet instrument
merveilleux qui transmet les sons a distance ne nous epate plus, tant il est
devenu chose banale, mais a cette epoque, il y avait a peine cinquante ans
qu'il avait ere invente par Graham Bell en Ontario en 1876. Ving-trois ans
plus tard, il apparut aManiwakl; les premiers telephones furent installes aux
trois magasins de Chas. Logue. En 1903, furent poses les premiers
telephones publics «Nadon». Enfin, en 1912, Ie magasin Branchaud se dota
d'un telephone qui rendit de grands services a la population du petit village,
specialement dans les cas de maladie; il permettait d'entrer rapidement en
contact avec Ie medecin residant a Maniwakl.

C'est au magasin general qu'avaient lieu les celebres joutes de dames
mettant en competition les meilleurs joueurs du village. 11 ne se passait guere
de jours sans qu'une partie ne se joue entre Ie proprietaire du magasin et
quelque reTItier du voisinage.

A. Bois-Franc, i1 n'y eut toujours qu'un magasin general, propriete des
Branchaud de pere en fils depuis 1912. Le nouveau magasin avait ete bati en
septembre 1955, aquelque deux cents metres du premier. Pour construire la
route, on recula l'ancien magasin de quelques pieds et on en fit un entrep6t
jusqu'a ce que Jean-Claude Ie transforme en une maison alogements.

Le nouveau batiment, tres vaste, contenait en plus du magasin general, un
espace pour Ie bureau de poste et pour la Caisse Populaire.

Durant une greve toumante de l'Hydro-Quebec, des defectuosires dans les
fils electriques occasionnerent l'incendie qui detruisit Ie magasin a la fm de
j uin 1976. Ce magasin ne fut pas reconstrui t, ce qui n'est pas un probleme
aujourd'hui: on a Ie depanneur de Ghislain Carriere et, grace a l'automobile,
les gens vont faire leurs achats aManiwaki ou ils sont plus vite rendus qu'on
ne l'etaitjadis au magasin du village, avec Ie cheval et La carriole.

>I< * * * *
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CHAPffRE HUff

LES METIERS

Franchement. nos grands-peres pouvaient ttre des
preux. des travailleurs et des genies, mais nous ne
voudrions a aucun prix exercer notre profession
dans les conditions dans Lesquelles its
travail/aient; nous ne voudrions pas non plus vivre
La vie qu'ils vivaient.

Geo.-M. Giroux

Meme si la terre et la foret ~taient l'occupation principale des gens de
Bois-Franc, quelques-uns exerchent d'autres m~tiers a c()t~ du defrichement
et de la culture.

11 y eut des marchands, des forgerons, quelques ma~ons, des barbiers,
des fromagers. Presque tous, par n~cessit~ pratiquerent la menuiserie.
Quelques-uns m€me s'y r~velerent tres habiles.

Mat;ons

Quelques ma~ons monthent dans Ie nord pratiquer leur m~tier au service
des Peres Oblats.

L~andre Brosseau vint de Sainte-Genevieve-de-Pierrefonds, en 1894,
pour travailler sp~cialement a la construction du mur devant l'~g1ise de
l'Assomption a Maniwaki. Quelques fondations des maisons de cette ville
sont encore la pour lemoigner de la solidit~ de son travail, comme Ie num~ro

226 de la rue Commerciale, en face du magasin de Raoul L'Heureux. Plus
tard, L~andre, installe sur sa terre, pratiquait encore son m~tier al'occasion.

De 1884 a 1905, un Fran~ais. Pierre Chaudiere etait aussi ma~on a Bois-
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Fram::. tout en etant proprietaire d'un moulin ~ scie ~ la fourche du chemin de
Montcerf.

Barbiers

A notre connaissance. il n'y eut qu'un seul barbier attitre ~ Bois-Franc.
Ce fut Joseph Branchaud qui alla etudier ce metier au Moles Barber College a
Montreal. Ill'exer~a atemps perdu dans une des pi~ces de sa demeure durant
quelques annees.

Mais des barbiers improvises. il y en avait dans chaque maison. Toutes
les m~res de famille ou presque coupaient les cheveux a leurs garc;ons et a
leurs maris. au auraient-elles trouve dix sous pour les envoyer chez Ie
barbier? Quant aux fiUes, il n'etait pas question de couper leurs cheveux.
Leur orgueiI eta it d'avoir la plus longue chevelure qu'eUes nattaient la
semaine et frisaient et laissaient sur les epaules Ie dimanche.

Forgerons

Le premier forgeron ~ Bois-Franc
fut Henri Paycn qui y vint ala fin du
dix-neuvi~me si~cle et s'etablit sur Ia
terre en face de Celestin Lafontaine.
II y demeura jusqu'en mars 1897.
cultivant sa terre et exerc;ant son
metier.

Plus tard. Andre Charron et
Onesime Landreville exerc~rent cc
metier. Leur fonction principale etait
de ferrer les chevaux. Comme il n'y
en avait pas moins de quatre-vingts
dans Ie rang. ces forgerons avaient
de quoi occuper leurs Ioisirs car ce
travail se faisait ~ travers Ia besogne
de la fenne.

Andre Charron asa rorge

II7



C'etait toujours interessant pour les enfants d'aller voir ferrer les chevaux;
entendre resonner l'enclume, voir Ie fer incandesl;ant lancer des Nincelles
sous les coups de marteau, admirer la storcite des chevaux qui se laissaient
appliquer Ie fer rouge et percer la corne du pied sans bronc her.
Naturellement, il fallait se tenir a une certaine distance pour ne pas etre atteint
par les flammeches, et il ne fallait pas faire de bruit pour ne pas enerver les
chevaux.

C'etait surtout un travail d'automne entre les recoltes et Ie depart pour les
chantiers. Les fers empechaient les chevaux de glisser sur la glace. Les
forgerons faisaient aussi diverses reparations de machines aratoires.

A. la fin du dix-neuvieme siecle, on ne comptait pas moins d'une quinzaine
de forgerons et de marechaux a Maniwaki.

Fromagers

La fabrication du fromage a ete la seule industrie de la municipalite.
Joseph Brosseau, apres avoir suivi un cours de formation a Saint-Hyacinthe,
ouvrit une fromagerie en 1912.

Ce fut un immense service rendu aux cultivateurs. Jusque-Ia, leur
troupeau de vaches se limitait aux besoins de la famille. II foumissait lait,
cr~me et beurre, ainsi que la viande durant la saison froide. Grace a
l'initiative du Cercle agricole, Ie cheptel s'ameliora et la production devint
plus abondante. Avec la fromagerie, on eut un Mbouche pour Ie surplUS de
lail. Les fermiers en tirerent un profit supplementaire. Ce qui n'etait pas a
dedaigner, car a part les quelques dollars durement gagnes au chantier, les
sources de profit etaient rares sur nos fermes.

En 1917, Joseph Brosseau ceda la fromagerie a Frederic Branchaud qui la
fit fonctionner pendant quatre ans. 11 la vendit a son frere Arthur. Puis, en
1923, on fonda la Societe de fabrication de beurre et fromage dont les
membres devinrent proprietaires de la fromagerie. Ils engageaient un
fromager la plupart du temps venu de l'exterieur. II y eut Georges Parenteau,
Arthur Major, Roger Parenteau, Gerald Mallette, Bruno Alie, M. Lacasse,
M. Plouffe, Emile Dery...

Apres de florissants debuts, la societe declina peu a peu. Plusieurs
cultivateurs et meme quelques proprietaires de la fromagerie preferaient
vendre leur creme a la Beurrerie cooperative de Maniwaki a de meilleures
conditions. En 1942, la quantite de lait rel;ue par jour, ne depassait guere 2
500 livres. Durant une periode d'exploitation de cinq mois en 1941, on a
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fabrique 19500 livres de fromage, toutes vendues ala cooperative feMree de
Montreal.

A Ia concurrence de la cooperative de Maniwaki, s'ajouterent des lois
onereuses prescrites par Ie gouvemement pour Ia fabrication du fromage. La
dizaine de proprietaires restant deciderent de fermer Ies portes.

En 1945, ils vendirent Ie biHiment a Arthur Major qui Ie transforma en
Iogis pour sa famille.

Ainsi se termina une petite industrie qui n'avait pas peu contribue amettre
de la vie dans Ie village. De bonne heure Ie matin, Ies fermiers sillonnaient Ia
route avec leur tombereau charge de deux ou trois canistres de 1ait et d'une
kyrielle d'enfants qui montaient dans la rustique voiture pour aller faire un
tour dans Ia frafcheur matinale.

AJa fromagerle

Frederic Branchaud et Vltalls Lafontaine
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CHAPITRE NEUF

VIE SOCIALE

Si nos maisons avaienl une voix
Si nos maisons pouvaienr chanter
Elles repondraient a nos vieilles chansons a repondre
Pour nous rappe/er ie lemps des Fetes
Les paroles en rair de mon oncle
Et les coups de 100 sans atour au 500

Jean-Marc Dalpe

Le temps des Fetes

Durant Ie temps des Fetes, tout Ie monde ~tait en Hesse. C'~tait Ie moment
des r~jouissances. A peu pr~s tous les hommes descendaient des chantiers
pour huit jours. Ils anivaient la veille ou l'avant-veille de No~l et repanaient
Ie lendemain du Jour de l'An.

Tout Ie mois de d~cembre, les femmes s'~taient pr~par~es. Dans la cuisine
d'~t~, la boustifaille attendait: tourti~res, t~te en fromage, ratis, boudins,
tartes, galettes, beignes, etc., s'~taient accumul~s au til des jours.

Mais en attendant. on je{lnait, on faisait maigre trois jours par semaine.
Nos ancetres avaient cent vingt jours d'abstinence a observer dans l'ann~e.

Ces jours se concentraient specialement a l'approche des grandes fetes
liturgiques. Ils se pr~paraient a Noel par les penitences de l'Avent et a
paques par Ie je{lne du Careme.

La veille de Noel, un climat de surexcitation gagnait toute la maisonnee.
La mhe voyait aux derniers preparatifs de la messe de minuit et au reveillon
du retour. Le p~re astiquait la voiture et les chevaux. Les enfants se sentaient
febriIes a l'attente de quelque chose d'inaccoutume. M€me ceux qui etaient
encore trop petits pour aller a l'eglise avaient peine a oMir ce soir-Ia et a
gagner leur lit a l'heure habituelle. Quant aux plus grands, its etaient tres
fiers d'attendre avec les adultes Ie depart pour la messe de minuit, m€rne si
parfois, de sommeil, les yeux se fermaient malgre sol.
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Vers onze heures, Ie papa attelait Ie cheval et tout Ie monde, bien
emmitoufle, avec une couverture et parfois une brique chaude aux pieds,
s'entassait dans la carriole.

Quelle feerie que ce voyage nocturne dans Ie froid qui pin~ait les joues, au
son des grelots argentins que caden~ait Ie trot des hetes! La neige tom bait
silencieusement ou la lune et les etoiles nous faisaient des clins d'oeil dans Ie
ciel, transformant en fant6mes les arbres vetus de chapes blanches qui
bordaient la route.

Et souvenirs inoubliables que l'entree dans l'eglise tout illuminee de
bougies et ornee d'une belle creche ou l'Enfant-Jesus reposait, encore
recouvert d'un voile que M. Ie Cure enleverait A minuit sonnant alors que les
chantres entonnaient sOlennellement Ie «Minuit, chretiens»! Trois messes
suivaient. La premiere etait chantee en latin avec toute la majestt du chant
gregorien. Les deux autres etaient des messes basses ou Ie choeur de chant
DOUS faisait entendre les vieux airs de Noel que la tradition nous a transmis:

Les anges dans nos campagnes...
l/ est ne, Ie divin Enfant ...
Ca, bergers. assemblons-nous...

Malgre la beaute de ces cantiques et l'effort que deployaient les chantres
pour les executer de leur mieux, nous trouvions la derniere messe un peu
longue et nous avions bien hate de goQter Ie bon reveillon qui nous attendait a
la maison.

Le voyage de retour nous semblait moins poetique que celui de l'aller.
Nous etions tellement contents de retrouver la chaleur de la maison.

Quand nous avions de la visite, la veillee se prolongeait jusqu'aux petites
heures du matin; sans les enfants, naturellement qui ne tardaient pas a monter
se coucher apres s'etre empiffres de toutes les bonnes choses qu'il y avait sur
la table.

Le Noel des anciens etait surtout une fete religieuse ponctuee par la messe
de minuit. Les rejouissances sociales etaient plut6t reservees au Jour de
l'An.

Ce jour-la commen~ait solennellement par la benediction paternelle. La
mere et les enfants s'agenouillaient aux pieds du pere ou de l'aleul. Celui-ci,
un peu intimide, la voix emue, disait en tra~ant un signe de croix sur eux: «Ie
vous bents, au nom du Pere et du Fils et du Saint-Esprit.»

Le jour de l'An etait aussi Ie jour des surprises que <de petit Jesus»
apportait aux enfants. La veille au soir, on pendait son bas au pied de sa
coucheUe. On essayait bien de se tenir les yeux ouverts pour Ie voir quand il
passerait mais malheureusement on n'y reussissait jamais. Les paupieres se
fermaient toujours avant Ie moment attendu. Le lendemain. oh! la joie des
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surprises qui debordaient des petits bas: une pomme, une orange, une fragile
boule de Noel, parfois une poupee de fabrication domestique, ou une petite
maison en carton que la maman avait confectionnee en cachette. Les petits
gar~ons avaient une toupie ou des billes, une flOte. Tout Ie monde se regalait
de bonbons clairs d'un beau rouge, en fonne de petits animaux.

Ces douceurs et g:iteries supposaient souvent de lourds sacrifices pour la
maman qui epargnait depuis plusieurs mois pour pouvoir procurer cette joie a
ses enfants.

D'apres Marie D'Amour, dans les premieres annees, la fete du Jour de
l'An etait plus mouvementee. Chaque proprietaire avait la precaution de se
procurer une bouteille de whisky pour ce jour-la afin de payer la traite a la
visite. Vers minuit, l'un d'eux attelait ses chevaux et allait reveiller celui du
bout de la paroisse. On prenait un coup, on chantait et on continuait a faire ]e
tour de la paroisse. Tout Ie monde montait dans la voiture, rnerne les
femmes. Jos L'Heureux, un intarissable bout-en-train, leur chantait sa petite
chanson:

Le diable sort des enfers
Pour fa ire Ie tour du nwnde
l/ commence par Ie rang d'Bois-Franc

A ramasser son nwnde....

Dans sa chanson, il faisait intervenir tous les metiers, mais tous meritaient
l'enfer. Chaque couplet se tenninait donc par Ie refrain:

Embarque dans ma voilure!

Les hommes, echauffes par Ie coup qu'ils prenaient a chaque arret,
faisaient beaucoup de boucan. Pour les femmes, c'eut ere tres deplace d'en
faire autant. Elles se tenaient a genoux autour des hommes, les pieds en
dehors de la voiture et... gelaient.

11 arrivait parfois que Ie conducteur amoitie ivre, toumait les coins trop de
court et tout Ie monde se retrouvait dans la neige les uns par-dessus les autres
au grand scandale de celles qui etaient scrupuleuses.

Il y avait aussi les becs du Jour de l'An qui accompagnaient les souhaits
de bonne annee et dont aucune femme n'etait epargnee, scrupuleuse ou pas.
Les vieux celibataires surtout en profitaient, les repetant ~ satiete sous l'effet
de l'ivresse.

Vers neuf heures, toute la gent masculine etait pas mal emechee. Souvent,
la toumee se terminait par des querelles futiles. Avant que tout toume au
vinaigre, les femmes rappelaient Ie train a faire. Chacun retoumait chez soi,
les hommes en vomissant, les enfants en pleurant. Pour les femmes, c'etait
du plaisir paye bien cher.

Quand les Peres Oblats commencerent amonter au Bois-Franc pour dire la
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messe Ie premier janvier, les habitudes ont change. On celebrait Ie premier
de l'an avec plus de moderation et peut-etre plus de plaisir dans des reunions
familiales ou se rencontraient grands-parents, oneles, tantes, cousins et
cousines chez Ie grand-p~re matemel pour Ie dIner et Ie grand-pere patemel
pour Ie souper. Et on mangeait, on chantait, on jouait aux cartes, on faisait
des jeux de societe. Les jeunes risquaient parfois quelques pas de danse, oh!
tres moderement puisque c'etait defendu. En somme on s'amusait beaucoup.

Fetes champetres

Depuis Ie temps du P. Robert, vers 1912, l'habitude s'est installee dans la
paroisse d'organiser des fetes champetres pour collecter des fonds pour
l'eglise.

La fete se deroulait Ie dimanche apr~s-midi. Les profits n'etaient pas
mirobolants mais toute la paroisse s'amusait beaucoup.

Les clubs de balle de Montcerf. Maniwaki, Riviere-Joseph ou Messines
etaient invites tour atour a entrer en competition avec celui de Bois-Franc. Le
lanceur de Montcerf n'etait nul autre que Ie cure J.-E. Limoges, futur eveque
de Mont-Laurier.

Les gens de la paroisse et des environs aussi, (car plusieurs venaient avec
les joueurs de la paroisse voisine encourager leurs amis) se tassaient autour
de l'enceinte, en l'occurence, Ie champ derri~re la maison d'Antoine
Branchaud. Us applaudissaient a tout rompre au moindre bon coup de leurs
congen~res. Les enfants, eux, se juchaient sur Ie toit de la cuisine d'ete ou
grimpaient sur les poteaux de c16ture pour tout voir et tout entendre sans qu'i1
leur en co(Wlt un sou. Les parties etaient chaudes. Sans egaler 1es scores des
lignes majeures. on pouvait accumuler jusqu'a trente points par partie.

La fanfare de Maniwaki, dont 1e P. Robert etait Ie directeur, se chargeait
du progamme de musique.

Le dIner se prenait en plein air. Pour la circonstance, on vendait des
pommes, des bananes et des bonbons venant du magasin Branchaud. Mais 1e
delice 1e plus apprecie etait sans doute la creme glacee artisana1e que, faute de
comets, on servait dans des soucoupes avec avertissement de se hater et de
remenre soucoupe et cuiller sans tarder.

Comme boisson, une ou deux douzaines de citrons et d'oranges, une
dizaine de livres de sucre, trois seaux d'eau et voila: venez vous desallerer a
cinq sous Ie verre. Quand on n'avait plus de citrons et d'oranges et que, Ia
partie de balle se prolongeant, on allait manquer de liqueur, Ia solution etait
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simple, on ajoutait cinq autres livres de sucre et on remplissait de nouveau ]es
seaux d'une bonne eau fraIche. Le jus ~tait remp]ac~ par la rinl;ure de doigts
mais personne ne s'en plaignait.

La partie fink, chacun retoumait chez soi, faire «son train», heureux
d'avoir pass~ un si beau dimanche!

....~.

~

La jeunesse de 1910

De g. ad. ]~re rangee: : los. Brosseau, Patrick Ctrt
2e rangee: Phillils Ctrt, Philorum L'Heureux, los. Branchaud

3e rangee: P. Branchaud, Antoine Cere, W. art,
F. Charron, Tremt Payette

4e rangee: F. Branchaud. A. Brosseau. O. LafonUline, A. Charron.

Le perron de regUse

Le troisi~me commandement obligeait A ]'assistance A ]a messe Ie
dimanche. Presque tous ]es paroissiens oMissaient Ace precepte. Les plus
eloignes anivaient les premiers pour alier faire leurs achats de la semaine au
magasin du village. Vu Ies circonstances: eloignement, mauvais chemin, Ie
Pasteur fermait Ies yeux sur cet accroc Al'observance du dimanche.

La conversation, g~n~ralement commencee au magasin general, se
continuait sur Ie seuil de l'eglise en attendant Ie tinton.
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Les femmes les plus pieuses entraient dire un bout de priere en arrivant,
mais la plupart restaient ~ jaser Sur Ie perron. Quant aux hommes, ils se
rassemblaient sous Ie perron. Toutes les nouvelles de la paroisse passaient
dessus et dessous interpretees selon la mentalite et l'humeur de chacun:
pronostics des recoltes, sautes de temperature, projets de mariage, potins de
toutes sortes ...

Les enfants etaient admis ~ ces conversations qui n'avaient generalement
rien de deplace. Ils etaient l~, ne parlant pas selon la coutume de I'epoque,
mais ecoutant de toutes leurs oreilles des histoires qui leur trottaient par la t€te
durant Ie sermon du cure.

Le perron de l'eglise, ce fut un peu l'ecole de la vie pour les jeunes de ce
temps-HI. C'est Ht qu'ils ont appris, en ecoutant les alnes, ~ connaftre et ~

apprecier les voisins, ~ partager, ~ echanger, ~ s'entraider, ~ juger les
evenements de la vie; ~ accepter sans dramatiser Ie malheur comme Ie
bonheur, essayant honnetement de tirer bon parti de tout.

Mort et funerailles

Nos ancHres mouraient ~ la maison entoures d'€tres chers et d'objets
familiers.

Quand les demiers moments approchaient, un voisin attelait son cheval et
partait chercher Ie pretre pour administrer les demiers sacrements au malade.

Pendant ce temps, on preparait Ie mourant et sa chambre: sur une table
recouverte d'une nappe blanche, on deposait un cierge et un petit vase d'eau
benite dans lequel trempait un rameau Mnit.

Sur Ie parcours du prHre, une clochette avertissait les gens qui
s'agenouillaient ~ son passage. Et quand il arrivait ~ la maison, tout Ie monde
se mettail ~ genoux ~ cause du bon Dieu qu'il portait dans la lunule
suspendue ~ son cou.

Le pretre entrait dans la chambre et on Ie laissait seul avec Ie mourant qu'il
aidait ~ faire une confession generale. Apres lui avoir donne l'absolu tion, il
invitait les gens de la maison ~ entrer et donnait l'extreme-onction au malade
en presence de la famille agenouillee et silencieuse. Puis, sortant l'hostie de
la lunule, HIe faisait communier.

Les prieres continuaient pres du lit du malade jusqu'~ ce qu'il rende Ie
demier soupir.

Si Ie malade ne mourait pas lors de cette ceremonie, il entrait
habituellement dans une grande paix et une serenite qui se communiquait ~

l'entourage. S'il Ie pouvait, Ie pretre revenait quand Ie malade donnait de
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nouveau des signes evidents de mort prochaine.
Quand la mort arrivait, un ancien disait une demiere priere, aspergeait Ie

corps d'eau benite, arretait I'horloge a l'heure exacte de sa mort et, par
respect pour Ie defunt, on ne parlait plus qu'a voix basse. Avant que la mort
ne soit commercialisee, les morts etaient exposes dans leur maison dans la
salle commune ou dans Ie salon quand ii y en avait un.

Apres avoir fait sa toilette et l'avoir revetu de ses plus beaux habits, on
plac;:ait la personne decedee sur une table ou sur des planches posees sur deux
chevalets, d'ou l'expression etre sur les planches, eupMmisme dont on se
servait pour ne pas prononcer Ie mot mort.

La nouvelle faisait vite Ie tour de la paroisse. Parents et amis venaient
veiller au corps. A la porte de la maison, un crepe noir ou blanc indiquait
aux passants que la mort etait passee dans la demeure et avait frappe un adulte
ou un enfant selon la couleur du crepe.

A toutes les heures, on recitait Ie chapelet. Vers onze heures, une collation
etait servie a la cuisine. Apres quoi, la plupart des gens retoumaient chez
eux. La famiUe continuait a veiller Ie reste de la nuit car on ne laissait jamais
Ie mort seul. La garde se continuait ainsi durant deux ou trois jours, meme
s'il n'etait pas embaume. Durant ce temps, un menuisier du village fabriquait
un cercueil.

Le jour des funerailles, on y deposait Ie detunt et on I'amenait a l'eglise
dans une voiture assez grande qu'on appelait express ou dans une sleigh en
hiver. L'eglise etait tendue de draperies noires dans les fenetres, au retable
de I'autel, A la sainte table, plus ou moins suivant Ie montant debourse pour
les funerailles. Un catafalque entoure de cierges bralants trClnait en avant de
l'allee centrale. Pour la ceremonie. on y glissait Ie cercueil pendant que la
chorale entonnait Ie Dies irae. La messe des morts etait chantee en latin. Le
ton funebre, joint a l'atmosphere lugubre des Heux, plongeaient l'assemblee
dans une sombre tristesse dont il nous semblait qu'aucun solei! ne pourrait
jamais nous faire sonir!

Lucie Brosseau,

decedee ~ l'Age de 6 ans

Ie 6 Juln 1920
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Puis c'etait la longue et lente marche vers Ie cimetiere situe ~ deux milles
et demi de l'eglise, au son triste des glas. Un long convoi suivait Ie
corbillard car la mort d'un paroissien declenchait un mouvement de sympathie
d'un bout ~ l'autre du rang. Le cercueil etait depose dans la fosse frafche­
ment creusee. Le pretre recitait encore quelques prieres pendant que chaque
personne presente jetait une poignee de terre sur la tombe.

Silencieusement, chacun regagnait sa demeure et la famille retrouvait Ja
maison plus grande, vide de l'etre cher qui n'y reviendrait plus.

On raconte un fait plut6t cocasse arrive dans notre petite paroisse lors
d'une veillee au corps:

Un certain soir, alors que taus s'empiffraient de sandwiches, roti de
lard et ptltisserie a La cuisine, un couple veil/ail au salon avec Ie mort. A
cette epoque, it n'y avait pas d'embaumement et a cause de la chaleur,
afin de retarder la degradation, on avail depose Ie long du corps, des
bocaux a confiture dans lesquels on avait mis de la glace. Mais voila
qu'enfondant la glace tamba au fond du bocal enfaisant un bruit insolite.
Les amoureux qui s'eraient sacrifUs pour garder durant Ie reveillon se
lachent les mains et, a la course, arrivent a la cuisine plus pales que Ie
mort lui-meme, el tout tremblants, s'ecrient: ((Pepere est pas mort!» Les
"mangeurs" partent en htlte vers Ie salon. Apr~s qu'on eut decouvert la
cause du bruit, tout Ie monde a bien ri malgre la solennite du moment.
Quant aux deux amoureux, cette avenlure leur avait coupe l'appetit. lls
retourn~rent chez eux sans reveil/onner, marchant bien pr~s l'un de
l'autre comme si la peur avait ravive leur amour.
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CHAPITRE DIX

MAGNIFICAT

QueUe profusion
Dans tes oeuvres, Seigneur,
Avec sagesse, tu les lis
La terre est remplie de tes merveilles.

Ps. 103

Comme un faible echo du cantique a la nature de saint Fran~ois, je veux
chanter une action de graces pour tout ce qui s'est fait de grand et de
merveilleux dans mon pelit village depuis un siecle:

Merci, Seigneur,
pour la terre et sa foret magnifique,

pour les colons courageux
qui 1'0m defrichee.

Merci pour Ie ciel bleu,
pour les nuages et les jours de pluie.

Merci pour les saisons si variees:
La neige des hivers, l'espoir des printemps,

les chaleurs de l'ete, les couleurs de l'automne.
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Merci pour l'avoine blonde
qui ondule lila brise de juillet.

Pour les betes aux yeux paisibles broutant dans Ie paturage.

Merci pour les amours
n~s dans la fr~n~sie de r~te

ou dans la chaleur du foyer.

Merci pour les nombreux enfants
fruits de l'ivresse du don;
Enfants aimes. choyes,

berces dans Ie ber familial.

Merci d'avoir fait de mon petit peuple.
par Ie contact de notre mere, la terre.

un peuple sage,
un peuple heureux,

un peuple dont l'histoire est une le~on de courage.
un peuple ou regnent la paix,

1a justice
et la bonne entente.

Par leur vie digne, simple et honnete, nos ancetres nous ont appris et nous
disent ce qu'ils attendraient de nous aujourd'hui.

Ce que Ie gen~ral McArthur a exprime en une page immonelle:
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Priere pour mon enfant

Donne-moi unfits. Seigneur,
Qui soit assez fori pour reconnaitre sa faiblesse

Et assez courageux pour faire face d lui-meme devanl la peur.

Donne-lui de rester debout apres une honnele defaile
Mais humble el simple apres la victoire.

Donne-moi unfits doni les desirs ne remplaceront pas les actions
Un fils qui te connailra

Et saura que se connaflre soi-meme
Est la pierre d'angle de la connaissance.

Envoie-Ie. je t'en prie.
Non dans Ie sentier de l'aisance el du confort, mais dans celui de I'effort

El al'assaut des difficul/es et du defi.

Apprends-lui ase lenir droit dans La tempe/e,
Rends-Ie compatissant pour ceux quiflanchen/.

Donne-moi un fils d {'ideal eleve, au coeur pur,
Un fils qui sache se dominer

Avanr de vouloir dominer les aulres,
Un fils qui sache rire sans oublier comment pleurer,

Qui avance vers ravenir sans oublier Ie passe.

Et apres cela, Seigneur.
Donne-lui. je (en prie, Ie sens de I'humour.

Assez pour qu'il soit toujours serieux
Sans jamais se prendre lui-meme trop au serieux.

Donne-lui l'humilile
Qui lui rappelle /oujours

La simplicire de la vraie grandeur.
L'ouverture d'esprit de {a vraie sagesse.

La douceur de la vraie force.

Alors moi, son pere, je pourrai murmurer:
l< Ie n'ai pas vecu en vainJi

(Douglas MacArthur)
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DEUXIEME PARTIE

DENISE BROSSEAU

Salut aVOllS,

Conquerants de ce petit coin de pays!

Avant de vous nommer un a un, et de vous faire surgir de ce monde ou vous

dOlIDez dans Ie repos, Ie silence... et l'oubli ...
Avant de dire qui VOllS ctiez,

je veux ecouter vos voix:

Nous sommes venus ... et nous sommes restes ...

Nous avions apporce ... nos prieres et nos chansons et, dans nos

poitrines, Ie coeur des hommes de notre pays, vaillant et vij, aussi

prompt ala pitie qu'au rire ... Le coeur Ie plus humain de lOUS les coeurs

humains ...

Et nous nouS sommes maintenus, peut-elre ajin que dans plusieurs

siecles encore, Ie monde se lOurne vers nous et dise: Ces gens sont

d'une race qui ne sait pas mourir.

Louis Hernon
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Hubel"t

L' Ht.I.H'f.Ull

ANCIENNES PROVINCES FRANl;AISES

Lieu d'origine des pionniers de Bois-Franc
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Bois-Franc en 1882
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Bois-Franc en 1888
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RtendeauA. 45 Asselin A. 45 4SJ"" ~"'Pare}7d'fi(:ois
Chammj.B. ( I P~nfX>ts
Slamet ].-B. SmaRRheB. 'vi ../
£a(leu,- A. R "SI-Dents S. Lafontaine C. ~I
Charette A. 40 Gaulh1erG. 40 40

L'Heureux].
Glasson L.

Gtasson G. Richard A. I
FournlerL. Paquette O. I
BrazeauA. 35 35 I
Brennan T. Brennan T /
BrennanM. 33 33 i/
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Antoine Asselin - Elisabeth Commandant
Lot 45, rang 1

Antoine naquit a Quebec en 1797. 11 n'avait que cinq ans quand mourut
son pere, Andre Strazeler, un ancien soldat de Napoleon. Sa mere,
Marguerite C6te, se remaria bient6t avec Joseph Asselin, et Ie petit Antoine
changea de patronyme. Quatre ans plus tard, il perdit sa mere. Antoine
restait seul au monde. n n'avait ni frere ni soeur. Pour gagner son pain, il
s'engagea sur une goelette partant de Quebec pour la Baie-des-Chaleurs.
Pendant quatre ans, il voyagea Sur Ie golfe St-Laurent. Puis il s'exila aux
Etats-Unis ou il travailla dans les chantiers et les moulins a scie. Antoine
avait plus de quarante ans quand il revint au Canada. 11 remonta la Gatineau
jusqu'au Lac-Ste-Marie ou il epousa une lndienne, Elisabeth Commandant.
Us eurent quatorze enfants. Plusieurs etaient maries quand Antoine decida de
venir s'installer aBois-Franc en 1872. II avait 75 ans. C'est a Antoine et a
ses fIls, Joseph, William et Charles que Bois-Franc doit Ie dtfrichement de
plusieurs lots.

Antoine mourut Ie 14 octobre 1895 a 98 ans. Elisabeth alla Ie rejoindre Ie 2
mars 1904. Elle avait environ 80 ans. lIs laissaient de nom breux petits­
enfants. Aucun descendant du nom d'Asselin n'habite Bois-Franc ou les
environs. Mais nous n'oublions pas que cette famille fut parmi les premiers
batisseurs de notre paroisse.

Honore Beauchamp . Suzanne Belanger
Lot 45, rang 1

Honore Beauchamp naquit en 1848 a I'lle-du-Calumet, milieu plut6t
anglais oil il prit l'habitude de signer «Henry». Son pere etait originaire de
Trois-Rivieres. En 1869. Honore epouse Suzanne Belanger et acquiert une
propriete a l'ile-du-Calumet oil ils demeurent pendant treize ans. En 1882,
encourage par son beau-frere, Pierre Belanger, Honore vient s'etablir a Bois­
Franc avec sa petite famille.

En ce temps-la, les medecins etaient rares et eloignes. Pour y suppleer,
certaines personnes presumement munies de dons, guerissaient les petites
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maladies courantes: coliques, maux de tete, etc....Honor~ ~tait un de ces
gu~risseurs a qui les gens avaient recours. n ~tait un gros fumeur de pipe.
Quand un enfant avait pass~ quelques nuits sans dorrnir en se plaignant du
mal de dents, la maman l'envoyait chez M. Beauchamp. Celui-ci appliquait
son gros pouce noir de tabac sur la dent malade et pronon~ait la fonnule
magique:

Pierre, assis sur un bloc de pierre,
souffrait du mal de dents,
Arriva soudain Jesus mon Sauveur.
Qu'as-tu, Pierre, apleurer?
Seigneur, je pdtis du mal de dents.
- Regarde-moi, Pierre, et plus jamais
tu souffriras du mal de dents

Etait-ce la peur ou la foi? la plupart se disaient gu~ris.

La femme d'Honor~ ~tait aussi une personne originale. Un jour, eUe
scandalisa fort rna grand-mere et mes tantes. Cette bonne vieille devait
marcher trois milles et demi pour se rendre a l'eglise. C'~tait Ie jour de
P~ques. Comme toute bonne chretienne, Suzanne etait venue remplir son
devoir pascal. La messe devait commencer adix heures, mais les confessions
se prolongeant et Ie cur~, a cause de la solennit~ du jour, se surpassant dans
la longueur de son sermon, l'office religieux se termina a midi mains quart.
Ma bonne grand-mere, pleine de compassion, invita la vieille Suzanne a
arreter chez elie prendre une tasse de tM et manger une croOte avant de s'en
relQumer. Car, dit-elle, vous etes ajeun.

- Ah! vous savez, en trayant mes vaches, je prends toujours une tasse
de bon lait chaud avant de partir. Autrement, je pourrais pas venir faire
mes pdques.

- Bonne sainte Benite! reprit tante Marie-Anne, mais, Madame
Beauchamp, on ne mange pas avant de communier!

- C'est ce que les hommes disent, repliqua La m~re Suzanne, mats je
sais que Le bon Dieu comprend bien mieux qu'eux.

Cinquante ans avant Vatican II, la foi du charbonnier avait devanc~ celie
des tMologiens.

De leurs quatre enfants, il resta aHonore et Suzanne, une fille et deux fils
qui, tous deux, s'~tablirentaBois-Franc.

JOSEPH ~pousa Alphonsine Beaulieu. Ils n'eurent pas d'enfants. Comme
ils les aimaient beaucoup, ils ouvrirent tout grand leur coeur et leur maison
aux orphelins que Ie sort avait priv~s de leur mere. Ceux qui demeurerent
avec eux furent toujours consider~s comme leurs rus et leurs fllles.
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FRANCIS se maria deux fois. D'abord avec Rose Clement de Ste-Famille
d'Aumond en 1903, puis avec Mathilde Lacroix qui mourut en donnant
naissance a son quatrieme enfant. Francis vecut de nombreuses annees a
Maniwaki. 11 est mort age de 70 ans, laissant un fils et trois fIIles, dont
Rhea, religieuse chez les Soeurs de Ia charite d'Ottawa.

Pierre Beauregard - Fortun~e David
LOl57, rang 1

L'ancetre, Andre Jarret arrive aQuebec avec Ie regiment de Carignan. II
a 23 ans. Soidat, il vient defendre Ia colonie contre Ies Iroquois. Andre est
lieutenant. Quand, en 1667, mission accomplie, Ie regiment retoume en
France, Andre decide de rester au Canada. L'intendant lui donne une
distinction a cause de sa conduiu sage el moderee, (*) il devient Sieur de
Beauregard. Son frere Fran~ois avait re~u la seigneurie de Vercheres. Andre
desirait plus que des honneurs. En 1674, i1 se fait conceder, par Frontenac,
trois petites TIes proches de Ia seigneurie de Vercheres.

Le 12 janvier 1676, Andre epouse Marguerite Anthiaume. Le mariage est
celebre en grande pompe, a Montreal. L'acte est paraphe par l'elite de Ia
colonie dont nous retrouvons Ies noms dans notre histoire du Canada:
Charles Ie Moyne, Pierre d'Ailleboust, Jeanne Le Ber, etc.

Le bonheur d'Andre et Marguerite se termine d'une fa~on tragique: Andre
est massacre par 1es Iroquois en 1691. 11 Iaisse sept enfants ages de quatorze
ans aquelques mois.

La plupart des Beauregard descendent de Joseph, Ie troisieme fils de
Marguerite et d'Andre. Parmi ces descendants, une faible proportion a
conserve Ie nom de Jarret. On Ies retrouve surtout a MontreaL Les autres
habitent les regions de St-Hyacinthe, Shefford, Sherbrooke, Maniwaki,
Joliette, Trois-Riviere, Temiscouata et Quebec. Un grand nombre d'entre
eux ont emigre aux Etats-Unis.

C'est de St-Antoine sur Ie Richelieu que partit Ludger Beauregard pour
venir aManiwaki ou il epousa Marcelline Morissette en 1864

Leur fils, PIERRE, apres son mariage avec Fortunee David. vint s'etablir
aBois-Franc sur Ie lot 57, rang 1. La maison qu'ils habiterent etait situee au

(*) Memoires de fa Societe genialogique canadienne-fraTlfaise, Volume 37, p. 184-192
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Fortunee David
(Mme Pierre Beauregard)

Clotide David

(Mme Paul Lacalile)

carrefour de Grand-Remous et Bois-Franc. En bois ~quanie, blanchie a la
chaux, avec Ie fond de fOrel deniere et les jo1ies fleurs qui l'omaient de l'~t~

a l'automne, elle attirait Ie regard. Quand elle fut inhabit~e, la soci~te du
patrimoine la sauva de la d~molilion. Elle est conserv~e au Village des
Maisons d'autrefois pres de Ste-Agathe.

C'est dans cette maison que Pierre et Fortun~e v~curent plusieurs ann~es

avec leurs six enfants. Durant la guerre 1939-45, deux de leurs fils servirent
Ie pays comme soldats. Leurs fInes Edna et Constance avaient ~pous~ Ren~

et L~ger Hubert. Plusieurs de leurs enfants et petits-enfants demeurent a
Bois-Franc.

Vne vingtaine de families portant Ie nom de Beauregard habitent encore la
r~gion, mais aucune n'est issue de Pierre. Ce sont des descendants des
autres fils de Ludger.

Pierre est d~cede a Bois-Franc. 11 ful inhume au cimetihe paroissialle 24
aoilt 1936. 11 avait 64 ans. Sa femme alla Ie rejoindre Ie 27 novembre 1958 a
l'a.ge de 74 ans.
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Fran~ois Belanger (Baker) • Elisabeth Ladouceur
LOIs 56 el 57 rang B

Fran~ois Belanger est l'and~tre des familles Baker du Bois-Franc. Vers
1634, il quine sa Normandie natale et vient s't~tab1ir au Canada. Trois ans
plus tard, son mariage avec Marie Guyon est beni par Ie P~re Charles
Lallemand.

En 1641, les Belanger sont proprietaires d'une terre a Beaupre. Fran~ois,

qui semble posseder un degre d'instruction superieur a la moyenne, y remplit
des fonctions importantes: syndic, marguiller, capitaine de milice el
coseigneur de Beaupre. (II<) En 1677, Fran~ois obtient du gouverneur la
seigneurie de Bonsecours qui deviendra plus lard l'Islel.(·) n meurt en
1686, laissant 1a reputation d'un homme int~gre mais dur en ajfaires.· En
etfet, il intenta proc~s sur proc~s contre ses concitoyens, ses voisins, ceux de
sa fiUe et m~me contre ses meilleurs amis. Ses requ~tes n'etant pas
acceptees, il etait condamne a payer et a presenter des excuses. Cela
n'emp~cha pas ce belliqueux colon (.) d'etre respecte pour sa clairvoyance et
son honnetete.

Pendanr plus de deux cents ans apr~s la mort de Fran~ois, ses descendants
occup~renr les terres ancestra1es. Vers 1830, quelques-uns s'e10ign~rent de
l'lslet. C'est a l'lIe Grand Calumet que Fran~ois epousa Elisabeth
Ladouceur. Ils demeur~rent ensuite a Francton durant plusieurs annees. En
1881, encourages par leur frere Pierre deja installe a Maniwaki, Fran~ois et
Arthur vinrent s'etablir a Bois-Franc. Fran~ois avait 47 ans et Arthur 27.
Fran~ois et son epouse Elisabeth Ladouceur eurent onze enfants. Plus tard,
Onesime Landreville, Jean-Baptiste Villeneuve et Leon Villeneuve, affJliees
aux Belanger par leur mariage avec les filles de Fran~ois, s'etablirent aussi
sur les terres en bordure du chemin de Grand-Remous.

Le sol etant moins rocheux et la terre fertile, plusieurs de ces fennes
presenteront un aspect de prosperite. Mais les debuts, comme dans toute
entreprise qui commence, comport~rent des difflcultes et des defis que ces
familles courageuses surent relever. Voici ce que nous lisons dans Ie rapport
de la visite de paroisse de 1888.

Q14and Arthur est venu au lac d'Ecorce, il n'y avait que los
Lizotte, 012 il se retirait. Arthur a equarri Ie bois de sa grange
actuelle compUtement seul. Il a fail son bardeau et l'a charrie sur

(*) LACOURCIERE. Jacqu.es eI Hetene Andree Bjzjer, NOS RAClNES. Vol. 5 (981)
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son dos a une distance d'un mille. Arthur gagna sa vie a faire du
bois pour /es Gilmour. II a dafaire /e bois sur son propre terrain, /es
agents de Gilmour lui ayant fait croire qu'i/s avaient droit a ce bois
et l'ayant menace de /e faire en/ever par un chantier qu'i/s y
p/aceraient eux-memes.

Les Belanger ont trime dur pour
tailler leur domaine. Fran~ois est decede
en 1915, tl rage de 82 ans. II fut Ie
premier tl etre inhume dans Ie cimetiere
de Bois-Franc. Ce sont ses descendants

, que l'on retrouve encore sur les terres
qu'i] a si laborieusement travaillees.

Par son fils Joseph, epoux de Flore
McGinnis, beaucoup de ses arriere­
petits-fils peuplent la Haute-Gatineau.
D'autres se sont etablis en Abitibi.

Un autre de leurs fils, Arthur, avait
epouse Marie-Anna Giasson dont i] eut
huit enfants. Vers 1905, il vendit ses
terres et slen alIa tl Kapuskasing avec sa
famille.

.- Flora Me Glnols - Joseph Baker

Cyrille Bernatchez - Therhe Hebert
Lot 26. rang B

L'ancetre, Jean-Baptiste venait de la Gascogne, France. Pourquoi quitta­
t-il son pays vers 1738? Les raisons particulieres de chaque emigrant
demeurent toujours un secret; pauvrete? gout de I'aventure? instinct de
liberte?. ..

C'est Ie 8 novembre 1739 que Ie nom de Jean-Baptiste Bernatchez apparait:
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CyrlIIe Bernatchez
et

ses petlts-enfants

pour la premiere fois dans nos Archives nationales. 11 s'agit de son contrat de
mariage. 11 epousait une fille du pays, Marie Chretien agee de 13 ans
seulement. Au printemps suivant. il acheta de son beau-frere, Joseph
Chretien, une terre situee pres de la riviere de Pointe-a-la-Caille. C'est la que
Ie couple s'etablit pour y elever une famille de neuf enfants dont sept gar~ons.
Jean-Baptiste fit l'acquisition d'autres terres dans la paroisse. Probablement,
qu'il ctesirait, avec fierte, placer ses fils pres de lui.

Apres vingt-six ans de mariage, Jean-Baptiste Berneche deceda Ie 21 aofit
1765, a rage 65 ans. L'ancetre n'est plus mais i1 revit dans une foule de
descendants qui ont fait souche a Montmagny, Saguenay, Bas-du-Fleuve,
Beauce, Gatineau, etc ...

Les deux freres, Cyrille et Henri, de la cinquieme generation, quitterent
Montmagny, leur paroisse natale, vers
1868 et se dirigerent vers la region de la
Gatineau ou de nouvelles paroisses
s'ouvraient. Ils se fixerent a Gracefield.

En 1898, CyriIle, fils de Cyrille,
epousa TMrese Hebert et vint se flXer a
Bois-Pranc, sur Ie lot 26 du rang B, sur Ie
chemin Des Eaux. La vie etait pemble sur
cette terre qui rapponait a peine de quoi
nourrir la famille. Mais grace a la tenacite
et au courage de Cyrille et de son epouse,

, nous retrouvons encore des descendants
Bematchez dans la paroisse de Bois­
Franc.

Cyrille eut sa large part d'epreuve; il
vit mourir sa jeune femme a la naissance

-.a~... ~-..~..... d'un enfant. Elle laissait six orphelins en
bas age. Blanche, l'ainee des filles, agee
de treize ans, seconda son pere aupres de
ses freres et soeurs. Jeannette, apres
l'obtention de son dip16me d'institutrice,

enseigna aBois-Pranc, Egan-Sud et chez les Indiens du Saint-Maurice.
Alben s'etablit sur la ferrne familiale pour continuer a la faire progresser.

n se speeialisa dans la culture maraichere ... Son epouse, Corona D'Amour Ie
seconda~t avec enthousiasme dans cette activite. Albert fut aussi maire
d'Egan-Sud pendant 25 ans. n est asa retraite depuis quelques annees.

Cyrille, Ie pionnier, mourut Ie 19 novembre 1954 a rage de 81 ans.
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Antoine Branchaud - Sophie Laneuville
Lot 48, rang]

Charles Branchaud, l'ancetre de France, venait du diocese de Saintes. Il
arriva aLaprairie vers 1684 avec les troupes de la Marine. I1 epousa Marie­
Marthe Garant a Saint-Laurent; Ie couple vim demeurer II Laprairie ou
naquirent leurs deux premiers fils. Charles fut probablement soldat jusqu'en
1701, annee OU il re~ut une concession dans la seigneurie de la Riviere-du­
Sud. II s'y installa avec sa famille et y mourut en 1711, a l'§ge de 49 ans.
Son epouse se remaria l'annee suivante avec Charles Dumas.

Des quatre fils de Charles, un seul laissa une posterite. CHARLES
BRANCHEAU, ne a St-Thomas-de-Montmagny Ie 4 avril 1704, est donc
l'ancetre de tous les Branchaud canadiens et americains.

Ce CHARLES et sa femme, Agathe Banhiac dit Lamontagne, s'etab1irent
sur une terre situee a Louiseville. Leur fIls, Fran~ois. epousa Marie-Anne
Desrosiers et eut dix enfants. Il mourut en 1819 II l'ftge de 83 ans. et fut
inhume II Louiseville. ANTOINE, fIls de Fran~ois et Marie-Anne, se maria
deux fois. n eut cinq fJ.ls et deux filles. II vecut jusqu'll l'§ge de 93 ans et

Antoine Branchaud
1806-1884

Rose Hebert
1830-1871
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Sophle Laneuvllle
An(olne Branchaud

fut inhume h Sainte-Ursule. Ie IO aot1t 1861. Ses fils quitt~rent leur paroisse
natale.

Antoine se rendit dans l'Outaouais. II s'installa a Cumberland, Ont. ou il
epousa Sophie Phobert qui mournt a la naissance de son quatri~me enfant.
Antoine se remaria ]'annee suivante avec Rose Hebert.

La vie n'etait pas facile pour ces Canadiens-franyais installes sur la rive
sud de l'Outaouais. Vers 1855, Antoine tentera sa chance aux Etats-Unis. La
famille fit un sejour de quelques annees h Ogdensburg. pour revenir ensuite h

Cumberland, mais pas pour longtemps cependanL Les Peres Ob1ats qui
possedaient une vaste fenne a Maniwaki demand~rent a Antoine de venir y
travailler. La famille Branchaud vecut sept ans sur la feme des Peres. au
nord de la riviere Desert. C'est la que Rose, l'epouse d'Antoine, est decedee
a la naissance de son douzi~me enfant.

A Bois-Franc, s'ouvraient de nouvelles concessions. Antoine, p~re et fils.
obtinrent des billets de location pour les lots 48 et 49 des rangs 1 et 2. Un
autre fils, Pierre, acquit une partie du lot 40 rang 1en 1872.

Antoine fIls, l'aine de la famille, aide de ses freres, eleva une modeste
maison d'habitant h Bois-Franc sur Ie lot 48 et s'y imltalla avec sa famille et

son p~re qui demeura avec eux
jusqu'a sa mort.

Antoine parlait couramment
l'anglais appris aux Etats-Unis.
Ayant ouvert un petit magasin, il y
tenait ses comptes en cene langue.
II ne craignait pas Ie travail et
faisait preuve de tenacite et d'es­
prit d'entreprise. Son epouse Ie
secondait admirablement. Elle
accueillait les institutrices qui
desiraient loger chez elle ainsi que
les voyageurs arretant prendre un
repas. Elle eut l'honneur de rece­
voir, a quelques reprises, l'Eveque
et sa suite en tournee de confir­
mation.

Les durs debuts qu'Antoine et
Sophie ont connus furent suivis de
succ~s encourageants. lIs virent
leurs enfants s'installer autour
d'eux. Antoine mourut a Bois-
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Franc h rage de 72 ans, Ie 14 juin 1920, et Sophie, Ie 5 septembre 1927 h
rage de 75 ans.

FREDERIC, l'aln~, apr~s un s~jour de deux ans aux Etats-Unis, revint
s'installer h Bois-Franc avec sa femme Amanda Joly. n prit Ie lot 49 rang 2,
voisin de la terre de son p~re. En 1917, il rempla~a Joseph Brosseau comme
fromager, m~tier qu'il exenra pendant cinq ans. De caract~re gai et jovial, il
~tait heureux de rencontrer ses amis cultivateurs qui, chaque matin, lui
apportaient leurs camstres de lail. II fut maire d'Egan Sud de 1918 h 1921.

Fr~d~ric et Amanda eurent six enfants. Leurs deux rilles, Berthe et Ir~ne

devinrem religieuses chez les Soeurs de la Charit~ d'Ottawa. EIles
enseign~rent dans les tcoles de l'Omario ou Ir~ne a mtrit~ Ie titre de
Directeur a vie de l'ordre acadtmique Honneur et Merite pour les services
rendus ~ la langue fran~aise Elle travaille pr~sentement h la cause de
beatification de la fondatrice M~re Bruy~re. Vers 1930, FrMtric et son
tpouse quitt~remBois-Franc et all~rent demeurer h Ste-Rose de Lima.

ARTHUR ~tait h peine §gt de dix-sept ans quand il fut atteint de
rhumatisme inflammatoire. Esptrant retrouver la santt dans Ie c1imat sec de
l'Albena, il partit y rejoindre des amis. n revint quelques arrntes plus tard,
vieilli mais non gutri. n prit charge du magasin avec son fr~re Joseph car
leur pere dtsirait se retirer des affaires. A la mort de ce demier, c'est Arthur
qui, dans la maison patemelle, prit soin de sa mere et de son frere Eugene.
Sa sant~ s'~tant amelioree, Arthur songea ~ fonder un foyer. De son mariage
avec Marie-Louise Daoust. it eut deux enfants qui Ie seconderent et lui
succMerent dans son commerce.

Arthur avait un jugement solide, il servit ses concitoyens comme
commissaire d'tcole. gerant de la Caisse Populaire, maire et prefet de comt~.

11 manifestait une sympathique comprehension aux gens de la paroisse, ne
craignant pas de leur faire crtdit C'est surtout durant la crise tconomique
qu'on put admirer sa charitt et sa bonte. Arthur mourut Ie 6 septembre 1956
~ rage de 74 ans. Ce deuil affecta non seulement sa famille mais toute la
paroisse.

JOSEPH n'avait que vingt ans quand il epousa Benhe Brosseau en 1908.
Durant quelques arrn~es, il travailla la terre. Ie lot 53, rang 2 qu'il avait achete
de Fran~ois Desrivieres. Mais il se sentit altirt par les affaires. En 1912,
avec son pere, il acheta Ie magasin d'Antoine Chenier. II fut maitre de poste
et gerant de la Caisse populaire jusquh sa mort. Dans ses moments libres, il
exer~a Ie metier de barbier qu'il avait appris ~ Montreal. Joseph moumt de la
grippe espagnole en 1918 ~ l'§ge de 30 ans, laissant cinq jeunes orphelins.
Ce fut une dure ~preuve pour son epouse et sa famille. Berthe fit preuve d'un
grand courage. EIle put compter sur les conseils et l'appui de son fr~re
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Joseph et de son beau-frere Arthur, tuteur et subroge tuteur de ses enfants.
PALMA, apres son mariage avec Laura Grondin, prit la releve de son pere

sur Ia ferme. Mais la culture du sol ne rapponant pas assez pour subvenir
aux besoins de sa famille, il s'occupa de commerce puis devint agent
d'assurances. En 1929, cherchant un travail plus remunerateur, i1 alIa
demeurer a Ottawa. Un jour, il se lan~a dans une aventure commerciale qui
devait reussir au deJa de toute esperance. Lui et son epouse commencerent,
tres modestement dans leur maison, a cuire et avendre pain, lartes et gateaux.
Ce furent les bases de la Maison Branchaud, traiteur. Les enfants prirent une
part active a cette entreprise. Quand Palma et Laura prirent leur retraite, leur
fils Paul-Emile continua Ie commerce.

Palma fut un grand dUenseur de la langue fran~aise. A Bois-Franc, il
avait fait eriger la croix de Jacques Cartier sur Ie terrain de I'eglise. A
Ottawa, Laura etait membre de l'Association des Femmes franco-ontariennes.
En 1951, elle fut decoree M~re de l'annee. Palma et Laura eurent onze
enfants. Deux de leurs filles devinrent religieuses Missionnaires N.-D.
d'Afrique et passerent plusieurs annees de leur vie en pays africains.

CLARA, la benjamine de la famille d'Antoine, naquit en 1895. Apres
l'obtention de son dipWme d'institutrice a l'Ecole normale de Hull, elle
enseigna a Montcerf. Puis en 1916, elle entra au noviciat des Soeurs Grises
d'Ottawa. Pendant vingt-huit ans, elle enseigna au pensionnat de la rue
Rideau. au College Bruyere. Elle exer~a la charge de superieure a
Shawinigan, a Hull et a Maniwaki. En 1956, elle devint assistante generale,
poste qu'elle occupa pendant six ans.

EUGENE eut un sort bien special dans la famille Branchaud. Le petit
avait commence l'ecole et y reussissait tres bien quand une maladie
epidemique l'atteignit et interrompit ses etudes. L'enfant en fut marque pour
la vie, il devint handicape. II ne put continuer ses etudes. Dans la famille, on
l'entourait de soins et d'affection. II s'y sentait heureux et aimait beaucoup
rendre service a tous. La maladie progressant avec l'age, on dut l'envoyer
dans une maison de sante aMontreal ou, peu de temps apres son arrivee, il fit
une chute qui lui fut fatale. I1 mourut en avril 1924 a l'age de 54 ans.

A Bois-Franc, Fernande, Jean-Claude et ses ms continuent la lignee des
Branchaud. Le sens des affaires, l'esprit d'entreprise manifestes par les
pionniers prennent de l'expansion dans la generation actuelle qui n'a pas peur
des defis et se developpe bien au-dela de la paroisse dans des commerces
d'envergure.
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Matthew Brennan - Mary McGarr
Lot 33, rang 2

L'and~tre, Matthew Brennan etait venu d'Irlande. Il avait ~pouse Mary
McGarr, une Irlandaise aussi, ala cathedrale d'Onawa, en 1843. Il avait 71
ans quand, en 1870, voulant probablement procurer des terres a ses gar~ons,

il s'en vint a Bois-Franc avec sa famille. 11 se fixa sur Ie lot 33 du rang 2,
tandis que ses deux fils, Thomas et James prirent l'un Ie lot 34, rang 1 et
l'autre, Ie 34, rang 2. Avec tout Ie courage des pionniers, ils defricherent ce
coin de terre. Matthew et Mary connurent de dures epreuves: en 1888, la
mort leur ravit une de leurs fllles, Bridgit. Elle n'avait que 36 ans. L'annee
suivante, Mary-Jane qui avait epouse Alex McGinnis, les quina a son tour a
l'§ge de 41 ans. Le 18 avril 1892, mourut leur fils James, age de 44 ans.
Matthew vecut tres vieux. 11 s'eteignit doucement dans sa 95e annee, en
1894.

Apres 1a mort de son pere. Thomas qui etait Ie seu1 survivant de la famille,
alia vivre avec son beau-frere Alex Me Ginnis jusqu'a son mariage. A l'age
de 57 ans, il epousa Mary-Ann Wilson. lIs eurent six gar~ons et une rille.
Leurs descendants habitent encore 1a terre patemelle.

Thomas imita son pere dans sa longevite. 11 mourut a 91 ans Ie 11 janvier
1934. Son epouse Mary-Ann atteignit 86 ans. Elle quitta cette terre Ie 3
decembre 1964.

Leandre Brosseau - VitaIine Sauve
Lot 55. rang 1

Les Brosseau venaient de France. Ils vinrent s'etablirent en Acadie vers
1700. Ils etaient deux: Pierre a Pisiquid et Mathieu dans la region du Bassin
des Mines. C'est de ce demier que descendent les Brosseau de Bois-Franc.
En 1714, Mathieu a deja trois enfants. Il mene une vie heureuse et prospere
sur une terre fertile au bord de la mer.

Le 22 avril 1746, son fils Claude epouse Marguerite Bertrand a
Beaubassin ou Ie couple demeurera probablement jusqu'au tragique
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evenement qui les chassera de leur patrie.
En cene annee 1755. l'Angleterre ecrit en Acadie, la page la plus honteuse

de son histoire de conquerante. De septembre ~ decembre, des milliers
d'Acadiens sont deportes pele-mele sur des vaisseaux remplis ~ pleine
capacite vers les c6tes de la Nouvelle-Angleterre.

Des epoux sont separes pour toujours, des enfants sont aTTaches ~ leurs
parents qu'ils ne reverront jamais. On brille les maisons et les fermes pour
enlever aux fugitifs tout espoir de retour.

Environ quatre mille d'entre eux reussirent ~ s'enfuir et s'enfoncerent dans
la fa ret. La famille de Claude Brosseau eta it de ce nombre. Au prix de
souffrances inouies, ils fmirent par atteindre Quebec. Mais ~ peine etaient-ils
arrives que Jean Bertrand, Ie pere de Marguerite, mourut des suites des
privations endurees en cours de route. A Quebec, pour une raison inconnue,
Claude change de prenom. Le 20 janvier 1758, c'est sous Ie nom de Paul
qu'il signe l'acte de sepulture de sa fille Madeleine.

Craignait-il encore les Anglais devenus maitre de Quebec? 11 fuit plus
loin. quelques annees plus tard, nous Ie retrouvons ~ Ste-Therese de
Blainville oil il possecte une terre ~ l'endroit appete Riviere Cachee.

Marguerite et Paul y vivent jusqu'~ un age avanee, entoures de leurs fils
JOSEPH, Pierre et Paul qui, suivant leurs moyens, voulaient prouver leur
desir de les faire vivre plus a raise que par Ie passe, selon un acte notarie
du 24 mars 1781.

JOSEPH fut Ie bisa'ieul de Leandre. 11 etait ne en Acadie en 1749. De son
mariage avec Rose Ouimet, il eut douze enfants dont TOUSSAINT, grand­
pere de Leandre.

Toussaint, avec son epouse Marguerite Rapidieu, vecut ~ St-Benoit des
Deux-Montagnes. Son fils CHARLES, qui epousa Adelphine Joanet, aHa
demeurer ~ St-Joseph-du-Lac oil naquit, Ie 18 septembre 1849, Ll3ANDRE,
l'arne d'une famille de sept enfants dont cinq survecurent.

On peut eroire que Leandre vendit son droit d'ainesse. car Charles, Ie
cadet, eut la part du roi dans l'acte de donation du pere qui lui Jegua quatre
terres et tout Ie roulant, ~ condition qu'il donne a son frere Leandre $150 en
argent, un eheval attele, une voiture d'ete, une charrue, 4 betes acomes et 2
moutons. Quant aux trois soeurs, l'une eut $40 et les deux autres $50.

Chose etonnante, Charles, quelques annees plus Lard, quitte tout et suit Ie
cure Labelle dans les Laurentides pour s'etablir sur une terre de colon au Lac
Nantel. Le bien patemel passe aux mains de Delima, la demiere de la famille.

Les deux autres filles s'etablirent non loin de leur village natal. El1es
prirent de bons parris, proprietaires de terres fertiles ou de vastes vergers qui
leur procurerent l'aisance sinon la richesse. Delima est la prUeree des neveux
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qui l'appellent «rna tante la Pomme». Mari~e ~ un pomiculteur ~ l'aise,
chaque ann~e, la recolre fmie. elle envoie de pleins barils de grosses pommes
rouges ~ la paren~ du Nord. La bonne odeur du fruit qui embaume la maison
durant plusieurs semaines rap pelle ~ tous cette chhe tante et les lieux
enchanteurs qu'on a laiss~s.

L~andre est un homme doux et reveur. 11 n'a pas Ie sens des affaires ni Ie
gotH de la terre. 11 apprend Ie m~tier de ma~on. C'est ce qui l'am~ne dans la
Haute-Gatineau en 1895. 11 travaille d'abord a la construction du mur qui
entoure l'~glise de l'Assomption puis du premier pont sur la rivihe Gatineau.
Quelques annees plus tard, il ach~te Ie lot 55-1 a Bois-Franc, y construit une
maisonnette et y d~m~nage sa famille

Leandre, Vltallne, Alme,
Lucien et Blanche

Le 4 mars 1878, il avait ~pous~ Vitaline Sauv~ ~ Ste-Genevi~ve-de­

Pierre fonds. Quand ils arriv~rent a Maniwaki, ils avaient d~ja sept enfants.
Seul. Ie demier. Lucien, naquit it Bois-Franc en 1900.

Vita1ine se sentit toujours d~pays~e a la campagne. EUe aimait la
compagnie, les belles r~unions de famille. A Ste-Genevi~ve et aOka, ou elle
v~cut Ies vingt premi~res ann~es de son mariage, elle profita de 1a proximit~

des ~coles pour faire instruire ses enfants. Laure, Marie-Anne et Aurore
furent institutrices. Joseph ~tait l'un des hommes 1es plus instruits de la
paroisse. Quant aux demiers: Aim~. Benhe. Blanche et Lucien, ils n'eurent
pas Ie privil~ge de poursuivre leurs ~tudes.

Vitaline avait des doigts agiles. Ce qu'elle en a fait des catalognes et des
pi~ces d'etoffe sur son m~tier! Ce qu'elle en a pique des courtepointes!
Femme forte, active et pratique, c'est eUe qui dirige Ie foyer. Elle n'a jamais
bien compris son L~andre avec ses go11ts de chasse et de peche. Celui-ci
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avait probablement Mrite de ses ancet.res, les Acadiens, cet attrait de l'eau et
de la foret. 11 n'y en avait pas un comme lui pour appr€ter des mets plus ou
moins succulents avec toutes les petites betes des bois qu'il rapportait de ses
randonnees.

Leandre mourut Ie 9 decembre 1932 a Bois-Franc. 11 avait 83 ans.
Vitaline Ie suivit dans la tombe 13 ans plus tard. Eile avait 85 ans. Tous les
enfants de Leandre et Vitaline s'etablirent ~ Bois-Franc, a l'exception
d'Aurore et de Blanche qui vecurent une grande partie de leur vie aMontcerf.

Joseph eut la terre paternelle. En 1904, il avait epouse Rose-Emma
Charron qui mourut en 1920, Ie laissant veuf avec six enfants en bas age;
l'ainee avait douze ans. La grand-mere Vitaline les prit en charge.

La malson de Joseph
Brosseau

it Bois-Franc,
construlte en 1912

En 1912, Joseph se construit une coquette maison dans Ie coeur du
village. La meme annee, il inaugure une fromagerie qu'il fera fonctionner
jusqu'~ ce qu'il devienne inspecteur laitier dans la province pour Ie
gouvemement du Quebec, charge qu'il occupa jusque vers 1944 alors qu'il
prit sa retraite. II demeura a Maniwaki, tantlJt chez son fils Adrien, tantOt
chez ses fIlles Jeannette et Liliane. D'une adresse remarquable, il occupait
ses loisirs a travailler Ie bois. II fabriquait des petits animaux, des lampes,
des plaquettes representant des vierges souriantes ... Tout cela avec une
precision que pourraient lui envier bien des artistes. II edifiait tout Ie monde
par sa -constante bonne humeur et sa tranquil Ie philosophie de la vie. II
mourut en 1978 age de 99 ans.

Aime, Ie 5e des enfants de Leandre, a 27 ans quand il quitte la maison
pour convoler avec Marie d'Amour. II s'installe sur la ferme du grand-pere
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Dea et continue a exploiter la terre defrichee par l'ancetre. 11 y elhe une
grosse famille de onze enfants dont neuf vivent encore en 1989.

Aime a Ie caract~re d6ux et paisible de son pere. Amant de la nature, il
connlll"t toutes les essences foresti~res de la region. Tous les oiseaux lui sont
familiers; si un nouveau pointe de l'aile sur ses terres, il n'aura de cesse qu'il
ait decouvert son esp~ce. A 80 ans, il s'extasie encore devant un coucher de
soleil. Son humour, toujours charitable, en faisait un compagnon recherche.
II mourut a!'age de 86 ans, apr~s une penible maladie qui dura six longues
annees. Marie, son epouse, lui survecut 17 ans. Meme nonagenaire, elle
avait encore l'esprit 1ucide, la main fenne et Ie pied alerte. Elle passait de
longues heures a lire et ~ ecrire. Elle adorait la poesie. Durant les quatorze
ans qu'eHe vecut au foyer Phe Guinard, elle ne fut jamais inactive. Dans ses
lectures, elle cueillait pour ses enfams des anecdotes, des pensees, des jeux
de mots, des poesies qu'elle agrementait de souvenirs personnels. Chacun
eut son cahier: precieux souvenir qui fut pour eux Ie plus bel heritage. A 95
ans, elle decida de revenir sur la terre qui l'avait vue nattre et grandir «Pour y
mourif», disait-elle. Elle y vecut encore quatre ans, entouree de soins et de
tendresse par ses enfams ~ qui eUe Ie rendait bien par son goat de vivre et sa
constante bonne humeur.

Leur fille ainee, Annelle, avait quitte la maison patemelle en 1937 pour Ie
noviciat des Soeurs du Sacre-Coeur tl Ottawa. Apr~s avoir oeuvre dans
l'enseignement pendant pr~s de quarante ans, Soeur Armelle vit maintenant tl
Maniwaki ou elle fait partie d'une equipe dynamique qui tente de combattre la
pauvrete sous toutes ses fonnes.

Tous les enfants de Leandre sont aujourd'hui partis pour l'au-del~. On
retrouve des descendants a plusieurs endroits dans 1a province et meme en
Alberta et au Nouveau-Brunswick. Plusieurs d'entre eux sont ~ Maniwaki,
d'autres aHull, a Ottawa, ~ Montreal, en Abitibi. et ~ Mont-Laurier.

La terre defrichee par Leandre est aujourd'hui occupee par Emile
Lafontaine; 1a maisonnette qu'il fit conslrUire pour sa famille a ete demolie en
1967.
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Jean-Baptiste Bruyere - Esther Belanger
Lot 61, rang 1

Michel Brouillet est l'ancetre des familles Bruyere de la region. II est ne
dans Ie Poitou en 1645.

Costaud et vigoureux, Michel decida de s'enn'Her dans l'annee de son
pays. En 1664, il fut envoye au Canada avec Ie Regiment de Carignan. Apres
son service militaire, i1 decida de rester au pays. n eut droit au partage des
terres et obtint un lot sur la rive du bassin de Chambly. En 1670, il epousa
Marie Dubois, orpheline ligee de 28 ans. Elle etait originaire de Lisieux et
protegee du Roi.

Michel revait d 'etre meunier. D obtint une concession 11 Ia minoterie du fort
de Sorel et, en 1689, il loua Ie moulin 11 vent seigneurial de la Pointe-aux­
Trembles. Pendant qu'il faisait tourner les ailes de son moulin, ses fils
couraient 1'aventure. Des la vingtaine, ils devenaient coureurs de bois.
Chaque ete, leurs canots charges de marchandises pointaient vers l'ouest et
revenaient quelques mois plus tard debordant de fourrures (,I') qu 'on vendait
11 bon prix. Les Iongues journees 11 pagayer, les moustiques, les remous, les
portages, rien n'arretait ces aventuriers de Ia forer. Bernard, 1'al'ne panit Ie
premier. 11 fut bient6t suivi par son frere Gilles et plus tard, par ses deux
fils, Jean et Robert. Le demier gar~on de Michel ne devint pas coureur de
bois. II vecut sagement pres de son pere qui Ie surnomma «Pierre Ie
Tranquille» et en fit 1'heritier du bien paternel. Michel mourut Ie 16 mai 1712,
lige de 67 ans. Marie s'eteignit Ie 27 septembre 1734. C'est Gilles, leur
troisieme fils qui devint l'ancetre des Brouillet de Bois-Franc. A 20 ans, il
s 'engagea pour l'Ouest et cinq aIlS plus tard, it se resigna a la vie sedentaire
en epousant Marie Bricault. (II<)

Pendant plus d 'un siecle, on relrou va les descendants de Michel 11 Pointe­
aux-Trembles. Vers 1811,11 St-Jacques de I'Achigan, l'un d'eux, Julien, unit
sa destinee 11 Suzanne Migneron. Jean-Baptiste, ne de cette union, vint
s'etablir 11 Aylmer, ou il epousa Celina Larche. Vers 1869, ils monterent 11
Maniwaki et s'installerent sur Ie lot 14 11 Egan-Sud.

Jean-Baptiste, lige de 99 ans, mourut en 1904. Quelques-uns de ses
descendants s'etablirent 11 Bois-Franc. Sa fiUe Fresine epousa James Wilson
et prit soin de son vieux pere. Une autre de ses filles, Marie, unit sa destinee
11 Victor Hubert et devint l'aleule des Hubert de Bois-Franc. Ses deux fils,

(II<) LEBEL, Gerard c.ss.r. NOS ANCErRES, Les annales Sle-Anne, p.137-138 (1986)
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Edouard et Jean-Baptiste s'l~tablirent dans la paroisse.
EDOUARD, n~ en 1853 aMasham, vint en Haute-Gatineau avec son pere

Jean-Baptiste. Vers 1886, il acheta du Gouvemement Ie lot 60 du rang deux.
Deux ans plus tard, il s'y installa avec son ~pouse zemerie C~re. Us quitt~rent

Bois-Franc vers 1900 pour alier demeurer au Baskatong.
JEAN-BAPTISTE Bruyere fils, est n~ aMasham, Ie 25 Mcembre 1865. U

avait quatre ans, quand ses parents vinrent demeurer aManiwaki. En 1887, it
~pousa Esther B~langer; ils prirent possession du lot 61. II semble qu' ils ont
qui tt~ la paroisse vers 1900. Leur fils Willie et son epouse Alice Pilon
demeur~rentsur Ie lot 54, rang 1, jusqu'tJ.leur d~part pour l'Abitibi en 1936.

FreslDe Bruyhe • James Wilson

Antoine Cere - Heloise Aubertin
Lot 51, rang 1

Jean fut Ie premier des families C~r~ a venir au Canada, II ~tait originaire
de Rivi~re-le-Bois, Champagne. Nous n'avons pas la date exacte de son
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arrivee mais nous savons qu'en 1694, il epousa Jeanne Pion, a Montreal, et
qu'il est decede a l'ftge de 70 ans, a Cote-Saint-Paul en 1724. Par la suite, ses
descendants demeurerent a Vercheres, Longueuil et Boucherville, dans la
partie qui est aujourd'hui St-Hubert. C'est de la que les fils de Xavier Cere
panirent vers la Haute-Gatineau.

A St-Huben et aux alentours, Toussaint et Antoine laissaient dix freres et
soeurs dont trois etaient religieuses. 11s avaient aussi quatorze tantes Cere.
Parmi elles, quatre etaient entrees en Communautt. L'une d'elles fut, avec
trois compagnes, fondatrice de la Congregation des Soeurs des Saints Noms
de Jesus et de Marie. Aujourd'hui, a St-Hubert, Ie Centre d'accueil Henriette
Cere perpetue son souvenir.

A son arrivee a Bois-Franc, Antoine acheta les lots 51 a 55 dans Ie rang
deux:. Son frere Toussaint, arrive la m~me annee, devint proprietaire du lot
53 dans Ie rang un. Antoine s'etablit sur Ie lot 51, avec son epouse Heloise
Aubertin et ses enfants: Joseph, Norbert, Toussaint, Charles et Annie. Ses
fils furent bientot en age de fonder un foyer et ils s'installerent autour de lui.
Sa fiUe Annie epousa Gregoire Belanger. Elle mourut al'lige de 22 ans, Ie 10

, decembre 1906. Antoine, age
de 63 ans, a quine cette terre Ie
29 janvier 1893.

JOSEPH, fils alne d' An­
toine et d 'Heloi'se, est ne Saint­
Hubert en 1860. II arriva a
Bois-Franc avec son pere en
1879. ~s cette annee-Ia, Ie lot
54 etait inscrit a son nom.
Quatre ans apres son arrivee, il
epousa Rose-Anna Payette et ils
demeurerent quelques annees
sur leur terre. En 1899, on ne
les retrouve plus dans les
rappons de visite de paroisse.

Dne de leurs filles, Manina,
se fit religieuse chez les Soeurs
de Sainte-Famille, a Sher­
brooke. Leurs autres enfants

~ s'etablirent a Maniwaki et dans
les environs.

NORBERT, deuxieme fils
Eliza C~r~ et Annie Baker d' Antoine et d' HelOise, est ne

153



en 1863. II arriva a Bois-Franc, al'age de seize ans. En 1884, il tpousa Anna
Btlanger. TIs ttablirent leur domicile sur Ie lot 52. C'est Ia qu'ils tlev~rent leurs
families. lis possMaient aussi deux lots au Iac d 'E-coree. En 1928, Norbert,
souffrant d 'un malaise aux pieds, se rendit voir Ie Frere Andrt, a l'Oratoire
Saint-Joseph. En revenant, il mourut subitement dans une chambre d 'hOtel a
Ottawa. n avait succombt aune crise cardiaque. li ttait agt de 65 ans. Apres sa
mort, Anna vtcut seule non loin de ses fils et de ses filles ttablis aBois-Franc.
Le onze avril 1943, elle perit dans l'incendie de sa demeure al'age de 76 ans.

Wll...FRlD, leur fils, continua sur Ie lot 52, l'oeuvre de son pere. II tpousa
Marie Levasseur de Maniwaki. Marie fut, durant de nombreuses annees,
secrttaire de la Commission scolaire. Elle mourut subitement Ie 3 avril 1965, a
l'age de 73 ans. Vingt aIlS auparavant, Wilfrid l'avait preced~ dans la tombe, Ie
28 aofit 1945. li avait elt blesse mortellement par une automobile. Leur fils,
Jacques est encore proprietaire de ce lot dMriche par son grand-pere.

PATRICK, fils de Norbert, avait 24 ans quand il epousa Jeanne Pilon. lls
s'etablirent sur Ie lot 5 I. Jeanne avait une sante fragile et elle mourut
premarorement Ie 25 juin 1938. Elle avait 45 ans. Patrick resta avec ses neuf
enfants. «II fut admirable de courage et de devouement», nous dit une de ses
nieces. Aupres de ses fils et de ses filles, il fut Ie pere mais aussi la mere qu'its
avaient perdue. li est decede subitement Ie 21 mai 1971, al'age de 84 ans.
Plusieurs de ses enfants sont demeures dans la paroisse. Lionel, son fils, tpoux
de Cleoph~ Hubert, est mort ala suite d 'un tragique accident, al'age de 53 ans.
Aujourd'hui, Ie lot 51 dMriche par Antoine appartient a son arri~re petit-filS,
Gerald.

TOUSSAINT Cere arriva dans la rtgion en meme temps que son fr~re

Antoine. Nt a Boucherville, il y avait epouse Caroline Sicotte qui mourut a
Maniwaki, en 1878. L'annte suivante, il demenagea aBois-Franc, sur Ie lot
53, rang 1. Ses deux enfants I'accompagnaient: Thomas qui retournera a
Boucherville apres quelques ann~s et z.emtrie qui epousera Edouard Brouillet,
et plus tard, Xavier Villeneuve de Bois-Franc. En 1880. Toussaint se remaria
avec Lazitte Desrivieres. Le missionnaire btnit leur union dans la maison de
Jean-Baptiste Stamet dont l'epouse etait la soeur de Lazine.

Toussaint avait la reputation d'etre l'homme fort des environs. Voici Ie
souvenir d'un ancien citoyen de Bois-Franc; Dans Ie temps. la Compagnie
Gilmour avait un entrep6t a Maniwaki. Toussaint demanda au gerant un
peu de grain pour ses semences... seulemenr ce qu' il pourrait porter sur son
dos. Mais ayanr mis une echelle sur ses epaules, il chargea qualOrze sacs...
de cinquante livres, dit-on.

Malgre cette force physique, Toussaint est mort arage de 53 ans. II fut
inhume a Maniwaki Ie 25 novembre 1900.
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Antoine Charette - Celanise Desrivieres
Lot 40, rang 2

Mathieu Chaure est I' anc~tre des fami11es Charette du Canada. Les
documents les plus anciens qui mentionnent son nom datent de 1645. Cette
annee-13. Mathieu travaiIle pour les Peres Jesuites a Trois-Rivieres. En fin
d'annee 1646, il retoume en France. ou il epouse Sebastienne Veillon, native
du Poitou. Quelques semaines apres leur mariage, les jeunes epoux
s'embarquent pour Ie Canada. l1s s'etablissent dans la region de Quebec. Le
couple obtient une vaste terre de uois arpents de front sur Ie fleuve St-Laurent
et de quatre lieues de profondeur dans Ie bois. Si 1'0n calcule qu 'une lieue
vaut trois milles, on admet que c'est une etendue de terre importante. Mathieu
meurt Ie 27 mars 1664. Sebastienne reste seule pour elever sept enfants. Eile
se remarie Ie 19 aoOt de la m~me annee avec Pierre Aufroy. EIle meurt a I'iige
de 73 ans.

Parmi les enfants de Mathieu et Sebastienne, c 'est leur demier fils, appele
Pierre Chauret Ie Jeune qui est l'ancetre des families Charette de Bois-Franc.

Pendant plus d 'un siecle, les descendants de cette fami11e vivent 3
Beauport et a Charlesbourg. En 1789, nous les reuouvons 3 Laval. C'est 13
qu'en 1846 est ne Antoine Charette, fils de Jean-Baptiste et Zoe Gravel. Le
22 septembre 1865, dans 1'eglise de l'lIe Bizard Antoine epouse Celanise
Desrivieres agee de dix-sept ans. Aprts leur mariage, Ie couple demeura
durant huit ans 31 'lie Bizard. Mais bientot la necessite de s'etablir ai11eurs se
fait sentir. Les paroisses des alentours de Montreal debordent. La terre
ancestrale, meme morcelee. ne suffit plus pour caser les enfants des familles
nombreuses.

Antoine a entendu parler de la Haute-Gatineau OU des terres S'ouvrent 3 la
colonisation. Les cousins de son beau-frere Jean-Baptiste Lirette sont deja
installes a Ste-Famiile d 'Aumond.

Laissant sa famille a l'lle Bizard, Antoine monte aBois-Franc. De Jercmie
Langevin, il achete Ie lot 40. Durant deux ans, loin des siens, Antoine defriche
un lopin de terre et blitit sa maison.

En 18~3, il va chercher sa famille et c'est ensemble qu'on continue de
rendre la ,terre cultivable. Le uavail ne manque pas, les difficultes non plus.
En 1903, quand Ie feu ravage une partie de la paroisse, les Charette voicnt leur
maison reduite en cendres. II suffit de penser aux maigres revenus de
l'cpoque pour comprendre ce qu 'une perte semblable veut dire. D'autres
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epreuves les atteignent douloureusement: la perte de plusieurs enfants en bas
llge dont une fiUette de onre ans.

Le soir du 17 decembre 1909, apres sa joumee de travail, Antoine rentre A
la maison tres souffrant. Sa femme lui prepare un remMe domestique. Mais A
peine a-t-il fini de Ie boire, qu'il s'ecroule; son coeur, use prematurement,
avait cesse de battre. II avait 65 ans. Cinq ans plus tard, Celanise pan A son
tour, a l'tlge de 72 ans.

Antoine et Celanise sont a 1'ongine d 'une grande famine dont plusieurs
descendants demeurent encore a Bois-Franc. Trois de leurs fils s'etablirent
dans la paroisse.

AUGUSTE continue l'oeuvre de son pere sur Ie lot 40 avec Liza-Jane
Wilson, son epouse. Environ vingt ans plus tard, la famille demenage a
Momcerf et la terre est vendue a Adnen Pilon.

JOSEPH, fils aine d'Antoine, naquit a l'fle Bizard. En 1890, il epousa
Rose-Anna Charron. Apres leur mariage, ils s'etablirent sur Ie lot 33. Mais
ils quitterent bientl)( la paroisse pour Smoky Falls, en Ontario. Ernest
Charette, petit-fils d'Antoine et Celanise est aujourd'hui propnetaire de ce lot.

ANTOINE etait ne a l'ile Bizard en 1871. n avait un an quand sa faruiUe
demenagea dans Ia paroisse. En 1897, il epousa une toute jeune fine de seize
ans. A Georgiana D' Amour, aurait pu s'appliquer la parole du poete: «La
valeur n'attend pas Ie nombre des annees». L'ai'nee de huit enfants, eile savait
deja tout faire quand eile quitta la maison patemeile pour fonder sa famille. Le

couple eut dix-sept enfants. Georgiana, femme vigoureuse e' pleine de
courage, trouvait encore Ie temps et les moyens de se porter au secours des
malades et des femmes en couches, d'amener chez eile de pet,;ts orphelins, de
prendre soin de ses parents malades. Tout Ie monde profitait de ses talents
innes et de son grand coeur. Elle accompagnait ses actions de paroles
encourageantes et d'un rire communicatif que tous ceux qui l'ont entendu ne
peuvent oublier. On se souviendra toujours aussi de son bon visage sillonne
de rides, de ses yeux petillants de vie, de son foulard en pointe, de sa blouse a
pois et de son grand tablier blanc. Pourtant bien des epreuves vinrent la
frapper dans sa vie. Plusieurs de ses enfants moururent en pleine jeunesse.
Georgiana partit un soir du premier janvier apres avoir fete joyeusement Ie
nouvel an avec sa famille. Elle avait 80 ans. Antoine l'avait deja quittee
depuis lOans.

Pour Georgiana, femme profondement chretienne, ce fut un honneur et un
privilege de voir une de ses filles devenir religieuse. C' est sans doute
I' exempIe de generosite et de devouement de ses parents qui incita Laurence a
consacrer sa vie au Seigneur. Le premier aout 1930, elle quitte son petit
village pour entrer chez les Soeurs de la Charite d'Ottawa. Pendant de
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Antoine, GeorgIana et leurs descendants, en 1947

nombreuses annees, elle oeuvre dans Ie Grand Nord. Que ce soit a la Baie
James, a Ville-Marie ou a Rouyn, elle depense genereusement sa jeunesse et
ses forces aupr~s des malades et des Indiens. Aujourd'hui, apr~s bient6t 60
ans de vie religieuse, elle vit une retraite bien meritee ala Maison Provinciale
de sa communaute, aHull.

Plusieurs descendants d' Antoine et de Georgiana demeurent encore dans la
paroisse. La vieille maison qui avait abrite tant de vies a ete demolie; et acct
endroit. aujourd'hui, Ghislain Carri~re opere un deparmeur.
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Jean-Baptiste Charron - Catherine L'Ecuyer
Lot 44, rang 2

Pierre Charron est l'anc€tre des familles Charron de Bois-Franc. n est n~

en 1640, ~ St-Martin, Champagne. n devait €tre dans la vingtaine quand il
arriva ~ Qu~bec. Son p~re ~tait m~gissier: i1 proc~dait au tannage des peaux.
Pierre eut, sans doute, l'occasion d'admirer les belles fourrures de vison et de
loutre qui anivaient du Canada. C'est peut-€tre ce qui lui donna Ie goat de
s'exiler et de devenir coureur de bois. Pourtant, en arrivant ~ Qu6bec, Pierre
~pousa Catherine Pillat et Ie couple s'installa sagement ~ Montreal.

Je~m·Baptlste Charron CatherlDe L'Ecuyer

Pendant plus d 'un si~cle, les descendants de cette famille v6curent ~

Longueuil. Rivi~re-des-Prairies et St·Vincent-de-Paul. En 1826, CHARLES
Charron ~pousa TMotiste Gauthier ~ St-Martin-de-Laval. Apr~s quelques
ann~es, Us vinrent s'6tablir ~ Pointe-Gatineau, ensuite ~ Billings-Bridge
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COttawa), et enfin :t Blue-Sea, au leur fils Jean-Baptiste, unit sa destinee :t
Catherine L'Ecuyer. En 1870, quatre ans apr~s leur mariage, ces demiers
arrivaient a Bois-Franc au quelques familles avaient commence Ie
defrichement.

Bois-Franc n 'eta it alors qu 'une foret dense. Un sentier de broussailles
servait de chemin. n fallait franchir un marecage boueux, «la swamp» de
sinistre memoire. On raconte qu 'un pauvre homme qui availose s'y aventurer
avec son cheval quand la terre n'etait pas gelee, avait vu celui-ci s'enliser dans
la vase et y mourir.

Les obstacles et les difficultes n 'ant pas arrSte ces pionniers de la premi~re

heure. Sans doute, se sont-ils mis au travail avec toute 1'ardeur de leur
jeunesse et 1'enthousiasme de ceux qui ant quelque chose :t batir.

L'automne venu, lean-Baptiste partait pour les chantiers et son epouse est
restee de longs mois seule avec ses en/ants.C·) Cette courte phrase, tiree
des archives de 1888, nous eclaire un peu sur ce que fut la vie de ces femmes
courageuses. Dans la solitude de l'hiver, il fallait preserver la maisonnee du
froid, de la faim et surtout de la maladie.

En l'annee 1878, les enfants de Catherine et lean-Baptiste contracterent la
diphterie. L'alnee seule fut epargnee. Panni les six autres, la mort n'a pas
choisi; elle les a taus pris. Les registres de Maniwaki nous ont laisse leur nom
et leur age;

Le 10 juillet, Rosalie meurt aun an
Ie 13 juillel, Octave, 5 ans
Ie 14 juillet, Jeremie, 7 ans
Ie 15 juillel, Marie-Vena, 3 ans
Ie 16 juillet, Isaie, 9 ans
Ie 22 juilIet, Henrielle. 1 an

On essaie, aujourd 'hui, d'imaginer cette lutte contre la man. La bataille
etait perdue d'avance. La maladie etait contagieuse, Ie medecin trop loin, les
routes impraticables. Que pouvait-on faire? Bercer les enfants malades,
apprehendant ce lendemain au ron franchirait la pone avec, dans les bras, un
autre petit cercueil.

Que se passa-t-il au lendemain de ce mois de juillet? Aucun document ne
nous livre Ie secret de ce qui s'est dit dans Ie silence de la maison en deuil au

(*) Archives Deschatelets, Ottawa, Visite de paroisse 1888
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seule, Virginie, agee de onze ans, avait echappe ~ I'epidemie. Mais nous
savons que Baptiste et Catherine n'ont pas abandonne.

Deux ans plus tard, en 1880, Ie chemin s'ouvrait entre Bois-Franc et
Maniwaki et Ie village continuait lentement ~ surgir de la foret.

Chez les Charron, sept autres enfants naftront dans les annees ~ venir.
Quand ils mourront, Catherine en 1919 et Jean-Baptiste en 1924, Ie petit
village de Bois-Franc avait pris son essor, et leurs enfants prendront la releve.

ANDRE demeura sur la terre defrichee par son pere. Grand travailleur, il
pouvait, dit-on, abattre en un jour, Ie travail de trois hommes. n etait
cultivateur mais aussi I'homme aux multiples talents: forgeron, mecanicien,
charpentier et, pendant plusieurs annees, secretaire de la Commission scolaire.
Dans cette fonction, il fut seconde par son epouse Marie-Anne Brosseau.

lls habitaient la grande maison b1itie par Jean-Baptiste; maison ouverte a
tous et ou 1'0n se rassemblait pour d'agreables veillees. Dans cette famille de
musiciens, Ie talent et I' amour de la musique se retrouvaient de generation en
generation. Et ces soirs-a, Ie violon et Ie piano accompagnaient les chansons
qui remplissaient la vieille demeure.

Aujourd 'hui, cette maison est demolie. Ceux qui I'ont habitee sont partis.
Marie-Anne est morte ~ rage de 69 ans, Ie 6 fevrier 1950. Andre est alle la
rejoindre en mai 1967, arage de 86 ans.

Seul, leur fils AlME, demeure encore aBois-Franc. II a epouse Beatrice
Lafontaine, et tous les deux continuent les traditions de labeur et de service
des anc~tres. Aime fut president de la Commission scolaire de Bois-Franc
pendant plusieurs annees et jusqul~ sa fenneture. Il fut aussi Ie protagoniste
et l'animateur du Comite du cimetiere. Ce coin de terre ou reposent nos
anc~tres fut entretenu avec soin et respect par Aime et son fils Marcel.

ARTHUR, fils de Jean-Baptiste epousa Albina Larche. Jusqu'~ leur depart
pour les Etats-Unis, ils demeuraient sur Ie lot 43, rang 2. Quand Emile
Charron et son epouse Laurette L'Heureux en prirent possession, ils
demenagerent la maison sur Ie lot 47, au centre du village. Cene demeure fut
Ie premier restaurant de la paroisse. L'atmosphere y etait accueillante et,
pendant nombre d 'annees, ce fut l'unique endroit ou la jeunesse pouvait se
rencontrer, discuter et blaguer tout en faisant des projets d 'avenir.
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Pierre Chaudier - Edesse Sicard
Lots 57-58, rang 2

Pierre est ne ~ Cour et Buis, departement de l'Is~re. En France, il exen;ait
Ie metier de mecanicien. Ala suite d 'un accident, if etait reste un peu infirme
et il beneficiait d'une rente d'invalidite. II vint au Canada en 1874. Apr~s €tre
demeure une dizaine d'annees dans les environs de Montreal, il vint au Desert
pour y travailler comme mar;on et faiseur de chaux. C'est lui qui fit la
ma~onnerie de l'eglise de Maniwaki. A l'ete 1884, il acheta les lots 57 et 58,
~ Bois-Franc; deux ans plus tard, il vint s'y etablir avec son epouse Edesse
Sicard. Jusqu' en 1905, Pierre fut proprietaire d' un moulin a scie a la
fourche de Montcerf, quatre milles au nord de l'eglise.(*) C'etait une aide
appreciable pour les pionniers qui elevaient les maisons et les granges. Quand
venait Ie temps de creuser un puits ou de Mtir un caveau, on recourait aux
services de Pierre Chaudier, Ie ma~on.

Les registres de Maniwaki nous rev~lent que Pierre Chaudier est decede
subitemem d'une syncope, Ie 30 juin 1906 ~ l'age de 54 ans.

Aujourd'hui, ces lots defricMs par Pierre Chaudier sont divises en
plusieurs lotissements. Vne vingtaine de maisons founent un «petit village» ~

la sortie de Montcerf et de Grand-Remous. Le soir, toutes ces fen€tres
illuminees semblent souhaiter la bienvenue au passant qui prend la route de
Bois-Franc.

Jean-Baptiste COte . Philomene Grondin
Lot 56, rang.C

Aucun document n'indique de quelle province fran~aise, Jean Cate est
originaire. Toutefois, l'on rapporte qu 'en 1635, son mariage avec Anne
Martin fut beni par Ie P~re Charles Lallemant, ~ Quebec. Des recherches faites
par Jacques Saintonge rev~lent que:

Jean Cote a ete proprietaire d' un emplacement sis pres de f actuelle

(*) ROY Anaslase, «Maniwaki e/ /a Vallee de la Gatineau», (p.20S)
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rue du Tr~sor, La Oil les artistes du Vieux-Qu~bec affichent, ann~e apres
annee, leurs toiles et leurs cartons, pour le plaisir des touristes. (*)

Le gouverneur Mommagny lui avait aussi concede une lerre emre la
Grande-Allee et Ie fleuve. Mais il n'etait pas facile de defricher el culliver, car
les Indiens detendaiem leur lerrilOire el voulaient chasser les nouveaux
occupants. Quand la paix ful signee, Jean C6te demenagea rt rile d'Orleans.
Ce fUl l'une des premieres familles rt s'y elablir. Us demeurerem dans la
paroisse Sl-Pierre.

L'ancetre C6te est mort rt Quebec en 1661. On dit qu' «il ful enterre dans
l'eglise m~me». C'esl un signe de la consideration donl il elait enloure. Anne
sera aussi inhumee rt Quebec, Ie 4 decembre 1684; elle etail alol'S agee de 70
ans.

Leur fils Jean avail epouse Annie Couture rt Quebec. Celle-ci mourul
prematurement laissanl huil orpheHns. Quelques annees plus lard, Jean se
remaria avec Genevieve Verdon. C'est de ce nouveau mariage que naquit
Thomas l'andtre des C6te de Bois-Franc. De 1733 rt 1844, les andtres C6le

Jeao-Baptlste C6U\· PblIomhe Groodlo

(>Ie) SAlNTONGE, Jacques, «Nos Ancelres.ll, Vol.6 (1983) p.48-49
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demeurerent a Baie-St-Paul. C'est de Hi que Jean-Baptiste partit pour la
Haute-Gatineau. En 1872, il ~pousa Mathilde Lyrette aManiwaki. I1s vinrent
s'~tablir sur Ie lot 56, face 3 la riviere. La famille Grondin demeurait sur la
rive oppos~e et c'est 13 que Jean-Baptiste, fils, y rencontra Philomene qui
devint son epouse. Ii vint s'installer sur la terre dUrichee par son pere. Les
deux ~poux y ~leverent seize enfants. Plusieurs milles les s~paraient de
I 'ecole. En hiver, il etait pratiquement impossible de s 'y rendre. Jean­
Baptiste et Philomene offrirent un local attenant a leur maison et, en 1935, Us
obtinrent une institutrice qui donna l'enseignement aux eleves du rang C.

La plupart des enfants de cette grande et belle famille sont alles s'installer
ailleurs. Les deux ain~s, Salem et Abel, demeurerent dans la paroisse ou se
trouvent encore quelques-uns de leurs descendants.

Joseph eyr - Marie-Malvina Paquette
Lots 76-77, rang B

L'ancetre fran~ais, Andre Sire, arriva au Canada en 1668 . Ii venait du
Poitou. Ii travailla aQuebec comme couvreur d' ardoise. Ii n'a pas dO faire ce
metier longtemps car les deplJls d' ardoise connus ne som pas de bonne qualile
el on ne s' en serE pas pour recouvrir les maisons. (*) n devint joumalier et
vers 1671, proprietaire d 'une terre dans la seigneurie de Pierre de Saint-Ours,
face au fleuve Saint-Laurent.

En 1679, il epouse une toute jeune femme de 15 ans: Elisabeth
Charbonneau et quelques annees plus tard, it devient l'un des premiers
concessionnaires de I'TIe Jesus en mtme temps que son beau-pere, Olivier
Charbonneau. En 1681, vingt-sept personnes seulement habitent l'ile.

En 1687, Andre Sire decouvre une mine d'argent dans la cave de sa maison
de l'fle Jesus. Le m~tal se rev~la etre de borme qualite; cependant, Andre ne
pourra pas profiter de sa d~couverte. Les Iroquois rMent auteur de la colonie
naissante. Apres avoir massacre les habitants de Lachine dans la premiere
semaine ~'aoj)t 1689, ils s'attaquent al'ile Jesus Ie 13 du meme mois. Andre
Sire est l'une des premieres victimes. n meurt le 22 aoOt 1689.

Elisabeth se remaria l'ann~e suivante a Joseph Barbeau et eut huit autres
enfants. De la premiere famille Sire, devenue Cire. Ie Cire, Sirre et enfin Cyr,

(*) LACOURCIERE Jacques, Nos Racines, vol. 3. (1980)

163



Ie patronyme s'est r~pandu grace ~ Michel, Joseph et mAN-FRAN~OIS. Ce
dernier est l' anc~tre des Cyr de Bois-Franc.

Pendant pr~s de cent cinquante ans, les Cyr demeureront ~ l'i'le Jesus, puis
en 1837, nous les retrouvons ~ Rigaud. C'est de I~ que partit Joseph, petit­
fils de Joachim, pour venir s'~tablir ~ Ste-Farnille d' Aumond ou i1 epousa
Alphonsine Paris~. Son fils, Joseph, unira sa destjn~e ~ Marie-Malvina
Paquette dans la m~me paroisse.

Au d~but du si~cle. Joseph et Marie-Malvina vinrent s'~tablir sur Ie lot 76
du rang B. Ils y demeurhent plusieurs ann~es. Aujourd'hui, leurs petits­
enfants r~sident encore sur ces terres de Bois-Franc que leurs parents ont
cultiv~es. Plusieurs descendants de Joseph habitent la region. On en trouve ~

Maniwaki, ~ Grand-Remous, ~ Gracefield. ~ Messines, ~ Momcerf et ~

Bouchette.
Joseph a ~t~ inhum~ a Bois-Franc Ie 30 aoOt 1966. II est mort ~ l'age de 93

ans.
Joseph Cyr avait un cousin qui portait, lui aussi, Ie nom de Joseph et qui

avait ~pouse Delima Cere. n ~tait Ie fils de Fabien et d'Hermeline Grondin et

Malvina Cyr, Joseph Cyr et Chantal Pesant, Sarah Holmes-Montreuil,
Fernande Montreuil et Daniel Pesant
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petit-fils de Joachim. n cultiva la terre de Joseph-Olivier Ruben aux limites
sud de la paroisse. II eut une nombreuse fam ille. L'un de ses fils, Albert,
habite acruellement Ie village de Bois-Franc.

Dea Dtamour - Philomene Branchaud
Lot 47, rang 2

L'ancetre Joseph D'Amour est originaire du Poitou. Au Canada, on
l'appelait Ie Poitevin. Aujourd'hui, les descendants ont laisse tomber Ie nom
de D' Amour dit Potvin et ont adopre Ie patronyme soit de D'Amour soit de
Potvin.

En 1733, Joseph s 'etablit a Montreal ou les D'Amour se succect~rent

pendant plus d 'un si~cle. L'ani~re grand-p~re, Antoine, se maria a rage de
44 ans. Est-ce par opposition ou a cause d'un coup de foudre? Son fils,
Antoine, convola en justes noces a I 'age de 17 ans. D 'abord ecuyer puis
capitaine de milice a Montreal, il devint plus tard cultivalteur a Ste-Rose de
Laval. C'est la que naquit Antoine, 3' du meme prenom. II epousa Lucie
Nantel et fut Ie pere de Dea.

Lucie et Antoine auront 18 enfants: 12 garyons et six filles. La progression
rapide de la famille les oblige a quitter les bords de la Rivi~re-des-Mil1e-Iles et
a chercher de plus vastes espaces vers St-Eustache, et plus tard a Cumberland,
en Ontario. C'est la que Dea vient au monde et c'est de la qu'il part, a l'age de
seize ans, pour voyager sur la Gatineau. L'hiver, il travaille dans les
chantiers, et l'ete, sur la drave et la descente des cages vers Quebec. Entre ses
peregrinations, il se retire chez son fThe Antoine deja installe a Maniwaki.

En 1877, il acMte Ie lot 47, a Bois-Franc. Pendant deux etes consecutifs,
il travaille sur sa terre et construit sa maison. Le chemin n'etant pas
carrossable, il doit transporter ses provisions sur son dos. II s'installe
definitivement sur son lot apr~s son manage avec Philom~ne Branchaud. A
chaque automne, quand Dea part pour les chantiers, il dit: «Philom~ne, tu vas
bien me faire un arpent de terre neuve». Et Philom~ne ramasse les brous­
sailles, met Ie feu aux abattis et I' odeur des brfilis envahit Ie ciel de Bois­
Franc. Quand son homme reviendra, un autre coin de terre sera pret pour les
labours.

De lourdes epreuves sont venues assombrir la vie de Dea et Philom~ne. Le
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Dea D' Amour,
dans son champ de labae

6 juillet 1912, leur fils Isai'e, alors fig~ de 20 ans, un colosse de six pieds,
solide et bfiti comme son p~re, meun des fi~vres typhoi"des. Six jours plus
tard, Ie 12 juiUet, Joseph, un autre de leurs enfants. se noie dans la Petawawa,
a l'llge de 21 ans. Le 25 septembre de la m€me ann~e, leur fille Lucie est
atteinte des fitvres et d~cede al'fige de 25 ans. Accabl~e par Ie depart tragique
de toute cene jeunesse, Philom~ne va rejoindre ses enfants Ie 21 ctecembre
1913. Elle a 55 ans.

Plus tard, D~a se remarie avec
Alphonsine B~gin. 11 meun chez sa
fille Georgiana Ie 6 novembre
1934. 11 ~tait alors llg~ de 78 ans,

Le lot 47, defrich~ par D~a,

comprend quelques lotissements.
Des 1888, il est question, dans les
archives, d'un don ala Fabrique de
Bois-Franc. Voici Ie texte du
rappon envoy~ a Mgr Duhamel,
archeveque d 'Ottawa:

La fabrique possede
deux acres de terre, lots 47
et 48 du rang 2, donnes par
les proprieraires de ces lots
par acte sous seing prive
avec condition que ces
deux acres seront em­
ployees pour fin de culte,
D~a avait aussi r~serv~ un coin

de sa terre pour y blitir la petite
maison ou il a fini ses vieux jours.
Le reste fut vendu vers 1912 a son
gendre Aim~ Brosseau, qui avait

~pous~ sa fille, Marie. Aujourd 'hui, cette terre appanient au fils de ces
derniers, R~al, qui a vendu quelques emplacements. Comme sur la plupart
des terres de Bois-Franc, la for€t a repris son emprise. Seul un lopin de
terre, ou Ie petit-fils de D~a cultive tautes sones de l~gumes et de plantes
aromatiques, a ~t~ epargn~. Du printemps aux neiges et du matin au soir, il
soigne son jardin. Il explique son ardeur par ce proverbe suppostment
chinois:

Si tu veux etre heureux un jour, tue ton cochon.
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Si tu veux etre heureux un an, marie-toi.
St tu veux ~tre heureux toujours, cultive ton jardin.

Parmi les fils de Philomene et de Dea, deux seulement s'etablirent ~ Bois­
Franc: Camille et Antoine.

CAMILLE, I' arne, grand voyageur, passa sa jeunesse en Califomie. Il y
demeura huit ans. Un jour, sa mere malade Ie supplia de revenir. II revint. 11
n'etait pas plus riche qu'au depart mais il rapportait dans sa t/3te des souvenirs
qu'~ rage de 98 ans, il partageait encore avec ses enfants et ses petits-enfants.
A son retour, il avait epouse Lisa Cere. Lisa avait Ie don de prendre la vie du
bon cate. EIle savait saisir les facettes dr6les et interessantes de toute
situation. Aller la voir etait une joie. On riait de ceci, de cela et on puisait
pres d'eile Ie goat d'~tre heureux. De sante fragile, elle est partie trop t6t, Ie
10 octobre 1943, ~ l'age de 50 ans. Camille est ensuite aIle vivre ~ Rouyn,
avec ses fils. 11 s'eteignit ~ son tour, Ie 21 decembre 1984. II etait age de 99
ans et six mois.

ANTOINE epousa Aurore Pilon. Ils allerent s'etablir sur Ie lot 63 du rang
deux. Malheureusement, apres deux ans de mariage, Aurore mourut ~ la
naissance de jumelles, Ie 19 juin 1919. Elle etait agee de 24 ans. Les deux
petites fines ne lui ont pas survecu. Antoine quina Bois-Franc pour Val d'Or.
En 1943, il epousa Diane Proulx, qui, depuis la mort d'Antoine, survenue Ie
16 fevrier 1982, partage sa vie entre Montreal etla F10ride

Alexandre David - Seraphine Morissette
Lot 62, rang 2

Nous n'avons pas trouve de queUe province de France etaient originaires
les David de Bois-Franc. Nous savons qu'en 1690, Jacques David s'est marie
~ Boucherville. En 1706, nous retrouvons les descendants ~ Notre-Dame de
Montreal, plus tard ~ Riviere-des-Prairies, et enfin ~ Buckingham ou, en
1840, Joseph David epouse Rose Lachance.

En 1882, la famine de Joseph David appartient a la Mission du Castor
Blanc, canton de Baskatong. Deux de leurs fils habitent encore avec eux:
Pascal, 19 ans et Basile, 17 ans. Leur fils Alex, 34 ans, ainsi que son epouse
Seraphine Morissene et leurs jeunes enfants Celina, Alexandre, Benjamin et
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Noe ont aussi leur residence au Castor Blanc.
En 1897, Alex et Seraphine sont ~ Bois-Franc avec leurs enfants Benjamin,

Noe, Fortunee, Clotilde, Andre et Constance. Ils sont installes sur Ie lot 62
rang 2. Les alnes Celina et Alexandre sont manes et demeurent sur des teITes
voisines.

Le grand-pere Joseph, age de 82 aIlS, vit avec son fils Alex. Joseph etait un
homme extraordinaire d'une force exceptionnelle et d'une grande chance.

Un texte tire du journal du P~re Guinard decrit cet homme dont la
generosite et la disponibilite ~ rendre service se som transmises ~ ses
descendants:

Dans la mission de Bois-Franc vivait ie vieux Jos David, devenu
aveugle ... eet homme avait une force extraordinaire: Un homme
voyageant sur Ie chemin de Grand-Remous vit un grand canot qui
marchait dans les herbes. Le canot s' inclinait juaqu' a terre puis se
relevait. Voyant cela, les chevaux eurent peur. L' homme descendit
de sa voiture pour voir. C' etait Ie vieux Jos qui portait son canot
sur ses epaules et une poche remplie de je ne sais quoi. II se
penchait et cueillait des bleuets Ie long de la route. Sa charge aurait
ecrase un homme ordinaire.(*)
«La force n'emp€che pas d'€tre bon», ajoute Ie pere. M. David qui

connaissait parfaitement Ie bois et les lacs etait toujours pr€t ~ rendre service.
- M. David, je voudrais une «job» ~ tel endroit sur tel «creek». Voulez­

vous me montrer cette place? Sa reponse etait toujours: «Qui, je vais y aller)).
Et sans demander aucune remuneration, il partait ~ pied ou en canol. Lorsqu' il
vendit sa terre au Baskatong pour aller demeurer ~ Bois-Franc, il reserva dans
Ie contrat de vente, un arpent pour batir 1'eglise, nous dit Ie Pere Guinard.

Le vieux Jos est mort ~ Bois-Franc, Ie 19 janvier 1904; il avait 94 ans.
Son fils Alexandre s'eteignit ~ son tour Ie 9 decembre 1912 ~ l'age de 64 ans.

Le fils d' Alexandre, Ben, avec son epouse Adelina d 'Amour, cultiva la
terre de l'areul durant quelques annees. Mais la nostalgie des lieu x de son
enfance Ie poussant peut-€tre, Ben retourne bient6t au Baskatong. Comme Ie
grand-pere Jos, il connaH les lacs et les rivieres par coeur. Le coin
merveilleux du Baskatong etait dej:l connu depuis longtemps de nos voisins du
sud qui enviaient ses richesses naturelles.

Voici un fait raconte en aout 1884 par un Oblat dans Ie journal de Sainte­
Famille:

On se souvient encore du ballon qui s' est perdu il y a une
vingtaine d' annees dans les forets eloignees du Baskatong. Ses

(*) Archives Deschatelets, «Journal du Pere Guinard»
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deux aeronautes furent decouverts mourants de faim. lls avaient
ete envoyes en l' air par une societe savante de Boston (Mass.) pour
voir de la s'il y avait quelque ressource inconnue dans les environs
de la ville dont Ie commerce pouvait profiter. Un courant d' air les
avait portes en quelques heures dans un pays nouveau pour eux, au­
dessus de forets qui s' etendaient jusqu' a l' horizon. lls avaient
atterri au fafte d' un des plus hauts pins ou la nacelle chavira, les
cordages s' embarrasserent et la machine de taffetas se suspendit.
On en trouve encore des debris superbes.

On sait comment ils ont ete rencontres, affames, extenues de
fatigue, ayant traverse des cours d' eau sur des flotteurs qu'ils
construisaient sur place; et comment la Compagnie Gilmour mit ses
hommes, ses chevaux et ses voitures a leur service pour les
descendre a Ottawa ou on leur fit jete. De la, on leur donna de
l' argent pour retourner dans leur pays.

Qui aurait cru alors que nous dussions, apres vingt ans, recueillir
les fruits de notre conduite genereuse, utiliser les decouvertes de
ces aeronautes? Fideles encore apres le naufrage de leur ballon a la
mission qu' Us avaient re~ue d' explorer, ils alUrent au pied de la
Montagne du Diable qu'ils avaient vue du haut des airs. Voici
quelle fut leur idee de cette montagne, d' apres la conversation de
l' un des deux aeronautes avec un Canadien. Louis Foret, fermier
d' Aumond, etait a Brooklyn (N.Y,), il Y a quelques annees,
cherchant de l' ouvrage. Dans son h6tel vint un bon vieillard qui,
apprenant la presence d' un Canadien, alia Ie trouver sans fa~on pour
parler avec lui du Canada, La conversationfut bient6t sur l' accident
du ballon. L' Americain etait un des aeronautes qui s' etaient perdus
et Louis Foret avait vu plusieurs fois les debris du ballon sur le haut
pin du Baskatong. Une conversation vive et interessante commenr;a
aussit6t entre ces deux nouveaux amis: les images du pays
evoquees devant l' exile, les images de conquetes scientifiques
evoquees devant le savant, les souvenirs des grands perils, les
souvenirs des bois et des montagnes souvent explores, les
sentiments de reconnaissance et de jole de ces deux nouveaux amis,
tout metrait le sourire sur leurs levres, les larmes dans leurs yeux et
faisait sortir du coeur des revelations que le temps y gardait.
Venant a parler de cette haute Montagne du Diable qu'il avait
touchee du c6te de l' escarpement: «Savez-vous, cher Monsieur, dit
l' Americain, que si cette montagne €lait de notre c6te des /ignes,
elle n' existerait plus? - Comment? - Oui, elle serait niveLee, alignee
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avee vos lacs. Si elle etait par iei, voyez-vous, les Americains
auraient mis deux mille mineurs a la d~coller pendant dix ans. Elle
est pleine, elle est compos~e de metal.

En plus de cultiver un lopin de terre au Baskatong, Ben fut un bon guide
pour les touristes. Le bois n'avait pas de secret pour lui.

Adelina D'Amour, sa courageuse ~pouse, Ie suivit dans son exode vers les
bois. Comme la Mere Chapdelaine, elle ne comprenait pas toujours les goGts
de son homme et regrenait les pays plus civilises qu'ils laissaient pour la
nature sauvage. Eile regrettait surtout de voir grandir ses enfants sans qu'ils
aient la chance de frequenter 1'ecole.

Us eurent dix fils et cinq filles. Trois des gan;ons moururent jeunes: Isal'e
etait bebe , Provin se noya a rage de 17 ans, Philippe mourut des fievres a
l'§ge de 12 ans. Les autres gan;ons, voyageurs, bons guides. prouverent
qu'ils etaient debrouillards et pleins d'initiative.

La Pointe a David, lieu touristique renomme, est l'oeuvre des fils de Ben et
de Delina. Jeannette a manifeste une audace et une tenacite qui lui merirerent
les eloges du Comite des femmes de Rouyn. U y a quelques decennies, sans
instruction et avec tres peu d 'argent, elle brava l'opinion et les coutumes du

temps, pour se lancer en
affaires. Elle ouvrit un depan­
neur a Rouyn et y reussit tres
bien malgre les difficultes qui
barrerent sa route. Aujour­
d 'hui, ce commerce qu 'elle a
legue II sa fiUe est encore tres
florissant.

Quand la mission du Baska­
tong fut noyee par Ie barrage
Mercier et que Ie grand lac
engloutit Ie petit village, Ben et
Adelina revinrent vivre II Bois­
Franc. Ils y finirent leurs jours
dans la petite maison qui avait
abri te les dernieres annees du
grand-pere D'A-mour. A l'om­
bre du clocher, iis allerent sou­
vent prier aI' eglise et s 'y
preparer a la grande rencontre

Ben David el son frere Alex avec leur Createur.
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Benjamin partit Ie premier, Ie 20 ao(lt 1947; Adelina alia Ie rejoindre Ie 31
ao'Ut 1963. Elle avait 81 ans.

La maison qui les vit mourir passa aux mains de leur fille Constance qui,
avec son epoux, Pierre Rail y vecut plusieurs annees fleurissant et
embellissant cette vieille demeure.

Lots 51, rang 1; 54, rang 1; 55, rang 2.

Trois Desrivieres defricherent des tems aBois-Franc vers 1880.
Les DESRIVIERES etaiem de gros travailleurs. Ils trimerem dur sur leur

terre poiJr les defricher. En ceIa, ils som les dignes heritiers de leur anc~tre,

GILLES TROTIIER qui, dit-on, etait un homme aux multiples talems et dom
les descendants ont fait preuve d' une habilete constante dans Ie monde de
l'industrie et du commerce. lls avaient la bosse des affaires.(*)

Le fils alne de Gilles, capture par Ies Iroquois, fut Iiben~ l'annee suivante et
devint rinterprete des missionnaires. A sa mon, illegua ses biens al'eglise de
Montre~. Un autre de ses fils, Antoine. fit Ie commerce des fourrures et
devint exremement riche.(*) Deux des fils de eet Antoine seront seigneurs.
La petite-fille de Gilles deviendra superieure generale de la Congregation
Notre-pame, et son arriere-petite-fille sera la premiere superieure des
Ursulines de Trois-Rivieres.

Comme Ie disait un historien, Gilles et son epouse Catherine
Loyseau, n' ont pas vecu dix ans en Nouvelle-France mais leurs
descendants y forment l' une des plus vigoureuses et des plus dynamiques
lignees de souche percheronne apeupler l' Amerique. (*)

C'est' a partir de la troisieme generation qu 'une branche prit Ie nom de
Desrivi~res.

Ces lVlcetres semblaient ne pas temr en place, ils aimaient voyager. Au fil
des gen¢rations, nous Ies retrouvons d 'abord en de multiples endroits de la
France, puis a Portneuf, a Trois-Rivieres, au Cap-de-Ia-Madeleine, a
Champlain, aSte-Genevieve-de-Pierrefonds, aMANIWAKl et aBOIS-FRANC.

FRAN'COIS arriva en 1879 et prit Ie lot 51, rang 1. n venait de Saint­
Eustachb ou il avait epouse Marie-Louise Richer. Tout en voyageant, il
demeur~ a l'lle Bizard jusqu'a ee qu'il vienne se fixer dans la paroisse de

(.. ) SAlNrONGE Jacques, «Nos Ancetres», Vol. 7 (1983) p.143-147
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Bois-Franc.
EUSTACHE, fr~re de Franltois, arriva en 1881 et prit Ie lot 54, rang I. II

avait ~pous~ Marcelline Richer, soeur de Marie-Louise. IIs eurent treize
enfants dont un seul survecut; onze d'entre eux moururent en bas age et un
autre se noya dans Ie lac Ontario.

FRANCOIS, fils du premier, s'etablit ABois-Franc en 1883, sur Ie lot 55,
rang 2. II avait probablement accompagn~ son p~re en 1879. C'est apr~s son
mariage avec Amelie Asselin qu'il acheta une terre.

FRANc;OISE LARIVIERE, ]a mere de Franltois et d'Eustache avait suivi
son gendre Antoine Charette et sa fiUe C~lanise qui ~taient arriv~s depuis
1873. Quand Eustache s 'en vint ABois-Franc, eUe alIa demeurer avec lui.

Les Desrivieres ne laisserent pas de descendants de ce nom dans la
paroisse. Franltois (pere) n'eut qu'un fils qui lui-ml:me n'eut que des filles:
Uphirine, Alphonsine, et Marie de sa premiere femme, Am~lie Asselin. Sa
seconde epouse, Euphemie Saint-Jean ne semble pas lui avoir laiss~ de
posterite.

AMBROISE, Ie seul enfant survivant d'Eustache, epousa Celina Sylvain
en 1898. lis eurent 10 enfants. ABois-Franc, un seul garlton transmit Ie nom
des Desrivi~res. C'est leur fils Hector qui epousa Cl~menceCharette en 1927.
Us s'install~renl sur la terre de Franltois achetee par Ambroise. Aucun de
leurs enfants, 2 fils et 4 filles, n 'habite leur paroisse natale.

Honore Dufour - Eglantine Lafleur
Lot 45, rang J

Robert est Ie premier de la lignee des Dufour du Canada. II est ne en
Normandie. En 1694, A l'occasion de son mariage avec Anne Migneron, il
portait Ie titre de Man~chal. Sa femme mourut prematurement, Iaissanl trois
orphelines. En 1703, il se remaria avec Louise Gagne et iIs eurent sept
enfanls.

Robert Dufour etait btlti comme un athlete et erait un bourreau de
travail, (*) nous dit Ie g~n~alogiste Gerard Lebel. Homme intelligent et
experimente, i1 fut choisi par Mgr de Mononorency-Laval «pour ~va1uer les

(.) LEBEL, Gerard, C.Ss.R., Nos andJres, (1987 Annales de Ste-Anne-de-Beaupre, (p.423-425)
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possibilitts de developpement» des territoires environnant Quebec. Un jour
de printemps 1720, Robert se noya en face de l'lsle-aux-Coudres. Ce fut une
grande perte pour la jeune colonie.

Les descendants de Robert Dufour demeurerent A Baie-Saint-Paul jusque
vers Ie milieu du XIXe siecle. On retrouve A la Malbaie, Ie certificat de
mariage de Job Dufour et Adelai'de Lavoie. Leur fils, Honore, vint a
Maniwaki vers 1888, OU il epousa Eglantine Lafleur. lIs s'installerent ABois­
Franc, sur Ie lot 45 et y ouvrirent Ie premier magasin general. Deux ans plus
tard, ils ajourerent un bureau de poste. Des lars, on commen~ait atrouver sur
place les choses essentielles et l'on pouvait plus facilement correspondre avec
les parents eloignes.

Honore servit sa clientele pendant vingt ans. En 1908, A la suite d'un
accident de voiture, il dut etre hospitalise AManiwaki. Les medecins furent
impuissants alui sauver la vie. II mourut du tetanos trois semaines plus tard.
Ie 28 aollt, Al'~ge de 53 ans.

Honore et Eglantine eurent douze enfants: six gar~ons et six filles. Apres
la mort de son mario Eglantine quitta la paroisse avec ses jeunes enfants. Les
plus ~ges etaient dejA maries et partis pour d' autres paroisses.

Ike Endleman
Lot 47, rang J

Ike Endleman arriva dans la paroisse en 1893. II avait achete Ie lot 47,
rang 1 de madame Thomas Moar. Cene dame tenait, dans Ie coeur du village,
un petit h~tel bien apprecie des voyageurs. Mais c'est en qualite de
gentleman-farmer que M. Ike fit I 'acquisition de la terre et de la maison. line
cultiva pas lui-meme, il eut toujours sous son toit une famille ou des engages
qui s'occupaient du travail de la ferme.

II etait veuf et avait laisse son unique fiUe aMontreal pour qu'elle puisse y
poursuivre ses etudes.

M. Endleman ne pariah pas Ie fran~ais au debut. Aussi ne se melait-il pas
beaucoup A la population de Bois-Franc. Par contre, it avait de bons amis a
Maniwaki et s'y montrait actif dans Ie domaine social. A cette epoque, it y
avait un champ de course d 'un demi -mille construit sur la Pointe des Peres.
Ike participait aux courses avec son cheval «Sailor». Cet hippodrome ne fit
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pas long feu. II ne dura que 5 aIlS. A la suite de la visite pastorale de Mgr
Duhamel en 1896, on Ie fit demolir pour cause majeure, nous dit Anastase
Roy dans son livre « Maniwaki ella ValUe de la Gatineau».

Plus tard Ike Endleman contribua ~ I'achat d'un terrain d'exposition ou les
cultivateurs des environs exposaient leurs plus beaux specimens.

Parce qu'il ne parlait pas notre langue et n'etait pas de notre religion, etant
juif, Ike nous etait un peu suspect! II travaillait Ie dimanche a notre grand
scandale. Nous ne nous etions pas rendu compte qu'il se reposait Ie samedi.
Puis, il avait tout un troupeau de dindes, il etait Ie seul dans la paroisse a faire
l'elevage de ces volatiles bruyants.

Pourtant, M. Endleman etait bon et genereux: il p~taitvolontiers son attelage
aM. Ie Cure pour visiter ses malades. n nous permettait de prendre de I'eau
chez lui pour l'ecole et Ie presbyrere, jusqu'a ce qu'unjour, irrite par quelque
effrontene d 'enfants mal eleves, il interdise I'acces ason puits. Dans Ie temps
des Fetes, il organisait des sprees (danses) dans sa maison pour amuser la
jeunesse, s'attribuant Ie r()le de surveillant; r()le qu'il remplissait
consciencieusement durant toute la soiree, passant dans les coins obscurs avec
une lampe de poche et separant sans pitie les amoureux trop proches I'un de
I'autre

Vers 1940, deja vieux, M. Ike tomba malade. Il vend it sa ferme a Oliver
Holmes et retourna vivre a Montreal, chez sa fille.

Joseph Forcier - Louisa Cere
LOl67, rang B

L'ancetre portait Ie nom de Gaucher dit Forcier. Lars de son mariage avec
Therese Fournier a St-Cuthbert, Ie nom de ses parents n'apparatt pas aux
registres; Ie cure I'identifie comme gar($on voyageur.

Ses descendants partirent de Joliette pour s'etablir a Pointe-Gatineau et
plus tard a Gracefield ou Antoine Forcier epousa Philomene Brosseau. En
1888, ils etaient a Ste-Famille d' Aumond. C'est la que Joseph est ne. Apres
son manage avec Louisa Cere, i1 vint demeurer a Bois-Franc.

En 1939, une grande epreuve vint assombnr Ie del de cette famille: leur
fils Albert, fige de dix ans, mourait apres quelques jours de maladie. Durant la
meme annee. Louisa dut subir des traitements pour ses yeux. Malgre ces
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traitements, sa vue ne s'ameliora pas et plus tard, eUe devint aveugle.
Leur' fiUe Marie-Anne consacra sa jeunesse et sa vie aux missions chez les

Soeurs Missionnaires d' Afrique. De retour au pays, elle continue, dans sa
communaute, son apostolat aupres de la jeunesse.

En 1955, Joseph et Louisa ali~rent demeurer a Maniwaki. TIs ced~rent la
terre a leur fils Armand qui avait epouse Germaine Pilon. Armand n'y vecut
que six ans. Un tragique accident vint le ravir aux siens. Sa jeune epouse dut
alIer chercher au plus profond d 'elle-meme Ie courage et la force de survivre
pour ses enfants qui n'avaient plus que leur m~re.

Louisa et Joseph vecurent encore une vingtaine d' annees apr~s leur depart
de Bois-Franc. Joseph aneignit 89 ans. II est mort Ie 16 janvier 1977.
Louisa mourut Ie soir du 24 juillet 1974 a l'age de 84 ans. C'est avec
emotion, qu 'aux funerailles de cene dame dont les yeux etaient eteints depuis
tant d' annees, la chorale entonna ce beau versel:

L' eau qui t' a donne La vie
Lavera ton regard
Et tes yeux verront
Le saLut de Dieu.

Joseph Fraser - Cecilia Wilson

Joseph Fraser, Ie premier de ce nom a Bois-Franc etait Ie fils d' Alexandre
Fraser, forgeron de Prescott Sa m~re etait une Indienne du Baskatong.

En 1903, Joseph epousa Cecilia Wilson fiUe de James et Fresine Brouillet
de Bois-Franc. Joseph travaillait au magasin Bennett aManiwaki lIs avaient
deja deux enfants quand ils vinrent s'installer sur la terre d'Honore Dufour au
45, rang 1. Joseph defrichait pendant qu'Honore s'occupait de son magasin.
C'est ]a que Russell vint au monde. Plus tard, la famille alia demeurer sur la
terre defrichee par Pierre Chaudier. Entin ils achet~rent un lot des David au
lac Sapin.

Joseph, comme ses ancetres matemels aimail mieux l'eau et la foret que la
culture de la terre. Durant la construction du barrage Mercier, il fut capitaine
de bateau sur les steam boats aux lacs Baskatong et Cabonga. Parvenu a sa
retraite, il occupa ses loisirs a faire Ie trappage des petits animaux afourrure.
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Joseph Fraser, C~cllla Wilson et leurs enfants

Joseph Fraser mourut subiternent Ie 3 ao(lt 1967 et fut inhurn~ a Bois­
Franc. Il avait huit fils et quatre filles. Mearl ~pousa C~lina Hubert et
derneura aBois-Franc. Russell et son ~pouse Rita Charlebois ont encore leur
propriete aux limites sud de Ia paroisse. Les autres sont disperses un peu
panout a travers Ie Quebec et I'Ontario. On trouve m~rne de ses descendants
en Alberta.

Antoine Gagnon - Delvina Ethier
Lots 35-36, rang 2

L'ancetre de France, Robert Gagnon, est venu du Perche au Canada en
1655. Deux ans plus tard, il epousa Marie Parenteau agee de 16 ans. Roben
et Marie s'installerent sur une terre qui leur fut concedee al'lle d 'Orleans. Ds
y derneurerent toute leur vie et eurent dix enfants. Robert rnourut en 1703 et
Marie, deux ans plus tard. Tous deux reposent au cimetiere de Ste-Farnille a
l' l1e d' Orleans.

Les generations qui suivirent descendirent de plus en plus bas vers Ie golfe;
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d 'abord a1'Islet, puis aRivihe-Ouelle, ensuite aRimouski enfin aSt-Anaclet.
C'est de ce petit village du bas du tleuve que, vers 1888, Antoine Gagnon
partit pour monter vers la Gatineau. En 1889, il est aMessines pres du petit
lac a Boileau. Plus tard, il vint s'installer a Bois-Franc avec sa famille. 11
acheta de Moi'se Lepine, les lots 35 et 36. n avait epouse, aBouchene, Marie
Delvina Ethier, dont il eut huit enfants.

ALEXANDRE, 1'aine, epousa Rosalie Payette et s'installa sur Ie lot
47,rang 1. Plusieurs des enfants d' Alexandre et de Rosalie demeurent encore
a Bois-Franc. Leur unique fille, Diane, a consacre sa vie A Dieu dans la
Congregation des Soeurs du Sacre-Coeur, en 1951. Aujourd 'hui, elle se
devoue encore aux oeuvres de sa communaute.

Alexandre mourut en 1945 3ge de 44 ans seulement. Rosalie demeure
encore dans la maison familiale. Cinq enfants lui restent. Antonio, l' alne, est
mort subitement en 1978, aI'age de 55 ans. Toujours alerte et jolie, elle a fete
ses 90 ans, Ie 24 juin 1989, entouree de sa fille et de ses quatre fils, dont deux
demeurent A proximitt de chez elle. Elle a 21 petits-enfants et 20 arriere­
petits-enfants.

Joseph Gascon • Alphonsine Desrivieres
Lot 50, rang 2

L'ancetre des Gascon s'appelait Pierre Bertrand Lalonge dit Gascon. II est
ne a Bordeaux, en France et il se maria au Canada, a Marie-Anne Ethier, en
1697. II mourut Al'age de 67 ans et fut inhume ALachenaie en 1736.

Ses descendants vecurent a St-Vincent-de-Paul, Ste-Scholastique, Pointe­
Gatineau, Maniwaki et Bois-Franc. Sept generations avaient precede Joseph
qui vint s'erablir dans la paroisse de Bois-Franc.

Les parents d' Alphonsine Desrivi~res, e(X)use de Joseph, residaient dejA a
Bois-Franc. Le couple s'etablit sur Ie lot 50 et y eleva sa famille: 4 garcons et
sept filles. Joseph cultivait la terre et se faisait bOcheron, en hiver.
Alphonsine, quoique ne sachant ni lire ni ecrire, se debrouillait mer­
veilleusement bien dans son petit commerce de legumes. A chaque automne,
Ie Minist~re de I'agriculture distribuait gratuitement des enveloppes de graines
de semences. Un nom seul les identifiait. Mme Gascon devait recourir A
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Joseph Gascon

l'aide d'une aimable voisine, et,
par un systeme ingtnieux de
signes connus d'elle seule, elle
emmagasinait, dans sa tete, Ie nom
de chaque Itgume, jusqu'au
printemps suivant. Elle vendait les
produits de son jardin de porte en
porte. Elle avait herire de la bosse
des ajjaires de ses ancetres. Elle
ne se laissait jamais rouler dans
ses transactions.

Joseph mournt en juillet 1950,
~ l':'ige de 82 ans, Trois de leurs
fils demeurerent celibataires.
Josaphat, avec son epouse, alla
demeurer au lac Murray. Les
filles, quand elles se marierent,
allerent demeurer dans la region de
Hull et d'Ottawa. La vieille mai­
son qui avait abrire leur enfance et
les avait vus grandir, a ete demolie
recemment.

Charles Gauthier . Adele Laurin
Lot 40, rang 1

Jacques Gauthier venait de Rouen en Nonnandie. Au recensement de
l' hiver 1665 -1666, pour 1a premiere fois, nous decouvrons Jacques Gauthier,
age de vingt ans, comme engage de Jean Lemire pour qui il travailla quelques
annees. En 1671, il obti nt une concession de 86 arpents carres dans 1a
seigneurie de Sillery.

A 26 ans, il epousa E1isabeth-Ursule de Nevers. En 1680, Jacques et
Elisabeth s'installerent dans la seigneurie de Lotbiniere ou its eleverent leurs
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neuf enfants. A cette epoque, ils ont un domaine de dix arpents et demi de
front sur Ie fleuve avec Ie droit de piche a l' anguille et autres poissons. (*)
Au recensement de 1681, il se dit charpentier, age de 34 ans. II possMe un
fusH, une vache et trois arpents de culmre.

La vie continua ainsi pendant une vingtaine d' annees, partagee entre la
culmre de la terre et la peche a I' anguille, quand Elisabelh-Ursule mourut en
1702. L'annee suivante, Jacques se remaria avec Marguerite Lambert. Trois
enfants naquirent de cette union.

Son fils, JEAN-BAPTISTE et Catherine Lemay se mari~rent en 1714. La
vie semble s'etre ecoulee calmement pour eux, a Lotbini~re, ou ils elev~rent

leurs neuf enfants.
JOSEPH, fils de Jean-Baptiste, quitta sa paroisse natale pour alier tenter sa

chance dans la region de Trois-Rivieres.Avec son epouse, Louise Saucier, i1
s'installa aLouiseville, sur une terre, non loin de ses beaux-parents.

EUSTACHE, Ie fils de Joseph, quitta la Mauricie pour se rendre aPointe­
Claire ou il epousa Elisabeth Beaune. n obtint la concession d'une terre dans
la paroisse Saint-Benoft ou il eleva sa famille. Ses descendants continuerent a
travailler laborieusement sur les concessions qu'ils avaient obtenues dans la
region, soit aSt-Benolt, soit aSt-Eustache ou aSte-Scholastique.

CHARLES GAUTHIER, arriere-petit-fils d'Eustache, est ne en avril 1851,

Adele Laurin • Cbarles Gauthier

(.) NOS ANCErRES, Volll (p.7-l3) (49-57)
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a Ste-Scholastique. II n'avait que deux ans quand son p~re mourut. Apres
son mariage avec Ad~le Laurin, il demeura aSte-Dorothee, ou naquit Adelard,
l' arne de la familie.

Charles et Ad~le quitthent leur village pour s'installer a Ripon, dans
l'Outaouais. Mais ils n'y demeurerent pas longtemps. Celestin Lafontaine,le
beau-frere de Charles avait achete Ie lot 40, rang 1, aBois-Franc; en 1884,
Cha rles decida d 'en faire autant; il acquit Ie lot 41, rang I, de Pierre
Branchaud. Quatre ans plus tard, il avait defriche trente arpents. 11 tint aussi
magasin dans sa maison.

En 1899, il vendi t sa terre aTreffle Pilon et alia s'etablir aMontcerf, ou il
construisit un moulin a scie, sur les bords de la riviere Desert. Ce moulin
fonctionne encore; il est la propriete de son petit-fils Alpba Gauthier. Charles
est decede aMontcerf Ie 28 ocwbre 1921.

Oliver Holmes - Mary Barton
Lot 38, rang 2

Ce couple arriva a Bois-Franc avant 1891. On n'a pu retracer l'armee
exacte. Ils se sont fixes sur Ie lot 38-2 qui avait appartenu a Isidore Langevin
d~s 1870. Plusieurs autres terres de la municipalite passeront entre les mains
d 'Oliver Holmes: Ie lot 36-2, aujourd'hui propriete de Femand Boivin; Ie lot
37-2, en partie defriche par Nazaire Giasson; Ie lot 47-1, en face de l'ecole du
village, et Ie lot 74b, sur Ie chemin de Grand-Remous. Olivier Holmes et
Mary Barton demeur~rent et eleverent leur famille sur la terre voisine de celie
qui appartenait aJos L'Heureux, p~re.

Oliver naquit en Ontario. Ses parents etaient originaires d'Irlande. Quand
sont-ils arrives au Canada? Pourquoi avaient-ils quittt leur patrie? Nous ne Ie
savons pas. Faisaient-ils partie des malheureux contingents d'lrlandais qui,
en 1847, fuyant la terrible famine de pommes de terre qui sevissait dans leur
pays, furent decimes par Ie typhus sur les navires qui les transportaient en
Amerique? Nous n'en savons rien non plus. Tout ce que nous pouvons dire,
c'est que William Holmes et Sarah Jane Berton se fix~rent a Hawkesbury.
C'est la que naquit Oliver en 1858. II avait 25 ans quand, Ie 19 novembre
1883, nous Ie retrouvons a Aylwin, ou il unit sa destinee aMary Barton, fille
de George Barton et de Mary Isabella Wilson, de Low. lIs sont taus deux de
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religion presbyterienne.
11 semble que Oliver et Mary avaient deja deux enfants quand ils arriv~rent

a Bois-Franc: George et Maud dont nous ne trouvons pas l'acte de bapt~me

dans les registres de leur Eglise, l'Eglise Unie. Le six decembre 1895, Ie
Reverend N. Mclaren baptise trois de leurs enfants: Ethel, Sarah et John.
Trois autres viendront ensuite: Emilia, Hector et Gertrude. Le 15 fevrier
1905, la maman meurt dans sa quaranti~me annee. Elle laissait sept orphelins,
George l'afne, etant deceM en 1898, a 14 ans.

Courageusement, Olivier continue aelever sa famille aide de sa grande fiUe
Maud qui a 19 ans. La plus jeune, Gertrude a 3 ans.

Olivier est un personnage sympathique et affable. Quoique de religion
differente, il se fait vite des amis de ses voisins dont il maftrise facilement la
langue et adopte les coutumes. En labourant patiemment leur terre, lui et Jos
L'Heureux aiment ase rencontrer de chaque c6te de la cl6ture qui les separe et
piquer une jasette en anglais, au profit de Jos qui veut perfectionner cette
langue, et au grand plaisir d 'Olivier qui retrouve avec joie Ie dialecte matemel.

Olivier continue d' ameliorer sa terre, landis que ses enfants, chacun a leur
tour, quittent la maison pour fonder un foyer ou alier s'etablir ailleurs. Maud
epouse Robert Smith en 1920 pour aller vivre a Maniwaki; Ethel restera
celibataire; En 1918, John s'unira a Malvina Cyr, de Bois-Franc, qui lui
donnera une belle famille. II mourut en 1977 age de 87 ans. Malvina l'avait
precede neuf ans plus t6t, a l'age de 70 ans. Sarah avait epouse Joseph
Clement avec qui elle s'en alIa en Abitibi. Mais elle revint vivre avec son frere
Hector sur Ie lot 47, rang 1. Elle mourut Ie 5 janvier 1962, a Maniwaki. Elle
fut inhumee dans Ie cimetiere de Bois-Franc. Hector resta celibataire. 11
mourut vers 1969, apres avoir passe sa vie aBois-Franc, cultivant Ie lot 47,
rang 1. Gertrude epousa George Allen a la Rivi~re-Desert, Ie 3 novembre
1926. Celui-ci travaiUait alors pour la C.I.P. Ce couple demeura surtout a
Clova. lls eurent cinq enfants.

Le nom des Holmes est perpetue a Bois-Franc par les enfants de John.
George a herite de la terre cultivee par l'ancetre Olivier, Ie lot 38, rang 2.
C'est une des rares terres de Bois-Franc qui soit encore exploitee aujourd'hui.
Olivier mourut Ie 7 ju illet 1936, age de 83 aDS. Ses cendres reposent dans Ie
cimetiere de Maniwaki.
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Victor Hubert - Marie Bruyere
Lot 46, rang I

Rene Hubert fut Ie premier de cette famille A venir au Canada. Originaire
de Paris, il arrive AQuebec vers 1650. Son pere et ses ancetres ont occupe
des postes importants dans la magistrature de Paris.

Dans une lettre daree du 18 mai 1681, Jacques Duchesneau, conseiller du
Roi, confere au Sieur Rene Hubert la charge d 'huissier au Conseil Souverain
et celle de greffier de la Marechaussee du Canada. Cette charge est
sanctionnee par Ie Roi lui-meme dans une lettre adressee personnellement au
Sieur Rene Huben. Quelques annees plus tard, Ie comte de Frontenac
concede a Rene Huben une seigneurie dans les regions de Chandler et
Newport en Gaspesie. Rene y demeura jusqu'a sa mort Ie 1'" septembre 1725.

Les descendants de Rene Hubert se sont multiplies dans toute la province,
principalement dans la region de Quebec et du Bas du Fleuve. C'est a
Yamachiche, Ie 19 aoflt 1810 que naquit Petrus, Ie pere de Victor Hubert de
Bois-Franc. II oriente ses etudes vers Ie notariat et y est admis Ie 20 juin
1834. Les archives notent qu'it devint l' un des notaires les mieux
renseignes et les plus fiables. (*) II publie des volumes qui serviront de
guides A la legislation de I'epoque. En 1857, il etablit son bureau ~ Trois­
Rivieres ou il conquiert la confiance et l'estime des hommes d'affaires et des
banquiers.

Le ler avril 1882, Petrus meurt subitement, dans Ie bureau de son fils, au
moment ou une dame dans Ie besoin fait appel a sa charite. Un long article
dans Ie journal local nous montre la consideration des citoyens de Trois­
Rivieres pour cet homme qui route sa vie a pratique les oeuvres de piete
d' une maniere exemplaire. Son fils, Pierre, fut son successeur. I I
continua, disent les archives, les glorieuses traditions paternelles. Dans
cette belle famille de Petrus, nous retrouvons plusieurs religieuses: Apolline,
Soeur de la Charite de Montreal, Augustine, Soeur de la Providence et Emilie,
Carmelite.

VICTOR HUBERT, pionnier de Bois-Franc, est ne Ie 17 mai 1856. En
1870, il commence ses etudes au college de Trois-Rivieres. II les poursuit
pendant deux ans puis passe quelques annees chez son beau-frere, cultivateur
a Nicolet. n y prend Ie goOt de la terre. En 1876, attire a Maniwaki par la
presence de son frere Augustin, il monte vers la Gatineau avec l'intention de

(>Ie) Rapport de La visite de paroisse de 1888.
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Victor Hubert - MarIe Bruyere
Olivier, Donat, Adolphe Hubert, Emeriza Lafontaine

s'yetablir. n epouse Marie Brouillet, et deux ans plus tard, Ie jeune couple vient
demeurer tt Bois-Franc. D'Antoine Asselin, Victor achete Ie lot 46 et il en
continue Ie defrichement. La paroisse est tt ses debuts. Victor apporte l' aide de
ses connaissances collegiales tt l'organisation du Conseil municipal dont il sera Ie
secretaire durant de nombreuses annees. Aujourd'hui, son petit-fils, Marcel
Hubert, stege tt ce meme conseil en qualite de maire.

Apres cene vie de labeur, Victor mourut tt 75 ans. n fut inhume tt Bois-Franc
Ie 7 novembre 1931. Son epouse, Marie Bruyere, alla Ie rejoindre Ie 18 mars
1938. Elle avait 77 ans.

Plusieurs descendants de la grande et belle familie de Victor et Marie, vivent
encore tt Bois-Franc. Leurs descendants s'etablirent presque tous dans la
paroisse.

PIERRE, l'afne, apres son mariage avec Emilie Lafontaine, succede tt
Toussaint Cere sur Ie lot 53, rang 2. Un malheureux accident survenu au
chantier a l'hiver 1924, vint Ie ravir tt sa famille. n avait 45 ans. Son epouse
quina ensuite la paroisse avec ses jeunes enfants.

PATRICK, celibataire, demeura avec son frere Uger. n mourut §ge de 61
ans, Ie 27 juin 1964

ADOLPHE epousa Emeriza Lafontaine, et Leger unit sa destinee tt Constance
Beauregard. Les deux families prircnt la releve de Joseph Liwtte sur les lots 59
et 60 du rang 1. Leurs enfams en sont encore les possesseurs. Adolphe et Leger
moururerit tous les deux tt I'§ge de 64 ans. Le premier, en octobre 1949, et
l'autre, Ie 21 janvier 1964.

C'est RENE qui demeura dans la maison patemelle. Avec son epouse, Edna
Beauregard, ils elev~rent une belle famille de douze enfants. Sur la terre
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defrichee par l'anc€tre, quelques maisons s'el~vent autour de la vieille
demeure qui existe encore. Eiles abritent les arriere-petits-enfants de Victor et
Marie.

Rene est parti pour un monde meilleur a l'age de 71 ans, Ie 17 juillet 1962.
Vingt ans plus tard, un jour d'avril 1982, Edna fut ravie a son tour a
l'affection des siens.

LOUIS-AUGUSTIN, un autre fils de Petrus, etait a Bois-Franc depuis
quelques annees quand Victor vint Ie rejoindre. Jeune homme, Louis­
Augustin avait d'abord oriente ses etudes vers Ie notariat, mais bient6t, il crut
sentir l'appel a la vocation reIigieuse et sacerdotale. 11 entra done chez les
Oblats de Marie-Immaculee. Durant les vacances d'ete. lui et ses compagnons
du scolasticat furent envoyes a Mani woo pour travaiiler a la construction de
l'eglise. C'est la que Ie destin d'Augustin allait prendre son orientation
definitive. Un de ses confreres scolastiques re~ut Ia visite de sa soeur Zoe
Daoust, qui habitait Montreal. Et voila qu'Augustin tomba arnoureux d'eile et,
laissant la soutane, ill'epousa en 1873. 11 semble qu'iltomba aussi en amour
avec la region, puisqu'il y demeura. 11 s'etablit sur les lots 17 et 18 aux
limites de la paroisse de Bois-Franc. Augustin et Zoe eurent douze enfams,
six gar~ons et six fiUes.

Arrives vers 1875, ils comptent parmi les pionniers de la premiere heure.
Augustin mourut al'age de 51 ans, en 1897; sa femme Zoe mourut six mois
apr~s lui.

Deux de leurs fils, OLIVIER et GEORGES, s'installerent sur des terres
chevaucham Egan-Sud et Bois-Franc. Certains de leurs enfants furent
baptises aBois-Franc, d'autres a Maniwaki.

L'esprit d'entreprise manifeste par les fils d'Augustin a valu a Maniwaki
l'etablissement du Magasin J.O. Hubert qui dessert la population depuis 1925.

Olivier fut, durant de nombreuses annees, secretaire de la Commission
scolaire de Bois-Franc.

Les descendants des famities Hubert suivent l'exemple de l'anc€tre Petrus,
qui, toute sa vie et jusqu'a sa mort, s'est occupe du bien-€tre d'autrui. La
plupart d'entre eux s'impliquem aleur tour dans les oeuvres qui les sollicitent.
On retrouve leur apport genereux dans presque tous les organismes
paroissiaux.
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Robert James Johnson - Clotilde David
Lor 62, rang 2

Selon Ie registre des mariages de Maniwaki, Robert James Johnson est Ie
fils de James Jollnson et de Emily Smith d'Irlande et il ~pousa, Ie 2 octobre
1911, CLotilde David, veuve d'Evangeliste Sicard.

Par aiUeurs, nous savons que John Johnson, fils de James et Emily Smith
d'lrlande eSl arrive aManiwaki au debut de 1900. On peut donc supposer que
les deux freres sont amves en m~me temps dans la region.

Apres leur manage, Clotilde et Robert vinrent demeurer a Bois-Franc. La
mort les separa pr~maturement et Clotilde resta seule avec quatre enfants. En
1921, elle se remaria avec Paul Lacaille qui, lui-m~me, avait perdu son
epouse.

Parmi les descendants de Robert et Clotilde, leur fille Evangeline demeure
encore a Bois-Franc. En 1941, elle a epouse Henry Wilson. Elle se devoue
aux oeuvres paroissiales et prete Ie concours de sa jolie voix a la chorale de
I'eglise.

Wilbrod Joly - Alexina Lafontaine
Lor 52, rang 1

Nicolas Joly est I'anc~tre de la famille Joly installee aBois-Franc. II etait
originaire de Normandie. Sur son acte de manage avec Fran~oise Hunault,
en 1681, il est dit habitant de la Pointe-aux-Trembles de Montreal.

Nicolas passa un contrat avec Julien Belloy en 1671. n promet d'~lre ason
service, a partir de novembre, pour sepl mois consecutifs. En echange, Ie
Sieur Belloy doit lui foumir outils, nourriture, logement, Ie traiter humai­
nement et lui donner quatre-vingt-dix livres et cela a mesure qu'il en aura
besoin.

En 1672, Nicolas fit l'acquisition de sa premiere concession sur l'Isle de
Montreal et la revendil peu de temps apres. Il fit ensuite plusieurs
transactions, puis decida de s'etablir definilivement en achetant une terre de
soixante arpents, du Cole de la Riviere-des-Prairies et de la c~te St-Sulpice.
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Le couple ne COlUmt que quelques anntes de bonheur car Nicolas fut tue
par les Iroquois, Ie 2 juillet 1690, laissant quatre orphelins de moins de sept
ans. Sa veuve se remaria en avril 1691 avec Jean Charpentier.

Jacques dit JEAN-BAPTISTE, fils de Nicolas, eut seize enfants de ses
trois mariages. Comme son p~re, il demeurait :l 1a Riviere-des-Prairies, :l la
c6te St-Dominique ou il avait achett une terre, Ie 28 ocwbre 1708.

Pour repondre aux besoins religieux des habitants qui demeuraient loin de
leur eglise, Ie seminaire de Qutbec subdivisa Ie terri to ire de l'Isle de Montreal
et y fonda deux nouvelles paroisses: Ste-Rose et St-Vincent-de-Paul. Les
descendants de la famille Joly firent partie de la paroisse Ste-Rose. Leurs
terres ttaient situtes pr~s du site de la deuxieme eglise. En 1808, Jean­
Baptiste Joly, fils de Jacques, dit Jean-Baptiste, ttait marguillier aSte-Rose.
Les Joly ont jout un rdle important dans la paroisse en fonnation et dans Ie
nouveau village; its s'allierent aux familles Desjardins et Vaillancourt qui
etaient des colons fondateurs de cene paroisse.

Les descendants de l'ancetre Nicolas Joly se sont succtdt :l Ste-Rose
jusqu'au jour ou, vers 1880, l'un d'eux, Jean-Baptiste et son tpouse, Ctlina
Lorrain, tmigrent dans I' Outaouais et se fixent a Clarence Creek, ant.
Quelques anntes plus tard, vers 1898, Wilbrod, son frere jumeau Albert et
leur soeur Amanda quiu~rent leur famille pour venir s'installer :l St-Boniface
de Bois-Franc.

Amanda epousa Frederic Branchaud. Albert se maria avec Angelina
Lafontaine et alla s'etablir a Montcerf, la paroisse voisine.

WILBROD epousa Alexina Lafontaine, soeur d' Angelina, et il acheta Ie lot
52. La terre qu'iI avait acquise etait plu~t rocheuse. Wilbrod dut travailler
fort pour la ctefricher. Mais il fit preuve de courage et d'ingeniosite, il se
servit des pierres qu'il prtlevait dans les champs pour cldturer son terrain. II
fut admirablement seconde par son tpouse et ses enfants.

Les revenus de la terre ne suffisant pas :l faire vivre ]a famille, ceux-ci
allerent chercher du travail :l Montrtal et dans les environs. Vers 1938,
Wilbrod, etant malade, voulut se rapprocher de ses enfants. II vendi! sa fenne
et alla demeurer aMontreal ou il mourut en 1940. Son epouse, Alexina vtcut
jusqu 'en 1962. Elle mourut llgte de 80 ans. Tous deux reposent au cimetiere
Cdte-des-Neiges, :l Montrtal.
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Paul Lacaille • Clotilde David
Lots 59-62, rang 2

Nous n'avons pu retracer l'origine de la famille Lescard dil Lacaille. Selon
nos recherches, Antoine, Ie grand-pere de Paul. voyagea dans l'Outaouais et
avait epouse Mathilde Pichet. lls vecurent aMarsh (Ontario) mais leurs
enfants ont ete baptises aAylmer. En 1957, ils demeuraient aMasham. Leur
fils Charles se maria avec Arthemise Lemerle, aGracefield. Plus tard, c'est a
Montcerf que Paul, Ie fils de Charles, epouse Delia Lofond qui mounlt
prematurement, laissant sept jeunes enfants. En 1921, Paul se remarie avec la
veuve de Robert Johnson, Clotilde David qui avail quatre enfants.

La nouvelle famille s'etablit a Bois-Franc. Le couple aura deux autres
enfants: Robert el Gervaise qui, avec son epoux, John Wilson, demeura
plusieurs annees dans la paroisse. Robert se maria aManiwaki et y demeura
par la suite.

Clotilde mourut ai' lige de 62 ans. Elle fut inhumee a Bois-Franc, Ie 25
juin 1953. Douze ans plus tard, c'est Paul qui quitte les siens. Il avait 84
ans.

Paul et Clotilde n'etaient pas panni les pionniers, mais les membres de cette
famille ont quand meme contribue largement a revolution de la paroisse de
Bois-Franc.

Alexandre Lafleur - Marcelline Brazeau
Lot 42, rang .2.

Le pere d' Alexandre, Andre Poirier dit Lafleur, etait originaire de l'lIe
Perrot mais il demeura a Beauharnois ou naquit Alexandre en 1838. Alex
avait 14 ans quand la famille demenagea a Cumberland. n epousa Marcelline
Brazeau et s'en vint aManiwaki en 1864 ou il defricha les lots 22 et 23, rang
B, dans Egan, II retourna ensuite a Cumberland pour revenir aBois-Franc en
1872 sur les lots 35 et 36, rang 2 qui appartenaient au pere de Marcelline.
Entin, Alex s' installa definitivement sur Ie lot 42, rang 2, en partie, defriche
par Cesaire Giasson.
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Alex et Marcelline eurent plusieurs enfants dont huit moururent en bas age.
Aucun gar~on pour continuer la lignee. Alexandre mourut ~ Bois-Franc en
1892, ~ l'age de 55 aIlS. La famille quina alors la paroisse. La terre 42, rang
2, qu'ils ont cultivee, appartient maintenent ~ Romeo Lafontaine et ~

Branchaud Cie.

Theophile Lafleur - Alida Cere

THEOPHILE LAFLEUR etait Ie fils d' Albert de Gracefield, un lointain
parent d' Alex. Ses grands-parents etaient originaires de St-Andre
d'Argenteuil. En 1920, TMophile epousa Alida Cere et vint s'etablir ~ Bois­
Franc sur une terre qui, aujourd'hui est Ie lot no 6 de la municipalite de
Grand-Remous.

Theophile et Alida eurent onze enfants. En 1944, its laisserent la terre ~

leur fils ROUAND et, apres un sejour de quelques annees sur une fenne ~

Carlsbad Spring, its revinrent ~ Hull. Theophile alia travailler ~ 1'Imprimerie
nationale ou un malheureux accident lui coata la vie.

Celestin Lafontaine - Emilie Laurin
Lot 41, rang 1

Antoine Andre dit Lafontaine est l'ancetre des familles de ce nom. Ne en
Auvergne, il se maria avec Elisabeth Guilbert, ~ Montreal, en J713. II etait
age de 40 ans. En 1749, son fils, Fran~ois, s'etablit ~ Rivieres-des-Prairies.

Pres d'un siecle plus tard, on retrouve les Lafontaine ~ l'ile Bizard. C'est
l~ qu 'est ne Celestin, fils de Fran~ois et de Rose Charrene. n devint orphelin
l'annee de sa naissance; son pere travaillait ~ la construction d'un moulin,
quand toure la charpente s 'ecroula entrai'nant dans la mort Fran~ois et son
beau-pere Dore Charette. Rose resta seule pour elever ses jeunes enfants.
Son fils, Celestin, demeura avec elle jusqu'~ son mariage avec Emilie Laurin
en 1872. L 'annee suivante, il partit pour la Califomie ou il passa pres de deux
ans. A. son retour, it acheta une propriete ou, avec sa famille, il resida pendant
six ans.

En 1882, Celestin vint tenter une nouvelle aventure en participant ~ la
fondation de Bois-Franc. Dans les archives, nous apprenons qu'il monta
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Celestin Lafontaine - Emilie Laurin

avec ses chevaux et quelque menage.C"') Le voyage dut etre long. 11 fallait
compter plusieurs mil1es et plusieurs jours. Arrive a Bois-Franc, Ie chien qui
avait fait panie du voyage, rebroussa chemin et refit ce long itineraire jusqu'a
l'ile Bizard au grand etonnement de ceux qui Ie virent revenir.

1903 fut l'annee du grand feu. La ferme de Celestin ne fut pas epargnee.
Pendant qu'il aidait son voisin a sauver sa grange, il aper9ut sa maison en
flamme. Tout fut rase. Selon Ie bilan de ce sinistre, c'est la famille
Lafontaine qui a subi les plus lourdes pertes. Les batiments, eleves acoup de
sacrifices. s'etaient envoles en fumee dans l'espace de quelques heures.

Celestin a quitte cette terre Ie 19 aoOt 1916, a l'ilge de 74 ans. Deux ans
plus tard, Ie 1'" novembre 1918, Emilie est alJee Ie rejoindre. Us laissaient
plusieurs enfants pour continuer leur travail dans la paroisse de Bois-Franc.

OMER et son epouse Cecilia Lacourciere Mritent de la terre patemelle.
Leurs enfants comptent parmi les rares cultivateurs qui n'ont pas abandonne
l'agricultl.Ire. Sur ce coin de terre defrichee par Celestin, ses petits-enfants

(*) Archives Descahtalets, Visite de la paroisse en 1888.
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continuent la culture. Il y a quelques ann~es, un beau troupeau laitier rappelait
Ie temps passe. La mectaille du Merite agricole decernee par la Province,
signale J'importance du travail accompli.

Cecilia est partie la premiere Ie 13 janvier 1966 ~ rage de 67 ans . Orner a
vecu 84 ans. 11 est mort Ie 20 juillet 1977.

ARTHUR et son epouse Ida Charette achetent Ie lot 41 du rang 2. Ils y
demeureront pendant plus de quarante ans. En janvier 1947, un accident
mortel frappe un de leurs fils Aldeo age de 14 ans. Le 15 juillet de la me-me
annee, Arthur perit dans un accident; il a 67 ans. Ida finit ses jours au foyer
P~re Guinard. Elle est partie ~ son tour Ie 15 avril 1978 , ~ rage de 88 ans.

VITALIS apr~s son mariage avec Claire Charette, achete Ie lot 42, rang 1,
de Benoit Smagghe, Ie BeIge. Ils y Mtissent leur maison et y demeurent
plusieurs annees. Aujourd 'hui, cette ferme appartient ~ leur fils NoeL Vitalis
a vecu jusqu'~ l'age de 92 ans. Apr~s une vie bien remplie, il est parti Ie 13
avril 1983. Claire, toujours ~nergique, continue de vivre seule dans sa petite
maison. Entouree de ses enfants et petits-enfants, e1le atteindra bient6t ses
quatre-vingt-dix. ans. Ptusieurs de leurs descendants vivent encore ~ Bois­
Franc. 11s s'impliquent genereusement dans les organisations de la paroisse.

Onesime Landreville - Louisa Belanger
Lot 57, rang B

L'origine francaise de Mathurin Gauthier dit Landreville n'est pas etablie de
facon certaine. D'apres M. Rene Jett~, auteur du dictiormaire genealogique des
families du Quebec, il serait origirulire de la Bretagne. Etait-iJ venu au pays comme
soldat ou comme engage? Autant de questions qui sont restees sans reponse.

Vers 1688, on retrouve Mathurin ~ l'ile Ste-TMrese, pres de Varennes; it y
travaille ~ l'abattage des arbres, pour Ie Sieur de Boisbriand.

A rage de 28 ans, Mathurin epousa Nicole Philippeau, fille du roi, agee de 19
ans. nix.-sept enfants naquirent de leur union. Apr~s 1a mort du seigneur de
Boisbriant. sa veuve chargea Mathurin de gerer la fenne du manoir. C' etait tout

un honneur et une responsabilite en ml!me temps qu' une operation
rentable.(*) Dans ce travail, il fut seconde par ses fils. Le 8 septembre 17 I 1,

(*) LEBEL, Ghard, c.ss r .. «Nos ancetres», vol. 14
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apres une vie bien remplie, Mathurin mourut subitemem. On Ie dit age de 70
ans. II fut enterre ~ Sainte-Anne de Varennes. Son epouse. Nicole
Philippeau, fut inhumee ~ ses c<Jtes,le 12 mai 1716.

Apres la mort de son pere, JEAN s'engage pour accompagner des por­
tageurs qui allaiem. vers l'ouest, faire la traite des fourrures. Quelques
annees plus tard, il unit sa destinee ~ Therese Moreau.

Les trois generations suivantes se som fixees sur des terres situees au nord
du fleuve St-Laurent, dans la region de Lanaudiere. En 1756, Joseph est a
l'Assomption. Vingt-cinq ans plus tard, son fils, Pierre, se marie dans la
meme paroisse. Mais le fils de Pierre vecut a St-Jacques de I' Achigan , avec
son epouse, Marie Pellerin. C'est la que naquit Joseph. En 1845, celui-ci
epousa Celina Richard ~ Joliette ou ils vecurent durant onze ans. La famille
augrnentant et voulant ameliorer sa situation, Joseph alia s'etablir ~ Embrun,
sur les bords de la riviere Outaouais.

On peut imaginer que les conditions de vie n'etaient pas ce qu'i}s es¢raient
puisqu'apres quatorze ans, ils momerent dans la Gatineau pour s'etablir ~ St­
Cajetan, pres de Ste-Famille d' Aumond. C'est l~ que Celina, l'epouse de
Joseph, mourut Ie 24 novembre 1882.

ONESIME (Ketime), fils de Joseph, fut Ie premier de la famille Landreville
~ venir vivre ~ Bois-Franc. II avait epouse Louisa Belanger de cette paroisse.
II s'installa au lac d 'Ecorce, sur Ie lot 57 rang B, achete de son beau-frere.
Un peu plus tard, il acquit Ie lot 67 rang B pour son fils Hermenegilde qui
mourut celibataire en 1918.

Apres la mort d 'Hermenegilde, Ketime ceda Ie lot 67 ~ son autre fils,
Onesime, marie ~ Rhea Gravelle, soeur du cure de la paroisse. Vers 1927,
Onesime, fils, vendit sa terre pour s'instalIer au village ou i1 avait achete un
emplacement pour y exercer Ie metier de forgeron. Quelque dix ans plus tard,
il se lan~a dans la construction de maisons, granges, etables, etc... Onesime se
specialisa dans la fabrication de chaloupes qui etaient hautement appreciees par
les touristes du grand lac Baskatong.

11 mourut Ie premier fevrier 1973 ~ rage de 77 ans. Des descendants de
Ketine Landreville et de Louisa Belanger demeurent encore dans ]a paroisse de
Bois-Franc et dans ]es environs.
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Andre Langevin - Luce Lirette
Lot 49, rang C

Le premier Langevin dont on fait mention dans I 'histoire de la Haute­
Gatineau est ANDRE. II semble que ce soit de lui et de Luce que descendent
tous les Langevin qui ont peuple la region.

L'anc~tre de France, Mathurin Langevin dit Lacroix, originaire d'Anjou,
arriva au Canada en 1653. On I'appelait alors l' Angevin. Soldat de M. de
Maisonneuve, il etait venu defendre Montreal contre les attaques iroquoises.
Mathurin se maria deux fois. II eut plusieurs enfants; Antoine fut I 'anc€tre des
Langevin de Bois-Franc.

Les descendants de Mathurin demeurerent ~ Montreal ou dans les environs,
pendant plus de cent ans. Les documents officiels confirment Ie mariage
d' Andre et Luce Lirette, ~ St-Eustache en 1826, el leurs sepultures a
Maniwaki; Luce en 1856 et Andre en 1861. II semble qu'ils vivaient pres de
la riviere Gatineau sur Ie lot 49 rang C.

Quatre de leurs fils s'installerent ~ Bois-Franc: Benjamin sur Ie lot 67 rang
C; Isidore sur Ie lot 38 rang 2; Georges sur Ie lot 39 rang 2 (lot qu'il echangea
quelques annees plus tard avec Joseph L'Heureux pour une autre terre dans
Kensington) et Andre qui prit la fenne de son pere.

Benjamin aniva en 1887 avec son epouse Uphirine Grondin. lIs eurent
quatorze enfants dont plusieurs devinrent octogenaires et m€me nonagenaires.
John vit encore et f~tera ses cent ans en aoOt 1990. Octave, John, Xavier et
Adolphe s'installerent sur les terres voisines de celie de leur pere Ie long de la
riviere Gatineau.

Olivier Mrita de la ferme patemelie. M~me si Ie sol etait bon, Ie revenu
qu'on en retirait n'etait pas suffisant pour nourrir les grosses familles de cette
epoque. A dix ou douze ans, les petits gars partaient avec leur pere pour les
chantiers, des que venait l'automne. Et toute leur vie se deroulera entre la
terre et les bois. Pas d 'instruction pour ces enfants eloignes de l'ecole; mais la
vie leur foumira un bagage de connaisances qu'on ne trouve pas dans les
livres. Aussi est-il extr€mement interessant de causer avec John qui, doue
d'une memoire etonnante, d'un esprit curieux et d'un bon jugement, a
accumuIe des tresors d 'experiences qu'il est toujours fier de nous
communiquer. Rappelez-Iui son adolescence passee en partie dans les
chantiers, il vous en parlera avec humour et un brin de nostalgie. Faites-Iui
raconter comment i1 echappa ~ l'enr61ement lors de la guerre de 1914 en se
cachant dans 1es bois. John aime aussi evoquer Ie souvenir de sa femme
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Cinq des rils de Benjamin Langevin:
Maxime, John, Olivier, Xavier et Adolphe

Caroline, alors qu'elle l'accompagnait pour faire la cuisine dans les chamiers
dont il erait foreman. 11 aimait que ses hommes soient bien traites et bien
nourris. Aujourd'hui, au foyer Pere Guinard, ou il s'est retire, depuis la mort
tragique de son fils Lester, en juin 1989, John repasse ses souvenirs en
attendant Ie jour ou il retrouvera tous ceux qu'il a aimes.

Un autre fils d' Andre et de Luce Lirette vim s 'installer sur la rive droite de
la Gatineau: Andre. qui avait epouse Elisabeth Beaudoin. Le lot qu 'il dUricha
passa ason ftls Antoine, epoux de Mathilda Giasson. Antoine donna son bien
a son fils Georges. A la mort de celui-ci, sa femme, Sara Payette Ie vendit a
sa soeur Clarisse qui Ie remit a son neveu Joseph Gagnon, lequel y demeure
aujourd'hui.

La plupan des Langevin etaient des joueurs de violon renommes. A
plusieurs milles a la ronde, on avait recours a leurs services pour animer les
noces et les soirees dansantes. Quelques-uns de leurs descendants am herite
de ce don pour la musique.

Les Langevin sont tres repandus dans la region de Maniwaki et plusieurs y
jouent un r61e marquant dans Ie commerce ou la vie sociale.
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Samuel Larche - Rose-Anna Branchaud
Lot 49, rang 1

Claude L'Archeveque, originaire de Nonnandie, est I'ancetre des families
Larche de la region. En 1645, it etait ~ Quebec, puisque les registres font foi
de son mariage avec Louise Annoine. Leurs descendants demeur~rent ~

Quebec durant plus d 'un si~cle. Vers 1730, on les retrace ~ Repentigny, plus
tard ~ I'Assomption puis ~ St-Jacques-de-l' Achigan. De la, Joseph, fils de
Louis et Marguerite Trudeau vint s'etablir ~ Ste-Cecile-de-Masham.

En 1892, son fils, Samuel, epousa Rose-Anna Branchaud. I1s vinrent
s'installer a Bois-Franc sur Ie lot 49, rang 1. Au recensement de la paroisse
en 1897, ils gardaient avec eux trois orphelins qui avaient perdu leur m~re: les
enfants d'HeloYse Larche et de Georges Gauthier. Rose-Anna mourut a la
naissance de son neuvi~me enfant.

Samuel se remaria avec Mechtilde Jette. A. chaque automne, les deux
epoux montaient a la Quinn ou ils tenaient ce qu'on appelait un stopping
place, endroit oil les ravitailleurs des chantiers eloignes pouvaient faire une
halte pour manger, dormir et faire reposer leurs chevaux. Vers 1925, Samuel
partH pour Maniwaki. II ctda sa terre a son fils Frederic qui avait epouse
Marie Barbe.

THOMAS Larche, fr~re de Samuel s'etait d'abord etabli ~ Gracefield ou,
en 1885, it avait epouse Philom~ne Menard. lis mon~rent a Bois-Franc vers
les debuts de 1900 et devinrent proprietaires du lot 36, rang 1. lIs y elevecent
leurs six enfants dont quelques-Wls demeur~rent dans la paroisse un certain
temps. Une de leurs filles, Sara. vit encore en 1989; elle est agee de 93 ans.
Elle se souvient et parle avec bonheur de sa jeunesse a Bois-Franc. Philom~ne
et Thomas ont eft inhumes dans Ie cimeti~re de Bois-Franc en 1947 et 1948
ages respectivement de 79 et 86 ans. Sur la terre patemelle, on trouve encore
un de leurs descendants. Leur fils THOMAS s'etablit sur Ie lot 37, rang 1. II
avait epouse Yvonne Flansberry qui mounlt a rage de 28 ans laissant cinq
orphelins. C'est la grand-m~re Larche qui en prit soin jusqu'au remariage de
Thomas avec Anne-Marie Beaudoin. Celui-ci est decede subitement, a
Thurso. II a ete inhume a Bois-Franc Ie 16 Mcembre 1935, a l'age de 48 ans.
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Joseph L'Heureux· Adelaide Cousineau
- Alphonsine Massie

Lot 39, rang 2

Simon L'Herault ou Lereau, originaire de la region du Bassin parisien,
avait 26 ans quand il arriva au Canada vers 1652. II epousa Suzanne
Jaroussel, jeune fiUe de 15 ans venue de France avec sa mere veuve. Le
couple s'installa dans la basse ville de Quebec. Us eurent sept enfants. Une
de leurs filles epousa Fran~is Frechette, l'ancetre direct de Louis Frechette,
notre poete national.

Ce Fran~ois aimait Ie risque et l'aventure. Avec son beau-frere Pierre
Lereau, il fit partie d'une expedition tl la Baie d'Hudson dans Ie but de
deloger les Anglais commer9ants defourrures (*) Mais nos deux arnis furent
faits prisonniers. Le Commandant du fort les fit deporter a l' He de
Charleston, a deux lieues du rivage, esperant que les loups et la faim
s'occuperaient de leur sort. Us fabriquerent en vitesse un canot d' ecorce ou
un radeau et reussirent agagner la terre ferme et a revenir aMontreal. (*)

Pendant que ses fils couraient l'aventure, Simon participait tlla vie sociale
de son temps. U est souvent temoin aux mariages, parrain aux baptemes et
son nom apparaft au Conseil Souverain de 1663...

Le jour Oll l'ancetre, Simon Lereau s'eteignit Ie 12 novembre 1670, La
Nouvelle-France perdait un humble defricheur, pere d' une fUre des­
cendance. (*'Ie)

Pendant pres de deux cents ans, les descendants de Suzanne et Simon
demeurhent dans les environs de Quebec. C'est vers 1835 que Charles
L'Heureux et son epouse Henriette Giguere, quitterent leur lieu d'origine et
vinrent s 'etablir tl Buckingham. Plus tard, its remonterent la Gatineau jusqu'tl
Kensington. lis s'etablirent au bord de la riviere en face de l'ile Roy. Charles
et Henriette avaient trois enfants: Marcelline, Joseph et Antoine.

Marcelline les quitta bientot pour unir sa destinee A celIe d'Isidore
Langevin.

Antoine, surnomme Pit, fut un eternel voyageur. Voici comment nous Ie
decrit son arriere-neveu Raoul dans un style plein d'humour et de tendresse:

L' oncle Pit etait un dlibataire endurci, bon vivant, jovial, beau chanteur
et conteur d' histoires. Itinerant, sans souci du lendemain, it travaillait

C"') LEBEL, Gerard, CSS.r., Nos anceJres, Vol. 9 (1984) p. 119-123
(U) Ibid
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quelques semaines chez l' un, quelques jours chez l' autre. Tous les deux ou
trois mois, il venalt revoir la parente. On Ie reconnaissait de loin avec son
baluchon sur l' epaule: un grand mouchoir rouge qUi enveloppait tout son
avoir au bout d' un b/iton. C' etait une joie de le voir arriver, la tete pleine
d' histoires et de nouvelles. Il bait Ie journal aux multiples rubriques:
deces, mariages, batailles, exploits d' hommes forts ... Pour notre curlosite
d' enfant. l' oncle etait une porte ouverte sur le monde exterieur. Il restait
trois jours au plus, puis il repartait. Un jour il ne revint pas. n s'en ~tait all~

vers un monde inconnu ou Ie Dieu des bonnes gens lui trouva sans doute une
belle place panni les bohemes ou peut-etre les joumalistes.

Joseph, I' autre fils de Charles, etait comme son frere Pil un gaT90n joyeux, bon
chanteur el conteur d'histoires. C'etaill'animateur entrainanl des veillees dans la
paroisse. II avail un repertoire inepuisable de chansons de toules sortes qu'il
savait par coeur. Accompagne du violon ou de la musique ~ bouche, il pouvait
passer toute une soiree ~ faire chanter jeunes el vieux.

Dans sa jeunesse, Joseph voyageail pour la Cie de la Baie d'Hudson qui avail
un poste ~ Maniwaki. Un soir de mars 1874, il revenail de Mich.amis, Ie canoL
charge de fourrures. L'equipage chantait aux: accords des avirons:

La belle s' est noyte au pied de la Rochelle
On l' a ensevelie dans sa robe de dentel/e
Limaro, limaro,j' aime les fliles
Limaro, lizero. on n'est pas loin de chez nous.

En passant pres de l'ITe Roy, Joseph vit son pere sur la greve qui faisait de
grands signes avec un mouchoir. Croyant qu'il Ie saluait, Joseph repondit de la
main et continua sa course. Quand il arriva au poste, on lui appril que sa mere
etait morte.

Joseph avail epouse Adelaide Cousineau en 1867. Elle mourul cinq ans plus
tard ~ 28 ans, laissant deux: orphelins: Marcelline et Joseph, junior.

Vers 1875, apr~ la mort de sa mere. Joseph vint s'etablir ~ Bois-Franc ~

cause d'un echange de terre avec Georges Langevin et Isidore Ie beau-frere. On
ceda 1a terre de Kensington pour celle que les Langevin possedaient ~ Bois­
Franc. C'esl ainsi que notre paroisse eut Ie privilege de compler la famille
L'Heureux parmi ses pionniers.

Joseph se remaria ~ Alphonsine Massie, de 26 ans plus jeune que lui. Son
petil-fils se souvient que les divergences d'opinions etaient frequentes entre les
deux. Pour mettre fin aux disputes, Joseph metlait son chapeau et sortait en
chantant:

Mafemme. tu me grondes Bien mal apropos.
Tu dois savoir qu' un homme
Peut pas vivre sans defaut!
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Adelaide CousIneau - Joseph L'Heureux

Quand il rentrait avec une brass~ de bois ou un seau d'eau, la temp~te

etait ca1m~.
La flUe de Joseph, Marcelline, epousa Joseph Payette. Us demeur~rent ~

Bois-Franc.
De sa deuxi~me epouse, Alphonsine Massie, Joseph eut plusieurs enfants.

Un seul s'etablit ~ Bois-Franc. Philorum. 11 avait epouse Elise Larche. lIs de­
meuraient sur Ie lot 51 rang 1. Un jour, Ie feu ravagea sa grange et son ecurie.
Ses animaux perirent, sa recoite fut detruite. Cette epreuve affecta la sante de
Philorum. Au soir du ] 3 aoOt 1934, apres une dure joumee de labeur, il
mourut subitement a l'age de 42 ans.

Le vieux Joseph vecut jusqu'a l'age de 89 ans. U mourut en 1928. Sa
femme Alphonsine lui survecut 21 ans. EUe mourut en 1949 a l'age de 84 aIlS.

Joseph junior s'unit ~ Laure Brosseau. Us s'etablirent sur Ie lot 39 rang 1,

face a la terre de son pere. Us eurent six flUes et deux gar~ons. Laure avait des
doigts de fee. Malgre tout Ie travail que suppose une vie de femme de
cultivateur, eUe trouvait Ie temps de fa~onner des fleurs avec des m~ches de
cheveux d' enfant. Ces peti ts chefs-d'oeuvre restaient dans les souvenirs
precieux des families. Ses talents pour 1'artisanat etaient mis a contribution.
Elle savait lire des patrons compliques et agencer les fils aux multiples
couleurs. Quel emerveillement de voir sortir du metier ces longues pieces de
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catalogne ou ces jolies nappes aux motifs harrnonieux et colon~s! Pour ses
neveux et nieces, tante Laure ~tait une femme merveilleuse. Prononcer son
nom aujourd'hui, c'est ~voquer la douceur d'une voix et la transparence d'un
visage toujours serein. Durant sa jeunesse, elle avait d~sire se faire religieuse.
Ce fut sa fille qui realisa son r~ve. Le 15 septembre 1931, Lucienne quitta Ie
Bois-Franc pour devenir missionnaire chez les Soeurs Missionnaires
d' Afrique. Pendant huit ans, elle exerca son apostolat 1\ la mission de Bistra
au desert africain. Mais la malaria la contraignit 1\ revenir au pays. Apr~s

quelques annees de repos, elle s'envola vers la Suisse, ou pendant 15 ans, elle
se d~voua A la maison d' accueil des Religieuses. Pr~sentement, elle vit 1\
Onawa et visite les personnes dans Ie besoin, leur apportant Ie r~confort d'une
oreille attentive et d 'un coeur comprehensif.

Joseph junior, d 'apres son fils Raoul, etait un grand homme sec, aux
cheveux raux frises. Travailleur acharne, il etait aussi d'une honnetet~ et
d 'une intransigeance irreductibles. Quand on avait recours 1\ son jugement, i1
commencait par r~f1~chir en tournant les bouts de sa moustache 1\ la rosse.
Puis d 'une voix lente et mesur~e. il avancait une solution qui, la plupan du
temps, s'averait la meilleure. Son reve ~tait de voir ses fils continuer Ie travail
de la terre. Mais Ie cadet quitta la maison 1\ quinze ans et Raoul
prefera Ie commerce. A Maniwaki, ou il reside depuis de nombreuses
ann~es, il a su mettre ses talents au service de ses concitoyens, en qualite de
maire ou comme membre de multiples organisations. C'est peut-~tre dans
l'ombre de sa petite epicerie qu'iI a aide Ie plus de gens. L 'enseigne qui fut
longtemps en francais, en anglais et en algonquin, annoncait que tous yetaient
egalement accueillis. Les Indiens y trouvaient un ami qui s'effor~ait de
comprendre leur dialecte. Les pauvres savaient que lA, on les d~pannerait. lIs
y trouvaient des paroles d 'humour, d 'encouragement et surtout la nourri ture
pour survivre. Raoul faisait credit. Vous viendrez payer quand vous
pourrez, disait-il. Quand les jours ~taient meilleurs, ils revenaient. Mais pour
beaucoup les jours n'~taient jarnais meilleurs et les factures s'accumulaient au
rythme des annees. Et pourtant, ces milliers de dollars auraient pu servir A
realiser les r~ves les plus l~gitimes d 'un homme qui avait trim~ dur toute sa
vie. L 'epicerie est roujours petite, les Indiens continuent Avenir, les pauvres
aussi. Tous sont encore accueillis avec la jovialit~ et la bienveillance d'un
homme serein, libre et heureux.
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Jean-Baptiste Lyrette - Olive St-Denis
Lot 48, rang C

Le premier Lyrene Avenir au Canada s'appelait Francois Hilaret. n ~tait

originaire du Poitou. On trouve son nom dans la liste des passagers
embarqu~s sur Ie Navire noir, parti de Hollande en 1664, pour venir faire la
peche AQu~bec. Francois reste au pays en 1669, ACharlebourg. ou il ~pouse
Catherine Desmareth, de Paris. Durant plusieurs Mcennies, les Hilaret­
Lyrene demeurent tl. Qu~bec ou dans Ies environs. Puis en 1795, Pierre
Lyrette est tl. St-Eustache oil il contracte un premier mariage, avec Catherine
Bourguignon. Son fils, Jean-Baptiste, epouse Olive St-Denis, en 1836, a
Vaudreuil. Vers 1870, il monte aManiwaki avec sa famille. Cinq ans plus
tard, il possMe Ie lot 47 du rang C. Quatre de ses fils viennent s'etablir avec
lui Ie long de Ia rivi~re Gatineau. Herman et son epouse, Josephine M~nard,

prennent Ie lot 46. En 1890, Jean-Baptiste, devenu veuf, va demeurer aSte­
Famille chez son fils DositMe, et cMe sa terre tl. Pierre, qui y demeure avec
son frere Edouard et sa soeur Olive. Pierre epouse Lucie Fortin, et c'est sur la
terre ancestrale, qu'ils el~vent leur famille. Leurs fils et leurs filles passeront
une grande panie de leur vie sur les bords enchanteurs de la rivi~re Gatineau.
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PluS tard, quelques-uns d'entre eux iront s'etab1ir dans les paroisses
environnantes.

En 1914, Pierre meurt ~ !'age de 59 ans. Quelques annees plus tard, Lucie
se remarie avec Hormidas Lyrette qui possMe Ie lot 44 du rang B. Elle s'en
va avec lui demeurer sur Ie chemin du Grand-Remous. Devenue veuve une
seconde fois, elle habitera avec sa fille Lilianne. E11e mourra nonagenaire
apres une longue maladie.

Jean-Baptiste, Ie frere de Pierre, avait epouse Odi1e Grondin et occupait Ie
lot 48. En 1917, son fils Damase, epoux de Edesse Paul de Bouchette, quitta
cette paroisse pour vemr demeurer sur une terre voisine de celie de son ~re.

Le bonheur de ce jeune couple fut de coune duree. En decembre 1926,
Damase travaillait au chantier quand un terrible accident vint Ie ravir ~ sa
famille. 11 fallut trois jours pour ramener son corps ~ Bois-Franc. Le Cure
eut la pemble t~che d'annoncer ce malheur ~ son epouse. On peut imaginer ce
que fut l'angoisse de celte femme qui restait seule avec huit enfants, dont
l'aine avait ~ peine dix aIlS. Avec courage, Edesse continua ~ vivre pour ses
enfants qu 'elie eleva seule au prix de grandes privations et de 1abeur continuel
et extenuant. Fidele ~ ce1ui qu'elie avait aime, elle porta Ie deuille reste de sa
vie qui se termina Ie 21 decembre 1965.

Dans Ie cimetihe de Bois-Franc, reposent aussi Odile Grondin inhuIDee Ie
120ctobre 1923 et son epoux Jean-Baptiste Lyrette deceM Ie 6 janvier 1933 ~

90 ans.
Leon Lyrette, fils de Jean-Baptiste et de Odile Grondin, fut maire de Bois­

Franc de 1923 ~ 1928.

Louis~Henri Payen - Augustina Francomtres
Lot 42, rang 2

Henri Payen venait de France. Combien de temps erra-t-il dans notre pays
avant de vemr s 'installer sur les bords de la riviere Gatineau? Quand decida-t-il
de retoumer en France et d'y revenir avec sa pupille, Augustina Francomfres?
Aucun document ne nous precise ces evenements. On sait qu'en 1880, i1 etait
dej~ installe sur sa ferme ~ Kensington. On sait aussi que la petite francaise
qu'il elait aile chercher etait toute jeune et qu 'elle fut placre dans un couvent de
religieuses, ~ Montreal, jusqu'~ ce qu'elle ftlt en ~ge de se marier. C'est l~
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qu'Augustina s'estpr~par~eau r61e qui l'attendait.
Un jour, son mteur retouma la chercher et 1'~pousa. Henri avait alors 48

ans et Augustina 16 ans. Le prince amenait sa princesse et lui offrait son
royaume: une ferme dans Kensington sur Ie bord de la rivi~re.

Au dire d'un historien, Louis-Henri avait une belle personnalite:
Il elail un Francais dislingue, Cullivateur, franc-lireur el chasseur; if
abattail lOujours Ie gibier au vol, prelendanl que c' hail un aCle lache
de lUer un oiseau alerre ou percM. (+)
A l'automne 1888, Henri et sa jeune ~pouse vinrent s'etablir aBois-Franc.

TIs y demeurerent une dizaine d'annees. En 1897, ils retoum~rent en France
avec leurs deux enfants.

Aujourd'hui, une partie du lot 42 appartient a Romeo Lafontaine et l'autre
section a la Cie Les D~veloppements Branchaud. Une rue, l'unique rue de
Bois-Franc y a ~te ouverte. De belles maisons y surgissent et contribuent a
I'enrichissement de la paroisse.

Joseph Payette - Marcelline L'Heureux
Lo144, rang 1

L'ancetre des familles Payette et St-Amour est Ie meme. n s'appelait Pierre
Payette dit St-Amour et venait de Ste-Florence en Gascogne. Arrive au
Canada en 1665, Pierre ~tait caporal du R~giment de Carignan. Peut-etre a-t-il
rencontre a Qu~bec, Michel Brouillet et Andre Beauregard qui faisaient partie
du meme r~giment. Deux cents ans plus tard, leurs descendants se sont
coudoy~s comme pionniers de la petite paroisse de Bois-Franc.

Quand Ie R~giment rentra en France, Pierre Mcida de s'installer a
Montreal. C'est en cette ville qu'il ~pousa Louise Tessier. Leur fils Fran~ois

se maria a Repentigny; pendant pr~s d'un si~cle les descendants de Pierre
Payette y v~curent de p~re en fils jusqu'a Cyrille qui, lui, vint s'~tablir a
Bouchette. Et c'est a partir de ses deux fils qu'on trouve les families des
Payette et des St-Amour. Joseph choisit Ie nom de Payette, alors que Jean­
Baptiste:opta pour Ie patronyme de St-Amour.

JOS~PH s'~tablit a Frankton et garda Ie nom de Payette. Vers 1850, il Y
epousa Marie Belanger. Leur fils, nomme Joseph comme son pere, vint

(.) ROY, Anastase, «Maniwaki eC fa ValUe de fa Gatineau», (1933)
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demeurer chez son onele, Pierre Belanger ~ Maniwaki. 11 avait alors 20 ans.
En 1881, it acheta les lots 61 et 62 du rang B, et trois ans plus tard, il unit sa
destinee ~ Marcelline L'Heureux. Le couple s'etablit sur Ie lot 44 du rang 1,
oil ils ~lev~rent leur famille. C'est aussi l~. que vecurent longtemps Clarisse
et Treffle, dans la maison de leur enfance. Apr~s la mort de Treffle, en 1976,
Clarisse, qui sera bient6t centenaire, est allee demeurer aManiwaki, dans un
petit logement qu'elle entretient elle-meme avec un soin minutieux. Ajmant la
vie sociale, la vie mod erne, elle suit des cours et participe a diverses
organisations, ttmoignant ainsi de la vitalite de sa famille.

JEAN-BAPTISTE ST-AMOUR epousa Olympe Richard aManiwaki. Leur
petit-fils, Andre, apr~s son mariage avec Laurence Benard, vint s'etablir ~

Bois-Franc, sur Ie lot 56 du rang 2. Andre est decede Ie 18 novembre 1982 a
l' age de 81 ans. Son epouse demeure toujours dans ce joli coin de Bois­
Franc, situ~ au carrefour de Montcerf et Grand-Remous. Le dynamisme de
leurs enfants est un apport precieux pour Ie village de Bois-Franc.

Treffle Pilon - Arzelie Sauve
Lot 40, rang 1

L'ancetre Antoine Pilon est ne en Normandie. Son p~re, Thomas, etait
boucher. Les registres ont conserve la date de son mariage en 1689. On y
trouve aussi son deces en 1715. En cette meme annee, son fils Pierre epouse
Anna Daoust a Pointe-Claire. Plus tard, les registres de 1'lIe Bizard
confirment Ie bapt~me de Treffle en 1865. 11 epouse Arzelie Sauve au m~me

endroit en 1888. Comme son ancetre, Thomas Ie Normand, Treffle pratique Ie
metier de boucher. Il est aussi marai'cher.

A la fin du 1ge si~cle, Treffle vint s'installer aBois-Franc avec sa famille.
n acheta de Charles Gauthier, Ie lot 40, dont une grande partie etait defrichee.

Arzelie accomplissait sa large part de travail sur la fenne. En plus, elle
pratiquait la broderie, Ie crochet et Ie tissage. Certaines de ses pi~ces ont
survecu aux annees et font encore l'admiration de ses descendants. Sa petite
fllle. Germaine Pilon, parle avec beaucoup d'amour de cette femme qui passait
sans bruit, sans eclat de voix et dont les longs cheveux deroules touchaient
terre quand elle s'assoyait. E11e mourut al'age de 74 ans, Ie 20 aoat 1933.

Le grand-p~re Treffle etait un hornme grand, droit comme un bel arbre. 11
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Trerne Pilon
et

Arzelle Sauve

etait detendu, jamais presse. A 50 ans, meme s'il avait encore Ie coeur jeune,
il agissait en vieux patriarche, nous dit Germaine. Age de 85 ans, il s 'en est
aile Ie 19 juiUet 1947. Arzelie et Treffle laissaient sept enfants dont plusieurs
sont reslts l'l Bois-Franc.

AIME epousa Eugenie Danis. C'etait un autodidacte. n lisait beaucoup et
par ses lectures, il apprit seul, Ia tenue des livres et quantite d'autres notions.
II travaillait au magasin general tantOt l'l Montcerf, tantOt a Bois-Franc; ce qui
obligeai[ la famine l'l demenager souvent. Cecile, l'amee, entra tres jeune chez
les Soeurs du Sacre-Coeur. Depuis plus de cinquante ans, laborieuse et
discrete, eUe se devoue aux oeuvres de sa Communaute.

ADRIEN qui avait epouse Florida Danis, resta sur Ia terre occu¢e par son
pere. La maison patemeUe demeura toujouTS grande ouveTte. Le dimanche,
tous les enfants se retrouvaient avec leur famille autour de Ia grande table.
«Tante Florida, LOute menue, avait prepare d' enormes chaudrons de mets
delicieux ... et c' etait la Rte!», nous dit Germaine. Dans cet au-dela oil eUe
se repose de tout ce labeur, puisse la tante Florida entendre Ie temoignage de
reconnaissance et d'admiration de ceux qui lui survivent.

Aujourd 'hui, plusieurs descendants d' Arzelie et de Treffle demeurent
encore aBois-Franc et continuent de se devouer pour la communaute. Dans la
plupart des comiles paroissiaux, on retrouve un ou plusieurs membres des
families Pilon. Gabriel, Ie fils d' Adrien, a consacre plusieuTS annees de sa vie
au service de ses concitoyens en qualite de maire de la municipalile.
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Benoit Smagghe celibataire
Lots 42-43, rang 1

BenoIt Smagghe naquit en 1844 aSt-Jean en Belgique. n devint orphelin de

pere et m~re alors qu'il n 'avait que dix ans. Ses etudes tenninees, i1 ouvrit une
manufacwre de textile dont il erait proprietaire avec son fItre et ses soeurs.

Quelies circonstances decid~rent BenoIt aquitter Ia Belgique et as'exiler au
Canada? Quels motifs Ie pouss~rent a laisser une entreprise florissante pour
partir a l'aventure? PeuH~tre une reaction de mystique, puisque, rendu au
Canada, il se devoua gratuitement aux oeuvres des Oblats.

Arrive aMontreal en 1869, Benoit y passa cinq ans. Puis, encourage par Ie
P~re Breton o.m.i., il vint aManiwaki. Voici ce que nous trouvons, concernant
Benoit Smagghe, dans Ie Codex Hisroricus, aux Archives Deschatelets:

.. .celui-ci comme donne aux Peres Oblats avant de partir pour
Maniwaki. Mais if ne Jut pas plus de deux mois qu'i[ trouva a
s' engager etfinit par sefixer aBois-Franc.
n arriva en 1880, devint proprietaire de deux cents acres de terre et commenca

Ie defrichement n vivait seul mais il avait toute une farnille de chiens et de chats
auxquels il etait tits attache et dont il prenait grand soin n considerait que Ies
cultivateurs devaient avoir, au moins, sept ou huit chiens et dix adouze chats.

En 1903, lors du grand feu qui ravagea plusieurs maisons de la paroisse, celie
de BenoIt a bnlle. n semble que c'est vers cette epoque qu'il a quiue Bois-Franc.
nest mort aManiwaki Ie 12 mai 1909, age de 65 ans.

Venu de loin il employa plus de vingt ans de sa vie a defricher, eultiver et
developper Ie petit village de Bois-Franc. Ces lots 42 et 43 appartiennent
aujourd'hui aux descendants de Vitalis Lafontaine et Claire Charette.

Leon Villeneuve - Arthemise Belanger
Lots 74-75, rang B

L'ancetre des Villeneuve portait Ie nom d'Amyot et Ie prenom de Philippe.
D'apres les documents officiels, il serait originaire de la Picardie. n partit de
France en 1636, accompagne de sa femme et de ses deux fils, Jean, 11 ans et
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Mathieu, 8 ans. Un autre enfant prenomme Charles est ne. semble-t-iI, durant la
longue traversee. II est baptise a Quebec, Ie 26 aoOt 1635. Le gouverneur
Montmagny est present et une cinquantaine d' autres pers onnes. Apres ce
bapteme. aucune trace de Philippe dans les registres. Est-il mort? retoume en
France pour ne plus revenir? En 1639, sa femme. Anne Convent, se remarie
apres avoir fait I'inventaire de leurs biens.

A La lecture de cette enumeration, on constate que cette famille etait a
l' aise, qu' eile connaissait Le conJort et Le luxe. ( *)
Mathieu, 2e ftIs de Philippe, est l'ancttre des Amyot dit Villeneuve. Pendant

son adolescence et ala suite de son frere Jean, il se donne aux Jesuites. Les deux
jeunes gens accompagnent les missionnaires chez les Hurons et leur servent
d'interpretes.

En 1650. Mathieu Amyot dit Villeneuve epouse Marie Miville. Peu de temps
auparavant, I'intendant Duchesneau lui avait concede une terre appelee la pointe
Villeneuve, et en 1667, I'intendant Talon reclame pour MaLhieu Amyot des
Lettres de noblesse qui Jurent accordees par Ie roi. (**) Mathieu et Marie
eurent 1$ enfants. Parmi eux, leur ftIs Etienne est I'andtre des Villeneuve de
Bois-Franc. Les Villeneuve demeurerent aQuebec et dans les environs pendant
pres d 'un si~cIe. Vers 1731, on les retrouve a Pointe-aux-Trembles et a St-

Quatre generations de

VILLENEUVE

Jean-Baptiste

Adrlen

Gerald

Jean-Paul

(ll< ) LMjOURSIERE Jacques, «(NOS RACINES» Vol. 9 (1982)
("'*) Ibid
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Benoit-des-deux-Montagnes. Plus tard, c'est ACurran, ant., que Jean-Baptiste
epouse Esther Laforce. Peu de temps apr~s, Ie couple quitte Ie Canada pour les
Etats-Unis ou naquit Uon, leur premier enfant. En 1868, Us reviennent AHull
ou ils restent six ans. C'est de IA qu'ils montent dans la Gatineau et s'etablissent
ASt-Cajetan en 1874. Trois ans plus tard, Ie pere de Jean-Baptiste, age de 84
ans, vient demeurer avec eux.

En 1884, un an apres son mariage avec Arthemise Belanger, LEON quitte St­
Cajetan et ach~te les lots 74 et 75 rang B, ABois-Franc. En 1908, Uon I~gue Ie
lot 74 Ason fLls Napoleon. Aujourd 'hui, cene terre est 1a propriete de Jean-Paul
Villeneuve.

Un autre Villeneuve, JEAN-BAPTISTE, frere de Leon, s'l~tablit A Bois­
Franc. En 1899, dans Ie rapport de visite de paroisse, on en fait mention pour la
premiere fois; il a 33 ans, sa femme Catherine Belanger, en a 26 et ils ont quatre
enfants dont rage varie de 2 A8 ans. L'un de ces enfants, Jean-Baptiste, mourra
en 1916, Al'age de 21 ans.

On ren-ouve aussi, ABois-Franc, XAVIER VILLENEUVE, cousin des deux
autres. n avait epouse :limerie Cere et vers 1927, etait venu demeurer ABois­
Franc sur une terre non loin du cimetiere. En 1949, une mort tragique l'anendait.
Age de 77 ans, Xavier connaissait bien la foret et aimait Ay faire des randonnees.
Un jour, it s'y est perdu. Toute 1a paroisse unit ses efforts Aceux de 1a SQrete
provinciale pour Ie retrouver. Voici ce qu 'on lit dans Le Droit de cette fin de
juillet 1949: Une centaine de chercheurs onrfouilLe faforet en tous sens dans
fa journee de vendredi ... cependant on JIl' a refeve aucune trace de M.
Villeneuve.

L'espoir de Ie retrouver vivant ne s'est pas realise. Mais cette battue de toute
une paroisse pour retrouver I'un des siens, prouve une fois de plus, I'esprit de
solidaritt qui r~gne ABois-Franc.

Aujourd'hui, Gerald Villeneuve vit encore sur la terre defricMe par Jean­
Baptiste. Residant A la limite de Grand-Remous et Bois-Franc, il se met au
service de l'une et de l' autre paroisse avec une egale generosire.

James Wilson - Euphrasine Brouillet
Lot 46, rang 2

James est ne en 1856. Lors de son mariage en 1879, les registres indiquent
qu'i} est Ie fils de Samuel Wilson et Ann McMaster, decedes tous les deux. n
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James Wilson

semble u'il venait de Brownsburg. Au recensement de 1891, Jame est inscrit de
nationa~re irlandaise mais de m~re ecossaise.

Jam~ voyageait sur la Gatineau. Un jour, iJ rencontra oea D'Amour qui lui
I

suggeral de venir defricher la terre voisine de la sienne ~ Bois-Franc. James
accepta et il vim s'etablir, avec son epouse Euphrasine Brouillet, sur Ie lot 46,

rang 2.I11s eurent cinq enfants dont la plupart demeur~rent ~ Bois-Franc.
L'ai'nee" Mary-Ann epousa Tom Brennan; Cecilia, Joseph Fraser et Lisa-Jane,

I
Augustel Charene. Leur flls James Henry et son epouse Mary Coggans vecurent
dans la paroisse et plusieurs de leurs descendants y vivent encore et sont tr~s

actifs dahs les organisations paroissiales. Mary est morte en 1951, ~ rage de 55
ans. Jarhes Henry lui a survecu 20 ans. n a ere inhume Ie 31 aoOt 1971; iJ etait

I
alors age de 85 ans.

C'e;tl Marguerite et son epoux Rene Phoenix qui prirent la rel~ve sur la terre
pateme~e et gard~rent les vieux parents. Euphrasine est mone subitement Ie 17
novembte 1934 ~ rage de 75 ans.

I

Vers Ila fin de sa vie, James, qui etait de religion protestante et qui lisait sa
Bible taus les jours, s'est fait catholique. n fut inhume pr~s de son epouse, Ie 26

decembt 1941. n t'ait agt de 86 ans.
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AUGER - Benjamin, ne dans la vallee de la Li~vre, vecut dans la paroisse
de Bois-Franc durant quelques annees, vern la fin du 1ge si~cle. Son nom
apparai't pour la premi~re fois, au recensement de 1891. TI habite sur Ie lot 52,
rang C. Aucun autre detail n'apparaft sur Ie rapport fait par Ie missionnaire en
1897

AUGER· Andre, pere de Benjamin, demeure aKensington, mais possede
Ie lot 50, rang C d~s 1870. Neuf ans plus tarel, il ach~te les cinq terres voisines.
II detient alors plus de neuf cents acres Ie long de la rivi~re Gatineau. Au debut,
du 20e siecle, Andre et Benjamin Auger vendent leurs terres a Benjamin,
Antoine et John Langevin.

BOILEA U - Jacques et son epouse Marcelline Bedard arriverent 11. Bois­
Franc vers 1888. Ils defricherent les lots 65 et 66 rang 2. IIs gardaient avec eux
une jeune orpheline nommee Levina Saint-Onge. Un jour de 1899, alors qu'ils
etaient absents de 141 maison, on 141 trouva etrangLee; il semble que c'est apr~s ce
tragique evenement qu'ils quitterent 141 paroisse. Les rapports de 1899 ne
rev~lent aucun renseignement relatif 11. cette famille. Les lots 65 et 66 devinrent
la propriete de Dea D'Amour.

BRAZEAU - Andre et son epouse, Sophie Morin, partirent de Cumberland
en 1865, pour venir s'etablir dans la Gatineau. TIs travaillerent sur 141 terre des
Oblats aManiwaki, puis s'etablirent 11. Bois-Franc, sur les lots 35 et 36 rang 2.
En 1875, Us laissaient leur terre 11. leur gendre Alexandre Lafleur et partirent pour
Ie Wisconsin, aux Etats-Urns.

CAPLES - Michael, dont les parents etaient originaires d'Irlande, est ne 11.

Eardley, sur 141 riviere Outaouais, pres de Quyon. II vint s'etablir 11. Bois-Franc
en 1879. II Yvecut une vingtaine d' annees sur Ie lot 50 rang 1, d' abord avec sa
femme et ses deux tilles, puis seul, apres 141 mort de sa femme Sophie Holte, et
Ie mariage de ses filles. En 1899, on ne fait plus mention de lui. n avait alors
probablement quitte Bois-Franc. Le lot 50 rang 1 appartient aujourd'hui 11.

Gabriel Lefebvre, et Denis Pilon y possede un lotissement.

CHENIER - Mathias, epoux de Alexina Branchaud, ne vecut que deux ans
dans 141 paroisse. II avait un petit magasin sur la terre de son beau-frere Dea
D'Amour. II retouma ensuite 11. Maniwaki, oil il mourut Ie 30 janvier 1929.
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COG!GANS - John arriva vers 1896 sur Ie lot 78 rang B. II avait epouse
Marie-Jdanne Belanger, fille de Fran~ois. Treize ans apres son mariage, il vint
demeurdr a Bois-Franc. II avait 37 ans, eUe en avait 32. Des six enfants
qu'ils eJrent, quelques-uns s'etablirent dans la paroisse: Mary epousa James
Wilson, !Frank, Annie Kelly et James, Elise Langevin. La terre que John a en
partie dtriChee, appartient aujourd'hui aOscar Lafontaine.

COMTOIS - Joseph. L'ancetre, Jean Jamet Comtois, du Poitou, en
France" vint s'etablir a Terrebonne, en 1760. Plus tard, l'un de ses
descend~nts, Louis Comtois, remonta la Gatineau jusqu' a Maniwaki ou il

I
epousa ¥arguerite Lacroix, en 1857. C'est leur fils, Joseph, qui s'etablit a
Bois-Franc, sur les lots 31 et 32 rang 2. n en devint proprietaire en 1929.
Joseph ~t son epouse Emilie Riel demeurhent a Bois-Franc Ie reste de leur
vie. Jostlph y mourut Ie 29 mars 1947, age de 74 ans; Emilie l'avait deja quitte
en 19361a l'age de 68 ans. La terre que Joseph avait arrosee de ses sueurs est
retoumeb en friche. Deux de ses descendants habitent encore la paroisse. Les
autres s~ sont etablis dans les villages environnants.

DESV,ARDINS - Ben et Jane Payette sa femme vinrent s'etablir sur Ie
rang du ,Grand-Remous. En 1882, i1s se porterent acquereurs des lots 59 et
60 LB. 1 lIs y vecurent jusqu 'en 1900. Donat Hubert est actuellement
proprietaire de ces lots.

I
FORiflSTER - John et Georges arriverent a Bois-Franc vers 1928. lIs

I ,

etaient les fils de James Forester, un Ecossais, et de Therese Jacko, une
Indienne. Ils etaient nes au Baskatong et y avaient marie deux soeurs; John,
Lucie etlGeorges, Una Bruyere. L'inondation occasionnee par la construction
du barra~e Mercier les obligea aquitter Ie Baskatong; ils vinrent s'instaIler a
Bois-Fn!llc, sur les lots 26, 29 et 30, pres du cimetiere. John et Lucie eurent

I

deux fitles et un fils. Apres la mort de John, son epouse, Lucie, fit don d 'un,
lopin del terre ala Fabrique, pour l'erection du nouveau cirnetiere. Georges et
Una onVeu treize enfants. Lina, qui est maintenant agee de 79 ans, habite avec
son fils rntoine. Rosaire, un autre de ses fils, demeure aussi aBois-Franc et
y contin1,Je la lignee.

I ,
FOUflNIER - Charles et son epouse Eliza Henri, venaient du Lac-Sainte-

Marie. Ils arriverent en 1879 sur Ie lot 35, rang 2. 11s n'y demeurerent pas
longtembs. A l'automne 1889, its s'en retoumerent au Lac-Ste-Marie.

I
GIA~SON . Cesaire naquit a Montmagny. En 1849, age de 14 ans, il

quitte s1 paroisse natale et vient s'installer dans la Gatineau. Ardent bQcheur,
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il dUriche la terre de Jean-Baptiste Brouillet, au lot 14, rang 2, sur Ie chernin
d'Egan, puis celIe de William Hebert A Maniwaki. Arrive A Bois-Franc en
1874, il detricha, en partie, Ie lot 42, rang 2, qui deviendra la propriete
d' Alexandre Lafleur. Ensuite, il s'installe sur Ie lot 37, rang 2 dont il vendra
la moitie A Pierre Branchaud. En 1887, il achete Ie lot 38, rang 1 qu'il
dUriche, tout en residant sur Ie lot 37. En 1883, il avait epouse Marie-Louise
Saucier, mere d' Alphonsine Massy, l'epouse de Joseph L'Heureux, pere. Au
printemps 1890, Ie couple quina la paroisse pour Maniwaki.

GRA VEL - Francis demeurait dans la paroisse A la fin du 1ge siecle. II
etait etabli sur Ie lot 54, rang 2. Selon Ie rapport du missionnaire, en 1899, il
est :ige de 60 ans; son epouse, Marie Cyr a 64 ans, et leur fils Fran~ois, 32
ans. Quand ses parents moururent, Fran~ois demeura dans la maisonnette
qu'ils lui avaient leguee. II est alle finir ses jours dans un foyer d'accueil A
Mont-Laurier.

LIZOTTE - Joseph obtint un billet de location pour les lots 59 et 60, rang
I, en 1880. Dans ce coin de la paroisse, au carrefour de Grand-Remous et
Montcerf, il n'y avait personne quand il arriva. II y eleva une habitation
sommaire et les nouveaux colons etaient heureux d' aller loger chez lui en
attendant de se construire. En 1883, il avait dUriche suffisamment de terre
pour obtenir ses lettres patentes. 11 avait epouse Marguerite Belanger Ie 12
avril 1880. Avec eUe, il travailla avec achamement au defrichement de son
domaine tout en l' agrandissant. En 1892, il acheta de Ben Desjardins Ie lot en
face de chez lui. Au cours des annees, la famille augmenta: ils eurent une
dizaine d'enfants. Maggie mourut Ie 10 octobre 1908. Joseph Lizotte vendit
quelques-unes de ses teITes. Les lots 59 et 60 passerent A Gregoire Belanger
en 1902.

Joseph mourut au chantier en 1917, par accident, en nenoyant une arme A
feu. 11 n' a laisse aucun descendant de son nom dans la region. Par ses flUes,
illaisse de nombreux petits-enfants et arriere-petits-enfants.

MAJOR Arthur naquit A Bouchette. Son pere, Runnel, avait epouse
Marie-Anne Talbot dont il eut douze enfants. Arthur etait Ie huitieme. En
1919, Arthur epousa Jeanne Joanis A Bouchette. TIs eurent neuf enfants. La
necessite de faire vivre sa nombreuse famille obligea Arthur A se deplacer
souvent. II resida tan16t A Bouchette, tantdt au lac Saint-Paul ou A Mont­
Laurier. 11 arriva A Bois-Franc en 1931, comme fromager. Il demeura
d 'abord dans la maison de Frederic Branchaud, puis, quand la fromagerie
ferma en 1945, il transfonna la b:itisse en Iogement pour les siens. Vers
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1952, illquitta Bois-Franc pour Ie Barrage Mercier ou il devint gardien. Plus
tard, no~s retrouvons Ie couple A Maniwaki, dans Comeauville, avec deux de
ses filS,IGerard et Ronald. En 1982, Jeanne quina les siens pour un monde
meilleur:. Jusqu'~ la fin, eUe les Mifia par sa patience, son esprit de foi et sa

I

douce 1signation. Arthur vecut quelques annees au Foyer Pere Guinard et ~l

mourut en 1984. Une de leurs fiUes, Jeannine, consacra sa vie au Seigneur. A
dix-huitlans, elle quina sa famiUe pour entrer chez les Soeurs du Sacre-Coeur
ou eUe hrononc;:a ses voeux de religion en 1956. Depuis, eUe se devoue au
service f:e sa Communaute, y mettant tout son coeur et les nombreux talents
que la n ture lui a octroyes.

McGINNIS - Les McGinnis etaient originaires de l'I1e-du-Prince­
Edouard. James Alexander arriva ~ Bois-Franc vers 1880 et defricha la terre
en face ide l'egliseJe lor 47 rang 1. 11 etait de religion presbyterienne. En
1881, illepousa Mary Jane Brennan qui etait catholique. TIs eurent une fiUe,
Margaret Flora. En 1889, James se fit catholique. La meme annee, il perdit
sa fem~e qui mourut ~ quarante et un ans. La petite Flora alia demeurer avec
son grarid-pere maternel.

Une lautre Flora McGinnis venue, aussi, de l'lle-du- Prince-Edouard,
rendit visite A son oncle James et, finalement, eUe ne retourna pas dans sa

I

provinc¢. EUe devint catholique quand elle epousa Joseph Belanger (Baker) Ie
26 jUill~t 1897. Le couple demeura ~ Bois-Franc et Flora mourut AManiwaki,
Ie 4 avril 1964 ,agee de 84 ans. EUe laissait quatre fils, six filles, trente-deux
petits-e¥ants et douze arrihe-petits-enfants. Quant ~ la fiUe de James, elle
epousa ~ustache (Augustin) Cote. Ils vecurent ABois-Franc un certain temps,
puis nqus perdons leur trace. La terre de James McGinnis passa
successi~ementaux mains de Ike Endleman, Oliver Holmes et Donat Huben.

I
O'RfILLY - Les parents de Thomas-Patrick venaient de Limerick, en

lriande et ceux de sa femme, Catherine 0 'Connor, etaient aussi irlandais. Us
I

s'epous~rent ~ Maniwaki, en 1860. En 1870, ils possCdent Ie lot 30, rang 2,
En 1891, leur fils, Thomas, qui a epouse sa cousine, Catherine O'Connor,

demeurf A Bois-Franc, voisin de son pere. Thomas et Catherine eurent
plusieur~ enfants. Michael cultiva ]a terre paternelle mais apres sa mort, en
1976, cJUe-ci passa aux mains de Michel Ethier. Aucun O'Reilly ne demeure

!

A BOiS-ranc. On reu:ouve les descendants de Patrick A Ottawa et dans les
enViron.!. ainsi qu'aux Etats-Unis.

PAQ,UETTE - Octave dUricha Ie lot 36 rang I. 11 arriva ~ Bois-Franc vers
1882, iI iavait alors 45 ans. Sa femme Liza Belanger ne semble pas etre avec
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lui, sans doute ~tait-el1e d~j~ morte. Son fIls David, ag~ de deux ans, et son
fr~re Augustin, c~libataire, demeurent avec lui. En 1894, Octave se remarie
avec Exilia Desrivieres. II meurt ~ Bois-Franc, l'ann~e suivante. La terre
qu'il a defrich~e passa aux mains de Thomas Larche.

PARE - Robert est I'ancetre des Pare de la Haute-Gatineau. De la province
de P~rigord, en France, iI arriva au Canada veTS 1650. II vint travailler dans
Ie Nouveau-Monde comme charpentier. En 1665, Lauzon, gouverneur de la
Nouvelle-France, lui donna une terre ~ Sainte-Anne-de-Beaupr~. Robert et
son ~pouse, Fran'tOise Lehoux, eurent neuf enfants qui laiss~rent beaucoup de
descendants. Les cendres du premier couple Par~ reposent dans Ie vieux
cimetihe de Sainte-Anne-de-Beaupr~. Dans la liste des cadastres publi~e en
1891, Ie nom de Fran~ois Par~ est Ie premier mentionn~ comme r~sident de
Bois-Franc. II possectait les lots 44 et 45 rang C qu'il c~da, plus tard, ~ son
fils Morse dont l'~pouse Dina Leblanc mourut ~ la naissance d'une petite fille,
Laurette, qui fut adopt~e par Ie couple Joseph Beauchamp. Apr~s cette
douloureuse perte, Morse laissa sa terre qui devint, en 1919, la propri~te de

Damase Lyrene.

PELLETIER - Damase et son epouse Celina David s'installerent sur les
lots 63 et 64 du rang 2 vers 1890. Celina mourut dix ans plus tard ~ 28 ans,
elle laissait quatre orphelins. Damase se remaria I 'annee suivante avec Elise
Guertin; peu de temps apr~s, il quitta ]a paroisse. Dea D' Amour fit
l' acquisition de sa terre.

POULIN Joseph est ne ~ Gracefield en 1865. II avait epous~ Clarisse
Guertin, la soeur d'Elise. Leur grand-pere Guertin etait de Contrecoeur, il
avait 96 ans, disait-il, en 1888. La famille Poulin arriva ~ Bois-Franc ~ l'ete
1888, elle n'y resta que cinq ans. Le lot 31 rang 2, qu'ils ont, en partie,
defriche, appartint plus tard ~ Joseph Comtois.

RENA UD - L' ancetre Renaud etait originaire de la Saintonge. II ~tait

marchand de sel. Jean vint ~ Montreal vers 1721.
Ses descendants monterent lentement vers la Gatineau en passant par Saint­

Eustache, Aylmer et Masham, ou naquit Michel, sumomme Tom. Celui-ci
arriva ~ Bois-Franc en 1888, avec sa femme, Catherine Renaud. Ils
s'etablirent sur Ie lot 57 rang 2, puis sur Ie lot 61 rang 1. C'est sur cene terre
que Michel-Thomas et son fils Theophile, qui avait epouse Aurette Mathieu,
eleverent leur famille. Les Renaud, Schnob, Bertrand de Masham som
apparemes ~ la famille Renaud de Bois-franc, soit par Michel, soit par
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Catheriny. Le lot 57 rang 2 avait ete partiellement defriche par un Franc;ais
Pierre Chaudier. D appartient, aujourd 'hui, a Paul Charette. Quant au lot 61
rang I, ~l est encore la propriete de Madame CIeophee Hubert-Renaud,
seconde ~pouse de Theophile Renaud.

RIClARD Alexandre naquit a Saint-Eustache en 1834; il etait tr~s jeune
quand s~s parents all~rent demeurer a La P~che (Masham). En 1857, il avair
epouse ~Ulienne Paquette, soeur d'Octave et d' Augustin. Le couple voyagea

I

beaucoup: ils demeurerent d'abord deux ans aLa Peche, ensuite, durant huir
ans, a O~awa, puis aux Etats-Unis, durant quatorze ans, pour revenir au pays
et s'etablir aOttawa durant deux ans. Enfin, on les retrouve aBois-Franc, sur
Ie lot 321 rang 2. Julienne avait aJors 48 ans et Alexandre, 52. Deux de leurs
enfants ttaient maries et etaient restes au Michigan. Marie epousa Isidore
Langevin et resida a Bois-Franc. En 1899, Alexandre, fils, epousa Marie
Charette! et demeura aussi dans la paroisse. Alex et Julienne restaient seuls
avec le~r fils Jeremie age de vingt ans. En 1903, Alex vendit sa terre a
Camille Charette et s 'en alla demeurer aSainte-Famille d' Aumond.

I

ROB~TAILLE - Joseph naquit a Bouchette. Apres la mort de sa femme,
Edward,fson pere, alla demeurer aSte-Famille d' Aumond avec ses enfants. En
1887, Joseph epousa Virginie Charron et demeura a Bois-Franc, chez ses
beaux-p~rents Jean-Baptiste et Catherine L'ecuyer. 11 dUricha Ie lot 59 rang 2,
qu'il aV~it achete de Benjamin Desjardins. A la fin de l'annee 1891, la
famille, 'enrichie de deux enfants, demenagea a Ste-Famille d' Aumond. Sa
terre apJartient, aujourd 'hui, a Gervaise Morin. Trois proprietaires y ont des
lotissem~nts qui s 'echelonnent Ie long du chemin du Fort-Sapin.

I
SAINT-DENIS - Samuel (Sev~re) naquit a Maniwaki en 1862. Ses

parents yenaient de Boucherville. Son grand-pere matemel, Benjamin Rivet,
avait aclltete Ie lot 41 rang 2, en 1872, lot qu'i1legua a son petit-fils. Sev~re
vint y demeurer en 1884 avec sa jeune epouse, Elmire Lefebvre nee a

I
Bouche~te; ils n'y demeur~rent pas longtemps. Vers la fin de 1888, ils
vendirejt leur terre aLouis Payen.

SAINT-MARTIN - Thomas. L'ancetre Jean-Baptiste Rodier dit St-Martin
etait sol~at. n venait du Dauphine et avait epouse M.-Madeleine Dumais en

I
1754. ~es descendants demeur~rent pr~s de Montreal jusqu'en 1848. En
cene ~ee-la on trouve Thomas St-Martin a l'Orignal (Ontario) ou il epouse
Ang~le paude. Leur petit-fils Thomas montera dans la Haute-Gatineau; il
semble qu'il soit venu demeurer a Bois-Franc vers 1914. En 1920, il est

I
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propri~taire des lots 76, B et 76. C. C'est en 1923 qu'il ~pouse Rore Dupuis
qui vit maintenant au Foyer Pere Guinard, ~ Maniwaki. IIs eurent 16 enfants
et leurs descendants habitent encore la terre des ancetres.

SAVOYARD - Amable arriva dans la paroisse vers 1882 peu de temps
apres son mariage avec Elisabeth Comtois. Us s'~tablirent sur Ie lot 29, rang
2. En 1903, Ie grand feu qui ravagea une partie de la paroisse detruisit ce
qu'ils poss~daient. C'est sans doute apres cette catastrophe qu'il alia s'~tablir

a Grand-Remous ou il a de nombreux descendants. Amab1e Savoyard ~tait un
personnage haut en couleur. Entre autres m~tiers, i1 ~tait marchand de
chevaux. Un jour, il descendit a Ottawa avec un autre maquignon de
Maniwaki, pour acheter des betes. Amable: choisit Ie premier et prit les plus
belles. Son compagnon essaya de faire des ~changes. mais sans succes.
Alors il imagina d'amener Amable al'Mtel. de l'enivrer et de partir avec les
chevaux, tandis que son compere cuverait son vin. Mais celui-ci s'apen;ut a
temps, du tour qu 'on lui avait jou~. Vite, il se rend ala gare et commande un
train sp~cial. De station en station, on t~l~phone ordonnant de liberer la voie
ferr~e pour laisser passer Ie train special. A Maniwaki, les gens avaient eu
vent de la chose et s '~taient rendus en foule a la gare, curieux de voir quel
important personnage allait descendre du train. Quand on vit Amable
Savoyard en sortir seul, ce fut un grand ~clat de rire qui se r~percuta dans
toute 1a Gatineau. Amable ~tait arriv~ avant ses chevaux.

STAMET - Jean-Baptiste naquit au Luxembourg en 1846. A Bois-Franc,
on l'appe1ait Ie BeIge. II serait venu au Canada en decembre 1872. II demeura
quelque temps pres de Montr~a1, puis il monta dans la Gatineau. En 1875, i1
vint s'~tablir sur Ie lot 43, rang 2. Quelques ann~es apres son arriv~e, un
autre BeIge, Benoit Smagghe, vint s'~tablir en face de chez lui. En 1878, il
~pousa Marie-Louise Desrivieres. C'est dans leur maison que les
missionnaires c~l~braient la messe. baptisaient et b~nissaient les mariages,
jusqu'a ce qu'on construise la chapelle. Vers 1895, les Stamet quinerent la
paroisse. apres y ~tre demeur~s une vingtaine d' ann~es. Par les fllles, ils ont
encore quelques descendants qui habitent Maniwaki. La terre qu'Us ont
defricMe, il y a plus de cent ans, est aujourd'hui la propriet~ de C~lina

Hubert-Fraser.

'" * * * ,..
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TROlSrEME PARTIE

GEORGEITE BRANCHAUD

La force et l'esperance de ceux
qui restent,
c'est Ie souvenir de ceux
qui sam partis

Lacordaire
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Page 245- Cyr Joachim

ERRATA

2) St-Raphael, Onto 17-10-184, Flav1e Brieebois
.lmable -J. -ClOth. Valois

Page 268- Ancetree JOLY veneient de St-~drien. Bcac-Guerard, arch. Rouen,
No~andie. France

Page 305- (;ec il ia Wil eon Y.an1vak1 , , .•08-1 90) Joseph Fras er

EXPLICATIONS

Voici quelques renseignements utiles a l'interpretation des lignees
genealogiques que vous trouverez dans les pages qui suivent.

1- Le titre en majuscules. en haut de chaque page, donne Ie nom de famille
employe actuellement.

2- Nous y ajoutons d'autres patronymes utilises, autrefois. ou des noms
orthographies de fa~ons differentes.

3- Le titre Ancetresfran~ais nous fait connaftre Ie nom des parents, Ie lieu
et la paroisse d'origine de chaque famille.

4- La premiere colonne donne la descendance de pere en fils, depuis Ie
premier du nom en Nouvelle-France jusqu'au pionnier etabli aBois-Franc.

5- La deuxieme colonne donne l'endroit et la date du manage.

6- La troisieme colonne indique Ie nom de l'epouse et ceux de ses parents.

En deuxieme partie se trouve Ie nom des enfants de chaque couple venu
s'installer aSaint-Boniface de BOIS-FRANC, dans la Haute-Gatineau.
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BEAUCHAMP

ANC£TRES FRA Nl;A IS: L'acte de mariage de Honore Beauchamp et Louise
Blondin n'ayant pu eire retrouve. il a ete impossible de retracer

I'origine exacle de la famille BEAUCHAMP

[POUX LIEU DU MARIAGE DATE [POUSE ET SES PARENTS

j" gen. Honore Inlrouvable Marie-Louise Blondin

2" ..
Honor~ lle-du-Grand- 13-07-1846 Marie 51-Louis

Calumel

3" Honore be-du-Grand 05-07-1869 Suzanne Belanger
Calumet Edouard - Felicite Desmarais

En/ants de HONORE BEAUCHAMP et Suzanne Belanger:

1- Marguerite Dec&Jee al'age de 14 ans

2- Lisa Jane Maniwaki 13-02-1899 Wilfrid Clemenl

Augustin - Zoe Meunier

3- Joseph Bouchette 25-09-1916 Alphonsine Beaulieu

Honore - Emilie Mathieu

1- Francis 1) Sie-Famille 09-09-1903 Rose Clement

d'Aumond Augustin - Zoe Meunier

2) Monteerf 21-04-1913 Mathilda Lacroill

Gabriel - Esther Gascon

En/ants de JOSEPH BEAUCHAMP et Alphonsjne BeauUeu:

I- Andre-

Donald
(fils adoplif)

Montreal 16-02-1957

(St-Jean-de-la-Croix)
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BEAUCHAMP

Enjants de FRANCIS BEAUCHAMP et Rose Clement:

1- WIilfrid Messines 25-D4-1921 Uonida Cadieux

Joseph - Justine Lavergne

2- Bruno Decede ?i l'age de 15 am

3- Lucie· 1) Timmins, Ont. 10-07-1923 Paul Ranger

Mar'guerite Delphis -Marguerite Talb()[

2) Toronto. Ont. 20-07-1963 Charles Nollmeyer

Enjants de FRANCIS BEAUCHAMP (2e mariage) et Mathilda Lacroix:

1- Blanche 07-09-1939 Laurent Dal~

2- Rh~a Religieuse s.c.o.

3- Armande Decedee al'age de 10 ans

4- Marie Decedee al'age de 1 mois
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BEAUREGARD

Andre Jarret. sleur de Beauregard, originaire de
Royas. ar. et arch. Vienne. Dauphine ({sere)
Andre Jarret elait Ie fils de Jean el Pierrene Sermette

£POUX I

1",.. AnT
2' " Joserh

3' "JeaJ.BPte

UEU DU MARlAGE

Montreal

Boucherv ille

Vercheres

DATE

12-01-1676

26-11-1714

08-01-1742

EPOUSE ET SES PARENTS

Marguerite Anthiaume
Michel - Marie Dubois

Jeanne Laverdure-Joacrum
Bernard - Marguerite Pepin

Marie-Anne Meunier
Fran~ois - Marguerite Ledoux

Angelique Chatel
Pierre - Marie-A. Brouillet

Marcelline Morisseue
Magloire - Zoe Racine

Catherine Gendron
Pierre - Catherine Laroche

19-09-1864

18-01-1813

15-01-1787

Maniwaki

St-Anloine-sur­
Richelieu

I
Franc;ols

I
I

LUdger
!

Jea~.Marie Sl-Antoine-sur­
Richelieu

Plerte

I

Baskatong 03-06-1903 Fortunee David
Alexandre - Sara Morissette

Rene Hubert
Victor - Marie Bruyere

UgerHubert
Victor - Marie Bruyere

21-09-1926

11-04-1926

Bois-Franc

Enfants de PIERRE BEAUREGARD et de Fortunee David:

i
1- Constance Bois-Franc

2- EdJ
I

3-
I

Vlctr

4- RoMrt

5- HenL

6- AldJia

I

Fenne-Neuve

Maniwaki

22-12-1964

21-02-1964

Rejeanne Campeau

Celibataire

Ce1ibata.ire

AdrienneBourassa
(vve de Henri Marchand)
Amedee - Dorilda Charette
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BELANGER

ANctTRES FRANC;AIS: Les parents de FraD~ols B~langer ~taient originaires
de la paroisse de Touque, en Normandie

I" gen. FraD~ols Quebec 12-07-1637 Marie Guyon
Jean - Mathurine Robin

2' " Charles Chateau-Richer 25-11-1663 Barbe Cloutier
Zacharie - Madeleine Aymard

3' " FralJ~ojs 1) Chateau-Richer 18-04-1689 Catherine Voyer
Pierre - Catherine Crampon

2) Ste-Anne-de- 30-12-1692 Marguerite Pare
Beaupre Fran~is - Marguerite Racine

4' " JD-Fran~ols Cap Sl-Ignace 09-01-1736 Marie-Louise Caron
Fran~is - Anne-Genevieve

Domingo

5' " Jean L'Islet 02-06-1764 Rosalie Bernier
Louis - Marg,-Fran~oise

Lemieux.

6- II Gr~golre L'Islel 20-08-1798 Marie-Louise Gagnier
Isaac - Marie-Louise Vallee

7' " Gr~goire Introuvab1e vers 1829 Hlici~ Juillel

81. II
Fran~ols Ste-Anne-du 19-10-1857 Elisabeth Ladoueeur

Grand-Calumel Antoine - Sophie Dancosse

En/ants de FRANC;0IS BELANGER et de Elisabeth Ladouceur:

1- WIlliam Maniwaki 02-05-1892 Catherine Giasson
(veuve de John Murray)

2- Louise Maniwaki 20-07-1891 On~sime Landrevi1le
Joseph - C~lina Richard

3- Arth~mlse Maniwaki 30-04-1883 Uon AmYOI dit Villeneuve
Jean-Bapliste - Esther Laforce
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BELANGER - BAKER

4- Eu"rtb Maniwaki 24-04-1887 Etienne Huneault

Etienne - Justine DeSTochers

5- Maniwaki 28-01-1884 Norbert C~r~Anne

I
Antoine - Elo~se Aubertin

6- Catherlne Maniwaki 21-04-1890 Jean-Baptiste Amyot dit
I

Villeneuve

I
Jean-Baptiste - Esther Laforce

7- Jose~h Maniwaki 26-07-1897 Flora McGinnis

Donald - Loranda Cambridge
(lJe-du-Prince-Edouard)

8- Mary-Jane Maniwaki 18-06-1883 John Coggins
I Charles - Catherine McIndress

9-
I

D~c~dee Ill'8ge de 16 ansM']U"'"
10- RUe ne Celibataire

I

Enfants d~ JOSEPH BELANGER - BAKER et de Flore McGinnis:

1- Celinda Bois-Franc 25-09-1917 Robert Kelly

(Sererdll) William - ElisabeLh

Summerville

2- Floss'e Maniwaki 23-08-1922 James McSheffTy
William - ElisabeLh Gleason

3- Daniel D€ce.de lll'age de 15 ans

4. Mar~ Bois-Franc 14-07-1925 Edward Kelly
William - Elisabeth

Summerville

5- Alex Maniwaki 23-08-1927 Elisabeth Hebert
Willie - Philomene Lariviere
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BELANGER - BAKER

6- Edna Bois-Franc 04·07-1938 Arthur Rochon
Esdras - Alphonsine

Cousineau

7- AnnIe Bois-Franc 12-03-1936 Stanley Brideau
Augustin - Elisabeth Bujold

(Nouveau-Brunswick)

8- Duncan Monteerf 02-07-1936 h~ne Benard
Belonie - Albina Lacroix

9- Gilbert Gracefield 04-07-1938 Laurence Rochon
Esdras - Alphonsine

Cousineau

10- Russell Monteerf 02-07-1942 Lima Emond
William - Lydia Paradis
(MonlCerf)

11-- Ellzabetb Maniwaki 07-10-1940 Adelmar Emond
William - Lydia Paradis

12- Evelyne 1) Noranda 22-06-1942 Andre Lachance
(N.-D. Prot). Ephrem - Elmire Gervais

(Aylmer)

2) Noranda 26-02-1977 Hugh McDonald
(5t-Sacrement) (veuf de Mary Elis MacIsaac)

13- Ralpb 51-Isidore de 14-06-1949 Jeannette Faubert
Prescott Ludger - Juliette BOTUleville
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BERNATCHEZ . BERNECHE

I
ANC£rRES FRANt;AlS: Mlcbel Bernl!cbe dlt Dernatcbez el Jeanne Darescbe de

la paroisse Saint-Martin, eveche de Bayonne, en Gascogne,
France.

t" sOc J"lBPI. Monlmagny 16-11-1739

18-10-17622. tI J"lBP" Montmagny
(St-Thomas)

Monlmagny 03-08-17903' " Fran~ols

(St-Thomas)

4' " Jean-Bpte Montmagny 14-01-1823
CSt-Thomas,)

Marie Chretien
Jean- Marie Lefebvre dit

Boulanger

Madeleine Joncas
Jacques - Louise Fournier

Genevieve Dominique
Augustin - Angelique Roussin

Julie Boulet
Pierre - Madeleine Lefebvre­

Boulanger

5- H

6' " Cyrl~le

I
I

1) Gracefield

2) Bouchette

Maniwaki

22-10-1871

20-10-1888

19-10-1898

Marie Lariviere
Joachim - Amable Lacroix-

Julie Lariviere
Pierre - Paula Charbonneau

Therese Hebert
William - Sarah McKinley

Enfants de CYRILLE BERNATCHEZ et Therese HIbert:

1- Blanlhe O~libataire
2 Jearu\.ette Maniwaki 06-07-1949 Gustave Tessier

t
Onesime - Victoria Lefebvre

3-
I

Bois-Franc 26-12-1940 Corona D'AmourAlbett

I

Camille - Lisa Cere

4 Adritn Bois-Franc 26-12-1935 Maggie Jane Brennan
Thomas - Mary Ann Wilson

5- Jose~h-CyrllJe Marie aux E13ts-VIlis
t

!
Marie aux Etats-VIlis6- Adel~rd

I
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BRANCHAUD
(Branchereau. Branchaux. elc).

ANCtTRES FRANt;AIS: Jacques Branchaud el AntoInette Vincent de Macque­
ville, ev. de 511intes (Charente-Maritime)
Soldal de M. de Noyan

l"gCn. Charles St-Laurent. 1.0. 22-02-1694 Marthe Garand
Pierre - Renee Charnfrain

2< " Charles Louiseville 11-091726 Agllthe Banhiac-Lamontagne
Franyois - Angelique Pelletier

3< " Fran<;ols Louiseville 31-03-1761 Marie-Anne Desrosiers
Jean-Baptiste - Marie-Anne

Lesage
4< " Antoine 1) Louiseville 11-02-1793 Genevieve Plante

Alexis - Catherine Pothier-
5t-Gemme

2) Louiseville 23-01-1826 Marie Blanchette
Jean-Bpte - M.-Louise

Galarneau
5' " AntoIne 1) Buckingham 24-05-1838 Sophie Phobert

Gabriel - Marie-Jeanne Seguin
2) Buckingham 27-03-1848 Rose Hebert

Pierre - Larose Morin

Enfants de ANTOINE BRANCHAUD et Rose Hibert:

1- Antoine

2- Olive

3- Rose

4 Pierre

5- Joseph

Buckingham

1) Buckingham

2) Maniwaki

Maniwaki

Maniwaki

Maniwaki

12-06-1872

06-09-1869

09-02-1891

09-05-1875

10-07-1877

19-06-1894

Sophie Laneuville
Frs-Xavier - Adelaide Deguire

dit Larose
Frs-Xavier Laneuville
Frs-Xavier - Adelatde Deguire

dit Larose
Eucharisle Nadeau
Michel - Catherine Michaud

Evangiliste Moreau
P~erre - Rosalie Syrois dil

Duplessis
Henriette Langevin
Isidore - Marcelline L'Heureux

Marguerite Langevin
Isidore - Marcelline L'Heureux

6- Delphls-AdoJpbe

224

Celibataire



7-

8-

9-

I
A1ei'na

Napoleon

Phlllmene

Maniwaki

Maniwaki

BRANCHAUD

lJ-06-1884

28-07-1879

Mathias Chenier
Antoine - Domithilde Janvaux

D~ D'amour
Antoine - Lure Nantel

EnJants e ANTOINE BRANCHAUD et Sophie Laneuvilk:

FREDERIC BRANCHAUD et Amanda Joly

Maniwaki

Trois-Rivieres

1- RlAI.,n. Maniwaki

Maniwaki2- Fre eric

3- Art ur Masson

4- Jose h Maniwaki

5 palla Ste-Famille
d'Aumond

6- clat
7 Eug,ne

enfan,.J.
I

1- Bertha

I
2- Alm~

: ~:.J.
5- Iren~

1 enfp.nt est decidi en bas age.
I

02-05-1892

22-04-1900

18-11-1925

27-04-1908

28-06-1915

26-12-1933

08-05-1948

Samuel Larche
Joseph - Marie Meliquette

Amanda Joly
Jean-Baptiste - Celina Lorrain

Marie-Louise Daoust
Jacques - Georgeline St-Onge

Berthe Brosseau
Leandre - Vitaline Sauve

Laura Grondin
Joseph - Marie Hebert

Religieuse. s.c.o.

Celibataire

Religieuse, s.c.o.

Florence McCauley
James - Bridget Hogan

Louise Massicotte
Alfred - H6ledine Robert

Celibataire

Religieuse. S.C.o.
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BRANCHAUD

Enfants de ARTHUR BRANCHAUD et Louise Daoust:

1- Fernande Bois-Franc 21-09-1959 Celestin Lafontaine

Orner - Cecilia Lacoursiere

2- Jean-Claude Bois-Franc 06-08-1952 Gabrielle 5t-Amour

Andre - Laurence Benard

Enfants de JOSEPH BRANCHAUD et Berthe Brosseau:

1- Armand Decede al'age de 12 ans

2 Rose-A!m~e Bois-Franc 09-12-1939 Jean-Charles Brunet

Urgel - Laura Pilon

3 Georgette 1) Bois-Franc 16-07-1934 Wilfrid Gauthier

Adelard - Uocadie-Clara Nault

2) Montreal 06-08-1966 Rene Cardinal

Joseph - Edesse Brunet

5- Robert Maniwaki 14-07-1940 Ella Hebert

Willie - Philornene Lariviere

5 C~dle Bois-Franc 03-07-1939 Rene Landreville

Onesime - Rhea Gravel

3 enfants sont dicedes en bas age
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BRANCHAUD

En/ants de PALMA BRANCHAUD et Laura Grondin:

1- Paul-Emile 1) Onawa, (S.-c.). 04-06-1942 Jeannette Asselin
Horace - Aurore Martineau

2) Dolbeau 30-06-1979 Cecile Lafonlaine

2- Yolande Religieuse, S. Missionnaire
de N.D. d'Afrique

3- Ronald Onawa, Onl. 28-12-1957 Georgianna Rennie

4- AnJta Celibataire

5- Gerard Eastview, One. 04-05-1948 Rita Tremblay
Eugene - Josephine Turpin

6 Marcel Hamilton, Ont. 21-04-1949 Dolores Moriarity

7 Fernitod Ottawa, (N.D) 12-09-1953 Therese Villeneuve
Ernest - Florida Charron

8 Jeitn Hull, (N.D.) 30-06-1952 Gisele Fournier
Lucien - BUlJke Villeneuve

9- GLUes Ottawa, Onto 1953 Patricia Morrow

10- Guy Ottawa,Ont. 22-10-1955 Joyce Frizell

11 Gls~le Re1igieuse, Missionnaire de
N.-D. D'Afrique
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BROSSEAU

ANCETRES FRAN£;A1S: Mathieu Brasseux, origine inconnue, ne vers 1660

1" gen. Mathieu Grand-Pre, vers 1700 Jeanne Celestin-Bellemere
Acadie Andre - Perrine Basile

2' " Paul-Claude Beaubassin 22-08-1746 Marguerite Bertrand
Jean - Pran90ise Leger

3~ Joseph St-Frs-de-Sales 23-07-1775 Rose Ouimet
Joseph - Franyoise Filion

4" " Toussaint Ste-Genevieve- 16-09-1811 Marguerite Rapidieu-Lamer

de-Pierrefonds Michel - Marie-Josephe Prejean

5' " Charles St-Eustache 03-07-1848 Adelphine Joannet

Noel - Marguerite Prou!."

6' " Leandre Ste-Genevieve- 04-03-1878 Vitaline Sauve

de-Pierrefonds Joseph - Adeline Brayer-
StPierre

En/ants de UJ:ANDRE BROSSEAU et Vitaline Sauve:

1- Joseph Maniwaki 11-04-1904

2- Laure MfUliwaki 25-07-1905

3- Marie-Anne Maniwaki 27-07-1903

4- Aurore Ste-Genev ieve- 01-08-1904
de-Pierrefonds

5- Alme Maniwaki 20-08-1912

6- Berthe Maniwaki 27-04-1908

7- Blanche Bois-Franc 01-06-1915

8- Lucien

4 en/anls som dicedls en bas age

Rose-Enuna Charron
Jean-Baptiste - Catherine

Lecuyer
Joseph L'Heureux
Joseph - Adelai'de Cousineau

Andre Charron
Jean-Baptiste - Catherine

Lecuyer
Hormidas Cardinal
Damase - Casildee Laniel

Marie D'Amour
Dea - Philomene Branchaud

Joseph Branchaud
Antoine - Sophie Laneuv ille

Treffle Gauthier
Charles - Adele Lorram

Celibataire
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BROSSEAU

Enfants de JOSEPH BROSSEAU et Rose-Emma Charron:

1- Fernande Bois-Franc 30-07-1938 Jean Cardinal
Joseph - Edesse Brunet

2- Adrlen Maniwaki 31-10-1936 Irene Heafey
John - Margaret Bruyere

3· Jeannette Bois-Franc 17-09-1933 Arsene Carriere
Jean-Baptiste - Emma Martel

4- Liliaone Bois-Franc 29-12-1941 Paul-H. Joanis
Edmond - Sara Poirier

4 enfa"'s so'" decides en bas age.

Enfants de AIME BROSSEAU et Marie D'Amour:

1- Lucie

2 Armelle

D&edee a l'age de 6 rms

Religieuse, S.S.C.J.

3- Gaspard La San:e, Abitibi 18-08-1951 Genevieve Roy
PrimlU - Juliette Trudel

4- Denise

5- Fernand Montreal
(N.D.)

6 AurHe

7- Gilberte

8- Real

9 Roger 1) Maniwaki

2) Mont-Laurier

10- GaHane

1 enfant est decede en bas age

06-10-1946

09-07-1953

04-04-1983
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C6libataire

Marie Perrault
Sinale - Rose Brisson

Celi bataire

C6libataire

Celibataire

Annande Savard
Moise - Jeanne Emard-Potvin

Gisele Lachaine

Celibataire



BRUYERE

ANctTRES FRANf;AIS: Jacques Brouillet et Renee Valzll!re de Gouex arr. Mont­
morillon, ev. Poitiers, Poirou

l'"gtn. Michel Chambly 03-11-1670 Marie Dubois
Guillaume - Isabelle LaSoeur

ou Casseur
2' .. Gilles Pte-aux Trembles 07-01-1704 Marie Bricault

Montreal Jean - Marie Chenier

3' Jean-Bpte Pte-aux-Trembles 05-02-] 748 Catherine Migneron
Montreal Ambroise - Genevieve Pepin

4' " Julien 1) Pte-aux-Trembles 15-11-1790 Fran~oise Desroches
Montreal Jos.-Nicolas - Therese Voyne

2) St-Jacques-de- 26-05-1811 Suz.anne Migneron
l'Achigan Jean-Bple - Genevieve Gregoire

SIC 1I Jean-Bpte Aylmer 06-03-1848 Celina Larche
Louis - Marguerite Trudeau

6'
.. Jean-Bpte Maniwaki 11-07-1887 Esther Belanger

Pierre - Ann Kelly

En/ants de JEAN-BAPTISTE BROUILLET et Esther Bilanger:

6- Edmond

]- Jean-Bpte BoucheLle

2- Pierre

3- L1zlanne Montcerf

4- WIlliam Bois-Franc
(WiUie)

5- Joseph Blind River
Onto

20-07-1922

05-01-1920

25-08·1919

13-05-1929

Alma Piche
Louis - Emma CharboIUleau

Jean Clement
Jean-Baptiste - Hermine Danis

Alice Pilon
Treffle - Arzelie Sauve

Ua Labelle
Justin - Rose Guy (Sudbury)

Noye lI17 ans

En/ants de WILUE BRUYERE et Alice Pi/Oll

1- Allette

2- Marle-
Annette

St-Vital-de­
Clermont

Dupuy,
Abitibi

16-05-1938

28-11-1936
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BRUYERE

3- Marguerite St-Lamben de 24-05-1941 Jean-Claude Demontigny

Demeloize (Abitibi) David - Berthe Lanthier

4- Rose·Alm~e Norm~ta1 (Abitibi) 21-06-1944 Gerard Garneau

Auguste - Julia Martel

de Val Barrette

5- Howard Dupuy (Abitibi) 02-07-1960 Irene Moreau

Wilfrid - Alice Ayone

6- Gilbert Clermonl, Abitibi 17-09-1966 Juliette Gingras

Rene - Emelda Daoust

7- Michel Norm~taI. (Abitibi) 03-09-1960 Yolande Garneau

Auguste - Julia Manel

8- Guy Malartic, Abitibi 28-08-1954 Jeannette Daigle

Joseph - Anny May Shea

Enfantsde tDOUARD BRUYERE (fils tU 1.·Bprlll CI./iroa LareM) d VaUrie-Elmire Ciri:

1- Edouard Maniwaki 04-10-1914 Brigine David

Basile - Philomene Laverdure

2- Emma Maniwaki 30-07-1917 Olivier Audette

Joseph - Cleophile Beauregard

3- Lucie Baskatong 21-07-1919 Jolm Forester

James - Th~rese Jacot

4- Thomas Maniwaki 24-01-1921 Marie Villeneuve

Pierre - Marie Lachapelle

5- Llna Ste-Famille 23-05-1921 Georges Forester

d'Aumond James - Therese Jacot

6- Lazare Maniwaki 15-07-1936 Annette Cere

Joseph - Elizabeth Hubert

7- Antoine Bois-Franc 18-04-1938 Bella David

Benjamin - AdClina D'Amour

231



ANCtTRES FRAN9AIS: Jean Cere 6tail originaire de Riviere-Ie-Bois, arr. el iv. de
Langres, Champligne (Haute-Marne).

1" gen. Jean Montreal 09-02-1694 Jeanne Pion-Lafontaine
Contrat Adhemar Nicolas - Jeanne Amyot

2' " Joseph Lachine 06-02-1730 Madeleine Picard
Contrat Chaumont Jean-Gabriel - Madeleine

Rapin-Picard

3' Toussaint Boucherville 27-02-1775 Josephte Viger
Fran~ois - Josette Chenier

4' " Fran\;ols Vercheres 16-11-1801 Ursule Brin

Fran~ois - Marie Charron

5' Frs-Xavier Longueuil 28-10-1828 Louise Charron
Louis - Louise Bray-Labonte

6' " Antoine Boucherville 17-01-1859 Eloi:Se Aubertin

Eugene - Fran~oise Senecal

En/ants de ANTOINE CERE el Ewfse Aubertin:

1- Joseph 1) Maniwaki 23-01·1883 Rose-Anna Payette
Joseph - Marie Belanger

2) Maniwaki 26-03-1906 Louise Hubert
Louis-Augustin - Zo6 Daoust

2- Norbert Maniwaki 28-01-1884 Annie Belanger
Franc;;ois - Elisabeth Ladouceur

3- Toussaint Bois-Franc 01-05-1916 Seraphine Morissette
Magloire -Zoe Racine,

(vve de Alexandre David)

4- Cbarles Gracefield 10-04-1893 Elmire Pelletier
Fran~ois - Emilie Cyr

5- Annie Maniwaki 23-06-1884 Gregoire Belanger
Pierre - Anne Kelly
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CERE

Enfantsde CHARLES CERE et Elmire Pelletier:

1- Phll~as Celibataire
2- Antoine Cilibalaire, decide aI'age de 20 ans
3- Arthur Celibataire, decede aI'age de 17 ans
4- Alben CilibaLaire, decede arage de 68 ans

5- Joseph Bois-Franc 14-08-1929 Maria Cyr
Joseph - Marie Paquette

6- Jean-John- 51-Hyacinthe 08-08-1936 Rose-Alba D'Anjou
Dominique William - Amedee Renaud

Enfantsde NORBERT CERE et Annie Belo.nger:

1- Patrick Maniwaki 15-04-1912 Jeanne Pilon
Treffte - Arzelie Sauve

2- Wilfrid Maniwaki 16-10-1918 Marie Levasseur
Joseph - Eleonore D'Amour

3- Louisa Maniwaki 07-01-1914 Joseph Forcier
Antoine - Philomene Brosseau

4- Elisa Bois-Franc 19-04-1914 Camille D'Amour
Dta - Philomene Branchaud

5- Alida Bois-Franc 07-01-1920 Theophile La1leur
Alfred - Elise Miljours

Enfants de PATRICK CERE et Jeanne Pilon:

1- Adrienne Bois-Franc 01-12-1932 Wilfrid Cyr
Joseph - Marie Paquette

2- Lionel Bois-Franc 27-12-1952 CleopMe Hubert
(vve de Thwphile Renaud)

3- Bernadette 1) Bois-Franc 26-06-1935 Alphonse Charbonneau
Alphonse - Elisabeth Cote

2) 17 -03-1961 Georges Narbonne

4- Angeline Bois-Franc 13-07-1957 Edgar Robitaille
(veuf de Em6-entienne Fortin)
Edouard - Olive Cyr

233



5- Aurore Bois-Franc 15-09-1942 Vital Joly
Wilbrod - Alexina Lafontaine

6- Gerald Monlcerf 28-07-1962 Jeannine Gravel
Justien - Ida.lta Carriere

7- Leonard Celibataire

8- Jeannine Bois-Franc 06-07-1954 Glorian Seguin
Eloi - Fortunee Rollin

9- Jacqueline Bois-Franc 06-07-1943 Paul Charreue
Antoine-Georgiana D'Amour

Enfants de WILFRID CERE et Marie Levasseur:

1- Raymonde Bois-Franc 26-12-1942 Emile Paquette
Edouard - Eugeme Denault

2- Paul- Bois-Franc 20-07-46 Paulette Pilon
Armand Adrien - Florida Danis

3- Rolande Lachute 30-07-1966 Jean-Paul Gaboury

(veuf de Laurette Jobin)

Jean - Evelyne Roy

4- Gerard Masson 23-06-1973 Marie Robitaille

5 Rodolphe Brownsburg 26-08-1950 Delvina Martin

Emile - Louise Leclerc

6- Jacques Rouyn 27-07-1957 Pierrette Decoeur

Wilfrid - Regina Bisson

7- Jean- Ste-Bemadette 03-04-1972 France Blais

Raymond de Gatineau

8 Gertrude Lachute 15-05-1965 Gerald Larocque

Simon - Rose DeLafontaine

9- Rejean

10- Edgar Drummnond, N.B. 23-06-1952 Gemma Page
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CERE

EnJanJs de JOSEPH CERE eI Rose-Alina Payelle:

1- Joseph 1) Maniwaki 29-06-1908 Elisabeth-Angelina Hubert

Augustin - Zoe Daoust
2) Maniwaki 04-D3-1957 Olive Brisson (vve de

Adjutor Lafrance)

2- Delima Maniwaki 03-06-1903 Joseph Cyr

Fabien - Hemeline Grondin

3- Rose-Anna Maniwaki 01-07-1901 Georges Hubert

Augustin - Zoe Daoust

4- Therese Maniwaki 26-D6-1905 Olivier Hubert

Augustin - Zoe Daoust

5- Emile Maniwaki 20-07-1909 Augustine Hubert

Auguslin - Zoe Daoust
6- Antoine Bouchetle 17-06-1919 Aurore Lariviere

Francis - M .-Louise Labelle

7- Martina Religieuse, p.s.s.f

8- Georges Ste-Famille 03-05-1933 Aurore Roy
d'Aumond Alphonse - Rose Langev in

9- Olivier Montcerf 17-06-1924 Bertha Cousineau

Pierre - Rosanna Cote

EIIJallts de JOSEPH CERE et Elisabeth Hubert:

1- Annette Bois-Franc 15-07-1936 Lazare Bruyere

Edouard - Rose-Emerie Cere

2- RosaIre Sle-Famille 06-10-1941 Marguerite Brunet
d'Aumond Thomas - Cleophee Roy

3- Henri Maniwaki 10-08-1937 Rita Richard

Raphat\1 - Eda Lefebvre

4- Huberte Maniwaki 15-04-1936 DonaL Richard

Raphael - Eda Lefebvre

235



5- Leopold Maniwaki

6- Irene

7- Joseph Maniwaki

8- Armand

9- Rose-Aimee Maniwaki

CERE

15-08-1945

22-06-1946

26-11-1955

Cannen Poirier

Elude - Valentine Lacroix

Religieuse, p.s.s.f.

Jeanne Poirier
Elude - Valentine Lacroix

Michel-Jo1m Morgan

Joseph - Angela Duggan

En/ants de TOUSSAINT CERE ([rere d'AnJoine. 6e gen..) et Caroline SicotU:

1- Thomas

2- Zemerle L) Maniwaki

2) Baskatong

L6-05-1888

1919

Edouard Brouillet
Jean-Baptiste - Celina Larche
Xavier Villeneuve

En/ants de TOUSSAINT CERE et LazitJe Desril'ieres, (2e epouse) :

1- Charles Montcerf 20-04-1903 Anne Saucier
Magloire - Delia-Rebecca Ritchot

2- Francis Maniwaki 23-04-1906 Ange-Emma Belair
Jean-Baptiste - Desneige Bertrand

3- Lorenzo Maniwaki 13-07-1920 Emma Bruyere
Noe - Celina Clement

4- Rose-Anna

5- Yvonne Maniwaki 09-09-1907 Alfred Dupuis
Joseph - Agnes Brouillard

6- Alme Celibal.ll:ire

3 en[anJs sonJ decedes en bas age.
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CHARETTE

ANC~TRES FRAN<;AIS: Mathieu Choret. fils de Malhieu et Jeanne Serre, de N.- D.
de Cogne, ~v. Larochelle, Charente-Maritime, et Sebastlenne
Veillon, deVerville, Poitou, maries aSI.e-Marguerile de Laro­
chelle le4 mars 1647.

1" gen. Pierre Beauport 21-01-1686 Marie-Anne Baugie
Michel - Madeleine Dubois

2' " Jacques Charlesbourg 21-11-1718 Madeleine Chretien
Jean-Charles - Marguerite Roy

3' Jeau-Bpte Beauport 10-12-1754 M.-Angelique Magnan
Michel - Angelique Lefran~ois

4' " Charles St-Vincent-de- 02-02-1789 Vic lOire Holte
Paul, Laval Louis - Vicwire Sicard

5' " Jean-Dpte St-Vincent-de- 20-01-1812 Zoe Gravel
Paul, Laval Louis - Fran~oise Rotureau

6' " Antoine lle-Bizard 26-09-1865 Celanise Desrivieres
Jean-Bple - Franc;:oise Lariviere

En/ants de ANTOINE CHAREITE et Ciwnise Desrivi~res:

1- Joseph Maniwaki 12-07-1897 Rosanna Charron
Jean-Bpl.e - Catherine Lecuyer

2- Auguste Maniwaki 24-08-1904 Elizabeth - Jane Wilson
James - Euphrosine Brouillet

3- Camille Momcerf en 1907 Laura Belisle
(reg. brule) Godefroy - Rose-Anne Larocque

4- Antoine Maniwaki 02-08-1897 Georgiana D'Amour
Dea - Philom~ne Branchaud

5- Marie Maniwaki 19-09·1898 Alexandre Richard
Alex.andre - Julienne Paquette

6- Ida Maniwaki 05-10-1908 Arthur Lafontaine
Celestin - Emelie Lorrain

3 enfants sonl decides en bas age
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CHARETTE

EnJants de ANTOINE CHARETTE et Georgiana D'Amour

1- Claire Bois-Franc 08-01-1917 Vitalis Lafontaine

Celestin - Emelie Lorram

2- Ernest Montcerf 19..{J6-1934 Rose Morin

TMophile - M.-Louise Brisson

3- Clemence Bois-Franc 04-01-1927 Hector Desrivieres

Ambroise - Celina Sylvain

4- A1derlc Celibataire

5- ChlOphas Celibataire

6- Laurence Religieuse, S.C.o ..

7- Emma Celibataire

8- Georgiana Timmins, Onr. 16-09-1939 Lorenzo Grondin

Octave - Marie Boissonneaull

9- Antoinette Celibataire

10- Rodolphe Celibataire

11- Maurice Bois-Franc 14-04-1942 Laurene Pare

Moise - Dina Leblanc

12- Isa'ie Maniwaki 14-04-1942 Yolande St-Gelais

Octave - Rose-Aimee Senechal

13- Paul Bois-Franc 06-07-1943 Jacqueline Cere

Patrice - Jeann.e Pilon

4 enJanIs sonl dececMs en bas age

238



CHARETTE

Enfants de A UGUSTE CHARETTE et de Elizabeth Jane Wilson:

1- Freslne Bois-Franc 21-08-1927 Emile Dery

Bruno - Delima Durocher

2- Celanle Monu:erf 22-06-1938 Alfred-Ephrem Sicard

Michel - Adela'ide Lafond

(Lac Ste-Marie)

3- Adolphe Monu:erf 16-D6-1937 Marguerite Turpin

Napoleon - Rose-Anna Ruel

4- Annette- l)Montcerf 14-D7-1931 Alexandre Lafond

Antoinette Alexandre - He1~ne Ruel

2) Maniwaki 24-12-1977 Percy CClIe

Aime - Eugenie D'Amour

5- Cecile Monlcerf 06-D7-1932 Napoleon Richer

Louis - Alexina DescOteaux

6- Arthur Monlcerf 23-04-1941 Evangeline Danis

Anthyme - Benha Davis

dit St-Germain

7- Marguerite Maniwaki 26-12-1945 Romro Richard

Napolron - Eva Hamel

8- Jacqueline Montcerf 19-08-1941 Adeodat Danis

Lorenzo - Argentina Lafontaine
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CHARRON

ANCETRES FRANC;AIS: Pierre Charron el.J[udlth Martin maries en France

1" 860. Pierre Ville-Marie 19-10-1665 Catherine Pillal - Pilart
Montreal Pierre - Marguerite Moulinet

2° " Pierre Boucherv ille 04-11-1697 Madeleine Robin
Jean - Jeanne Charreton

31
." Antoine Rivihes-des- 16-02-1733 Catherine Joly

Prairies Jean Jacques- Madeleine
Poupart

441 I' Pierre St-Vincent-de- 12-01-176·1 Marie-Louise Dagenais
Paul Fran\X>is - Charlotte Vanier

5- Il Jean-Bpte 51-Martin, Laval 01-05-1787 Marie Leroux
Franc;ois - Madeleine Viau

6t; U Charles SI-Martin, Laval 17-01-1826 Theotiste Gauthier
Michel· Theotiste Gratton

70 II Jean-Bpte Maniwald 02-04-1866 Catherine Lecuyer
Joseph - Catherine Charron

En/ants de JEAN-BAPTISTE CHARRON et Catherine Lecuyer:

1- Vlrglnle Maniwaki 22-09-1887 Joseph RobiUlille
Edouard - OMline Grondin

2- Rose-Anna Maniwaki 12-07-1897 Joseph Charette
Anloine - Celanise Desnvieres

3- Andr~ Maniwaki 27-07-1903 Marie-Anne Brosseau
Leandre - Vil.a1ine Sauve

4- Philomene Maniwaki 08-06-1903 Willie Grondin
Joseph - Mary Hebert

5- Rose Emma Maniwaki 11-04-1904 Joseph Brosseau
Leandre - Vitaline Sauve

6- Arthur Maniwaki 04-08-1913 Albina Larche
Thomas - Philomene Menard

7- Ferdinand Montcerf 01-09-1914 Delia Lar.ursiere
Joseph - Marie Lacroix

Plusieurs enJants sonl decides en bas age
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CHARRON

Enfants de ANDRE CHARRON et Marie-Anne Brosseau:

1- tmlIe Bois-Franc 12-07-1927 Laurene L'Heurem

Joseph - Laure Brosseau

2- Georges Bois-Franc 04-11-1930 Flore Lafontaine

Arthur - Ida Charette

3- Marla Bois-Franc 30-06-1925 Louis Major

Raymond - Marie-Anne Talbol

4- Alme Bois-Franc 08-08-1937 B~acrice Lafontaine

Arthur - Ida Charette

5- Yvette 1) Bois-Franc 14-08-1943 Odilon C6t~

Jean-Bpte - Ph.ilorn~ne Grondin

2) Lac des Plages 05-04-1986 Arthur Prevost

6- Simone Bois-Franc 12-10-1939 Lorenzo Gascon

Pierre - Rose-Anna Gauthier

7- Alberl N.-D.-de-Ia- 02-07-1941 Jeannine Lapointe

Saletle Camille - Cora Bolduc

8- HenrI Maniwaki 25-12-1941 Rila Marenger

Islile • Gracia Galarneau

9- Ber/he I) Ple-du-Lac 17-09-1949 Jean Gagnon

Alfred - Anai's Trudel

2) Hull (S.C.) 19-07-1970 Wilfrid Murray

10- Roland Hull (N.D.) 03-05-1952 Madeleine Dussault

Aldoria - Amanda Boucher

241



COMTOIS

A NC£TRES FRANf;AIS: Jeao Jamet-Comtols et Frao-;olse Pelouze etaient
originaires du diocese de LUyon, Poilou

I" gen. Nicolas Terrebonne 03-11-1760 Reine Charles-Clement
Clement - Suzanne Richard

2' .. Nicolas Terrebonne 23-09-1782 Marie Briere
Amable - Genevieve RenaUl

3' .. Louis 5t-Benoit 22-11-1824 Charlotte Jolicoeur-Tail1eur
Jean-Bpte - Marguerite Demers

4' " Louis Maniwaki 10-03-1857 Marguerite Lacroix
Andre - veronique (indienne)

5' .. Joseph Maniwaki 09-01-1893 Melina Riel
Jean-Baptiste - Melie Chausse

En/ants de JOSEPH COMTOIS et de Millna Riel:

1- Joseph 5te-Famille 09-09-1924 Florence Villeneuve
d'Aumond Joseph - Delphine Rivet

2- Ellsabeth Bois-Franc 27-07-1926 AimeMorin
Cyrille • Marguerite Lapratte

3- Justtnlen Maniwaki 18-/0-1927 Rose Lafreniere
dit Justin No~l - Marie Brouillard

4- Rose-Anna 1) Bois-Franc 09-08-1927 Hilaire Villeneuve
Augustin· Celina Cote

2) Maniwaki 09-08-1937 Lambert Flcurant
Gilbert - Marguerite Deslauriers

(5 te-A dele)

5- Regis Grand-Remous 23-02-1936 Benhe Lyrette

Leon - Marie Paul

6- Emile Maniwaki 25-05-1948 Stella Chevalier

Emile - Marie Brouillard
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COTE

ANC£TRES FRANf;AIS: Jean COte, origine inconnue

1'" gen. Jean Quebec 17-11-1635 Anne Martin

210 1\ Jean 1) Quebec 11-11-1669 Anne Couture

Guillaume - Anne Emard

2) Quebec 25-02-1686 Genevieve Verdon

Vincent - Genevieve Pelletier

3' " Thomas BRie 5t-Paul 08-01-1733 Genevieve Gagnon

Joseph - Madeleine Tremblay

4 " Augustin BRie 51-Paul 18-11-1767 DorotMe Guay

N~I - M.-Josephe Tremblay

5- " Augustin BRie 5t-Paul 13-11-1798 Angelique Dore

Etienne - Josette Simard

6' " IsraiH BRie St-Paul 30-01-1&44 Euphrosine Fonin

Jean-Bte - Rose Bouchard

7' " Jean-Bpte Maniwaki 17-06-1872 Mathilde Lyrene

Jean-Baptiste - Olive St-Denis

8" " Jean-Bpte 5le-Famille 23-07-1906 Philomene Grondin
d'Aumond Joseph - Mary Hebert

En/ants de JEAN-BAPTISTE COTE el de Philomene Grondin:

1- Salem 5le-Famille 30-03-1937 Aurore Lefebvre
d'Awnond Leandre - Julienne Fortin

2- Abel Ste-Famille 27-12-1934 Laurence Robitaille
d'Aumond Edouard - Rose-Anna Chatelle

3- Germaine Bois-Franc 15-06-1940 Rene Courtemanche

Victor - M.-Louise Masse

(de Ste-Anne -du-Lac)
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COTE

4- OdJlon Bois-Franc 14-08-1943 Yvette Charron

Andre - Marie-Anne Brosseau

5- Damlen Bois-Franc 29-04-l939 Clementine Lafontaine

Arthur - Ida ChareLIe

6- Alme Bois-Franc 08-07-1942 Cordelia Payette

JoseplI - Sara Larche

7- Leandre Monteerf 11-04-1950 Omerine Carriere

Napoleon - Rose-Alba Fournel

8- Gilbert Boucheue 09-07-1947 MarieUe Patry

Ludger - Rose-Anna Lacourse

9- Rolande Celibataire

10- Anne Bois-Franc 11-07-1945 Elysee Lyrette

Joseph - Emilia Lafleur

11- Hector Bourget, Ont. 06-08-1955 Alice Labelle

Evangelisle - Berthe Guindon

12- Armand 5t-Albert. Ont. 17-05-1958 Jeanne Legault

Orner - Germaine Forget

13- Marthe Celibautire

14- Claire Ottawa 30-09-1950 Lucien Lav igne

15- Celestin Bourget. Ont. 28-12-1950 Therese Leroux

Lionel - Do1or~ Laplanle

16- Fleurette Ottawa 28-06-1958 Guy Leclerc

Orner - Annette COUI!ee
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eYR

ANC'tTRES FRAN{A1S: Andre Cyr etait originaire de v. et Mr. Fontenay-le-Cornte,
eveche Mailleuis, Poitou. Parents inconnus.

1" g&.. Andre Sl-Frs-de-Sales, 18-12-1679
be-Jesus

2' " J.-Fran~ols St-Frs-de-Sales. 07-01-1721
be-Jesus

3' " J.-Fran~ois St-Vincenl de Paul 23-11-1761
De-Jesus

4 " Pierre Ste-Rose-de-Laval 10-10-1796

5- " Joachim Ste-Madeleine, 30-01-1837
Rigaud

6' " Joseph Ste-Famille 20-05-1872
d'Aumond

7' " Joseph 1) Ste-Farnille 09-07-1894
d'Aurnond
2)

En/ants de JOSEPH CYR t!t Marie Paquette

1- Alphonsine

2- Malvina Bois-Franc 17-12-1918

3- Martina Maniwaki 04-10-1924

4- Wilfrid Bois-Franc 01-12-1932

5- Georges St-Joseph. Hull 25-03-1931

6- Marla Bois-Franc 14-08-1929

Elisabeth Charbonneau
Olivier - Marie Gamier

M.-Franltoise BoutilIel
Pierre - Jacquette Gadbo is­

Vandandaique

Genevi~ve Valiquet
Augustin - Franltoise Chartrand

Genevieve Brisebois
Joseph - Angelique Plouffe

Felix Dufresne
Andre - Josephte Bergeron

Alphonsine Parise
Gregoire - Ade1ai:de Forest

Marie Paquette
Joseph - Rose Charbonneau
Mathilde Lefebvre

Decedee ill'age de 13 am

Jolm Holmes
Olivier - MllI)' Martin

Noel Chalifoux
Joseph - Martina Marchand

Adrienne Cere
Pa.trick - Jeanne Pilon

Melina Coutu
Joseph - Florida St-Martin

Joseph Cere
Charles - Elmire Pelletier
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CYR

7- Francis Celi bataire

8- Maglolre Ste-Famille 02-07-1941 Alfreda Lafleur

d'Aumond Joseph - DtHima Paul

9- Marie- Maniwaki 27-12-1937 Arthur Mercier

Jeanne Romuald - Isabelle Clement

Enfants de JOSEPH CYR (fils de Fabien, 6e generation) et Delima Cere:

1- Joseph Bouchelte 24-06-1930 Mal1lllde Saumure

Octave - Mathilde Labelle

2- Louis Montcerf 03-06-1930 Juliette Gauthier

Adtlard - Liocadie Nault

3- Marie 20-08-1929 Religieuse, p.s.s.f.

4- Rose Montcerf 20-08-1929 Alexandre Danis

Moise - Delima COle

5- Flore Religieuse, p.s .s.c..

6- Albert Bois-Franc 25-07-1936 Emilia Labelle

Samuel - Florestine Nault

7- Gilbert Montcerf 14-06-1937 Orette Labelle

Samuel - Florestine Nault

8- Hector Ste-Famille 06-11-1945 Gervaise Rivet

d'Aumond Ovila - Rose Barbe

9- Edmond Ste-Famille 26-04-1950 RMa Lyretle

Joseph - Irene Lafreniere

10- Gerard Montcerf 25-06-1947 Laurence Labelle

Dominique - Marie-Anne

Lacoursiere
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D'AMOUR

ANC£TRES FRANc;AlS: Jean D'Amour de NOIr-Dame de Niort, diocese de Poitou
et Marguerite Moreau

1" gbl. Jacques- Monlre.aJ. 17-09-1733 Francoise Prieur
Joseph Jean - M.-Charlotte G1ory-

Chrislabiere

2" " AntoIne Saint-Laurent 16-10-1786 M.-Therese Giroux
Monlre.aJ. Jean-Bpte - Therese Jolivet

3" " Antoine Ste-Rose-de-Laval 22-09-1806 Rosalie Leclerc
Pierre - Genevieve Lacroix

4 .. Antoine Sle-Rose-de-Laval 26-01-1829 Luce Nantelle
Joseph - Pelagie Nadon

5' " Dea Maniwaki 28-07-1879 Philomene Branchaud
Antoine - Rose Hebert

En/ams de DlfA D'AMOUR et de Philomene Branchaud

1- Georgiana Maniwaki 02-08-1897 Antoine Charette
Antoine - Celanise Desrivihes

2- Adellna Maniwaki 14-08-1901 Benjamin David
Alexandre - Seraphine

Morissette
3- Eugenle Maniwaki 11-07-1904 AimeC6te

Alexandre - Louise Brisson

4- Camille Bois-Franc 19-04-1914 Eliza Cere
Norbert - Anna Belanger

5- Lucie Celibataire

6- Marie Maniwaki 20-08-1912 Aime Brosseau
Uandre - Vilaline Sauve

7- Joseph Noye arage de 21 arts

8- IsaIe Maniwaki 22-04-1912 Constance David
Alexandre -Seraphine Morissette

9- Antoine 1) Bois-Franc 23-07-1917 Aurore Pilon
Treffle - Azelie Sauve

2) St-Clement 16-11-1943 Diane Proulx.
Montreal Arthur Eugenie Biron
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D1AMOUR

En/ants de CAMILLE D'AMOUR et Eliza Ch~

1- Simone Bois-Franc 02-05-1938 Wu1frid Desjardins
Eusebe - Alphonsine Gauthier
(Carlsbad Spring, Ont.)

2- Corona Bois-Franc 26-]2-1940 Albert Bemalchez
Cyrille - Therese Hebert

3- Marie-Reine Brownburg 15-08-1942 Rene Belanger
Pierre - Delima Clermont
(Bourget, Om.)

4- Georgette Montreal 14-04-1952 Bertrand Landry
Edouard - Gracia Larouche

5- Percy St-Bruno-de-Guigues 06-08-1952 Marie-Arma Robert
(femiscamingue) Joseph - Blandine Desrosiers

6- Solnnge Bois-Franc 22-10-1939 Donal Richard
Raphal!l - Eda Lefebvre
(veuf de Huberte Cere)

7- Raoul Rouyn 22-04-1950 Marielle Lariviere
(lrnm. -Conception) Joseph - Co1elte Boucher

8- Laura Bois-Franc 06-04-1942 Raoul Lachapelle
Emery - M.-Louise Desjardins
(SLe-Anne-du-Lac)

9- NoeUa Billings Bridge, Ont. 23-08-1941 Ronaldo Lavigne
Leon - Georgina Guindon
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DAVID

ANCETRES FRANf;AIS: Guillaume David, origine inconnue

1" gen. Jacques

2" " Jacques

Boucherville

Montreal, N.D.

11-10-1690

22-06-1716

Calherine Lussier
Jacques - Catherine Clerke

Madeleine Dagenais
Pierre - Marie BroueL

3' Jacques Saull-au-Recollet

4' "Jean·Bple Rivieres-des­
Prairies

5' " Basile Longue Pointe

6' "Joseph Buckingham

7" " Alexandre Maniwaki

17-01- 1746

05-02-1771

18-11-1811

17-08-1840

19-09-1869

M.-Charlolte Pigeon
Louis - Agnes Coron

Marie Chartrand
Jean-Bpte - Madeleine

Desormeaux

Marie-Rose Longpre
Laurent - Marie-Anne Brochu

Rose Robert-Lachance
Amable - Narcisse Neveu

(Cumberland)

Sara Morissette
Magloire - Zoe Racine

En/ants de ALEXANDRE DAVID et de Sara·Seraphine Morissette:

1- Alexandre Maniwaki 27-07-1896 Philomene Stamet
Jean-Bpte -M.-Louise Desrivieres

2- Benjamin Maniwaki 14-08-1901 Adelina Damour
Dea - Philomene Branchaud

3- CeIlna Maniwaki 22-06-1885 Damase Pelletier
'Fran90is - Emilie St-Cyr

4- Fortunee Baskalong 03-06-1903 Pierre Beauregard
Ludger - Marcelline Morissette

5- Noe Maniwaki 06-03-1905 Hennehne Sicard
Michel - Marie Johnson

6- Clothilde 1) Gracefield 12-08-1907 Evangelisle Sicard
Michel - Mary Johnson

2) Maniwaki 02-10-1911 Robert James Johnson
James - Emily Smith (Irlande)

3) Bois-Franc 16-08-1921 Napoleon-Paul Lacaille
Charles - Artemise Lemerle
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DAVID

7- Constance 1) Maniwaki 22-04-1912 lsaXe D'Amour
Dea - Philomene Branchaud

2) Bois-Franc 19-08-1916 Antoine Cousineau
Elie - Malvina Charlebois

3) Bois-Franc 14-07-1917 Jean-Baptiste Jette
Louis - Josephine Malo

9- Andre Ste-Famille 18-08-1919 Marie Morin
d'Aumond Cyrille - Marguerite Lapratle

Enfants de BENJAMEN DAVID et Ad/Una D'Amour:

L- Luc Val d'Or 14-07-1951 Blanche Rivet
(we de Adelard Beauregard)
Tclesphore - Elodie Lefebvre

2- Maglolre Maniwaki 20-09-1955 Jeannine Rivet
Narcisse - Euphrasie Morin

3- Prevln Decede en 1919, al'ilge de 17 ans

4· Martina Maniwaki 31-12-1935 Regis Rivet ('If d' Antoinette
Ethier)

Telesphore - Elodie Lefebvre

5- Constance Hull (St-Joseph) 23-04-1936 Peter Rail
Jacques - Lucie Desprez

6- Albertine Grand-Remous 13-08-1934 Joseph Filion
Jean-Baptiste - Regina Ethier

7- Jeannette Rouyn 24-12-1941 Orner Schnobb
Thomas - Marie Paquette

8- Bella Bois-Franc 18-04-1938 Antoine Bruyere
Edouard - Elmire Cere

9- Hermas Montreal 10-02-1945 Lucierute Leboeuf
(SL-Stanislas) Jean-Bpte - Armanda Lamarche

10- Armand Montreal 18-04-1949 lr~ne Leboeuf
(St-BartMl~my) Jean-Bpte - Armanda Lamarche

11- Raymond Maniwaki 20-09-1955 Blanche Leveille
Edmond - M.-Louise Charlebois

12- Joseph Celibataire

13- Elude Geraldtown, Ont. Myrella Perron

14- Philippe Dec~e en 1916, 11 l'age de 12 ans

Un enfarn est decedi en bas age
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ANC£TRES FRANt;AIS:

DESRIVIERES

Jules Trottier. de St-Martin dlge. arr.
Mortagne. Perche

I~ ge[L Antoine Contrat Arneau 02-09-1663 Catherine Lefebvre
Pierre - Jeanne Aunais

2' " Frani;ols- Champlain 12-04-1714 Fran~ois Marsereau
Marie Pierre - Etienneue Dandeneau

3' Augustin Ste-Anne-de- 07-01-1755 Josette Gauthier
la-Perade Jean-Elie - Suzanne Halle

4' " Louis SI-Eustache 17-lt-1784 M.-umise Perillard-Bourguignon

Pierre - M.-Calherine Lalande

5'
.. Jean-Bpte I) Ste-Genevieve- 28-07-1823 Marie Boileau

de- Pierrefonds Michel - Gen. Juseron-Lajeunesse

2) Ste-Genevieve- 19-09-1825 Agalhe Brisebois
de- Pierrefonds Arnable - Agalhe Baulne

3) Ste-Genevieve- 22-01-1827 Fran~oise Lariviere
de- Pierrefonds Luc - Marguerite Blenier-Janvry

6' " Eustache Ste-Genevieve- 14-11-1854 Marcelline Richer-Louveteau

de-Pierrefonds Lows - Marie Boileau

7' " Ambroise Maniwaki 29-08-1898 Celina Sylvain

Joseph - Marie D'Amour

Enfants de AMBROiSE DESRlVlERES et Celina Sylvain:

1- Hector Bois-Franc

2- AJbert

3- Clarence Hull (N.-D.)

4- Uda Bois-Franc

S- Ciara Ottawa
(Christ-Roi)

6- Ald~ge Hull (N.-D)

04-01-1927

11-02-1932

16-04-1917

23-11-1937

09-04-1927
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Clemence Charene
Antoine - Georgina D'Amour

Celibataire

Bernard Perrault
Alphonse - Malvina Lariviere

Oscar Cousineau
Moise - Hell~ne Ethier

Gerard Dumont
Ernesl - Marie-Anne Migneaull

Josephine Cousineau
Mo'ise - Helene Ethier



7- Desnelges Hull (N.-D.)

8- Marle- Hull (N.-D.)
Blanche

9- Phliogene Cahe-Bay,Ont.

DESRIVIERES

15-06-L937

02-05-1934

26-12·1929

Franyois Deschamps
Sylvio - Gratia Guilbault

Philippe Deschamps
MOise - Perpetua Turcot

Antoinene Collin
Joseph - Marie-Anne Warren

En/ants de HECTOR DESRIVrERES et CUmence Charette:

1- Marcel Ste-Therese-
de-Gatineau

2- Jean-Paul Boucheue

3- Antoinette Bois-Franc

4- Yolande

5- Christiane Bois-Franc

6- Sylvlo I) Grand-Remous

2) Maniwaki

13-09-1957

20-08-1960

14-04-1952

11-08-1956

10-08-1963

1983

Albertine Gagnon
Cajetan - Yvonne Potvin

Aldena Lariviere
Henri - Lucie Richard

Dorima Laprntte

Celibataire

Charles-Edouard Langevin
Ulric -Antonia Mercier

Huguette Taillon
Jean-Baptiste - Dorma Mireault

Clarisse Gagnon
(vve de Laurier Mayrand)

En/ants de FRANC;OIS DESRIVIERES (/rere d'EusIQche) et Marie-Louise Richer:

1- Lazltte

2- Marle-
LouIse

3- Exllla

4- Anna

1) Maniwaki

2) Maniwaki

Maniwaki

Maniwaki

Maniwaki

09-05-1880

09-06-1902

10-06-1878

02-04-1894

27-01-1895

Toussaint Cere
(veuf de Caroline Sicotte)

Joseph Saucier
J&emie - Christine Guenette

Jean-Baptiste Stamet
Mathias - Marie Richeue
(de Lwcembourg)

Octave Paquette
f. Augustin. f. Marie Mayeur

Lewis Lunam
John· Maggie Summerville

5- AlphonsIne Maniwalci 21-01-1894
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Joseph Gascon
Jean-Bpie - Josephine Delphine

Bedard



DUFOUR

ANCETRES FRANl;AlS: Frauflols Dufour et Franc;olse Morin, de la paroisse
Saint-Jacques de Lisieux, en Nonnandie.

1'0 gen. Robert 1) Contrat Jacob, 01-05-1694 Anne Migneron
N.P. Laurent - Anne St-Denis

2) ContraL Jacob, 23-08-1703 Louise Gagne
N.P. Ignace - Barbe Dodier

2' " Joseph Baie Sr-Paul -06-1750 Felicite Simard

3' Germain La Malbaie 15-10-1776 Genevieve Gonthier
Jean - Joselte Gagnon

4' " F10rent La Malbaie 29-10-1811 Elisabeth Marier
Charles - Genevieve Chevalier

5' " Job La Malbaie 21-04-1846 Adela'ide Lavoie
Olivier - Charlotte Porvin

6'
.. Honore Maniwaki 14-02-1888 Eglantine Lafleur

Alexandre - Marcelline Brazeau

Enfants de HONORE DUFOUR et de Egklntine Lafleur:

1- Josaphat Joliene 01-08-1921 Ida Masse
Amable - Therese Chausse

2- Romeo

3- Louls- Maniwaki 13-07-1913 Rosanna SI-Amour
Henri Simon - Albina Beauregard

4- Marlus Hull 17-01-1921 Gratia Levesque
(Sl-Redempleur) Vhic - Salomee Desjardins

5- Jean-Raoul Jolietle 17-12-1919 Irene Canlin
Octave - Leopoldine Barrelle

6- Blanche Maniwaki 06-07-1914 J. Avilon BedMd
Telesphore - Sophronie Grenier

7- Ulderlc Iolielte 17-12-1919 Louise Canlin

8- Marianne

9- Juliette

]0. Marle-Luce Calgary, Alberta 24-11-1928 Georges Em. Ioly
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FORCIER

ANCETRES FRAN~AIS: L'origine de I'ancelre de la famille FORCIER nous est
incQlUlue car Ie nom des parenLS de Jean-Baptiste Forcier
n'apparait pas sur I'acte de mariage.

1"gen. Jean-Bpte 1) St-Cuthbert 25-11-1805 Therese Fournier
Guillaume - M.-Exupere Remillard

2) Sl-Culhbert 11-09-1815 Julie Savoie
Pierre - M.-Louise Paquin

3) Ste-Elisabelh. 29-08-1825 Marguerite Fafard
co. Berlhier (vve de Louis Savoie)

2' .. Jean-Bpte Joli~te 26-02-1827 Marianne Robert
Ste- lisabeth Alexis - Marguerite Gregoire

3' Oneslme Pointe-Gatineau 10-01-1854 Elmire Hebert
Eustache - Tarcille Leonard

4' " Antoine Gracefield 07-08-1881 Philomene Brousseau
Martin - Philomene Morin

5' " Joseph Maniwaki 07-01-1914 Louisa Cere
Norbert - Anna Belanger

Enfants de JOSEPH FORCIER et Louisa Cer~

1- Jeanne Bois-Franc
D'Arc

2- Rita Bois-Franc

3- Armand Bois-Franc

4- Marla

5 Marle-Anna-
Dolora

6- Myrlelle

7- LeopOldine Bois-Franc

8- Albert

23-07-1936

28-12-1940

08-06-1943

31-08-1943
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Hiram Labelle
Samuel - Aora -Aorestine Nault

Rolland Benard
Ferdinand - Alexina Fournel

Gennaine Pilon
Aime - Eugenie Danis

Celibataire

Religieuse, Soem Blanche
d'Afrique

Celibataire

Gerald Paquette
Joseph - Regina Meunier

Decede al'age de 10 ans



FRASER

Enfants de JOSEPH FRASER et Cicilia Wilson

I- James - Sudbury, Ont. 26-08-1930 Cora Chartrand

Alexandre Edmond - Alexandrina Chartrand

2- Joseph- Bois-Franc 30-09-1931 Clara Larche

Alhert Samuel - Rose-Anna Branchaud

3 Mary-Pearl Maniwalti Neil Hansen

4- Patrlck- Bois-Franc 19-12-1939 Celina Hubert

Mearl Adolphe - Emeriza Lafontaine

5 Margaret- Bois-Franc 03-04-1929 Iames Hayes

Earline Iohn - Bridget McElroy

6- Bertha- Rouyn 09-05-1934 Willie Snoddy

Emmeline Willie - M.-Louise Cote

7- Russell- NOTanda 19-07-1947 Rita Charlebois

Victor Avila - Blanche Rochon

8- Wlimer- NOTanda 31-01-1948 Yvette Charlebois

John Avila - Blanche Rochon

9- Bertel- Noranda 27-12-1947 Shirley-Barbara Stanger

Donald Adam - Georgina McKenzie

10- Roy-Arthur Calgary, Alberta ....... _............. Sloboda

11- Dolly-May Rouyn 01-12-1951 Albert Guilbault

Charles - Mildred Hurley

12- Henry-Clarence DeceM en bas age
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GAGNON

ANCETRES FRAN~AIS: Robert Gagnon, originaire de III Ventrouze, Perche. et
Marie Parenteau, de Saint-Nicolas de La Rochelle, Aunis.

1'" gen. Robert

2' .. Jean

Jean

4' " Joseph

Quebec (N.D.)

Quebec, (N.D).

L1slet

Rivihe-Ouelle-

03-10-1657

23-10-1686

05-09-1713

01-02·1751

Marie Parenteau
Antoine· Anne Brisson

Jeanne Loignon
Pierre - Fran~ise Roussin

Genevieve Gamache
Nicolas - Ursule Cloutier

Madeleine Ouellette

Joseph - Madeleine Michaud

5' .. Rene-Benoit Rivihe-Ouelle

6' "Hubert Rimouski

7' .. Alexandre SI-Anaclel

8' "Antoine Bouchette

23-07-1794

18-10-1836

10-08-1864

10-06-1889

Genevi~ve Uvesque

Pierre - Genevieve S. Jorre­

Sergerie

Marguerite Lepage

Evaude - Angelique Levasseur

Marcelline Michaud

Alexandre - Marguerite Paquet

Marie Eiliier

Andre - Marie Groulx

Enfants de ANTOINE GAGNON et de Marie Del~jna Ethier

1- Alexandre Bois-Fr.mc

2- Louisa Bois-Franc

3- William Maniwllki

05-04-191.1

19-04-1920

06-04·1931
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Rosalie Payette

Joseph - Marcelline L'Heureux

Victor St-Martin

Cyprien - Julie Labelle

Annone Langevin

Philippe - Marie Petrin



GAGNON

4- Rose-Anna Messines 29-07-1912 Thomas Cromer

Thomas - Mathilde Lacroix

5- Rebecca Messines 21-06-1914 IsaIe Sawnure

Augustin - Virginie Menard

6- Y"onne Maniwaki 01-07-1950 Rem~ Francoeur

Edouard - Bernadette Courchesne

En/ants de ALEXANDRE GAGNON et de Rosalie Payette:

1- Antonio Maniwaki 05-03-1946 Jacqueline Racette

Edouard - Marie Rollin

2- AdeJard Maniwaki 26-06-1952 Pauline Guy

Cleophas - Clerinda Brosseau

3- Joseph Maniwaki 24-07-1951 Rita Grondin

Antonio - Regina Cusson

4- Anatole Maniwaki 10-07-1954 Bemaise Savard

Moise - Jeannine Emard

5- Jean-Paul Bois-Franc 07-09-1957 Francine Bernatehez

Adrien - Maggie Jane Brennan

6- Diane Religieuse s.s.c.j.

257



GASCON

ANC£TRES FRANt;A1S: Pierre Bertrand Lalongl'! dlt Gascon, fils de Bertralld et

Marguerite Hervl'!, est originaire de Bordeaux, Guyenne.

I" gen. Plerre­
Bertrand

2' " Joseph

Franc;ols

4' " Franc;ols

5' " FrallC;ols

Lachenaye

Longue-Pointe.
Montreal

St-Vincent-de­
Paul,l.1.

St-Vinvent·de­

Paul,l.1.

St·Vincenl-de­

Paul

17-04-1697

08-01-1731

21-01-1754

01·02·1751

24-05-1819

Marie-Anne Ethier
Uonard - Elisabeth Godillon

Cecile Piton
Simon - Marie Bressac

Therese Paquette
Louis - Therese Barbeau

Genevieve Gravel

Fran~ois . Madeleine Charbonneau

Marie Amable Pilon

Jean-Baptiste - M. Amable

Pominville

6' " Paul- Ste.Scholastique

Hlppolyte

7' " Jeall-Bpte Pointe-Gatineau

28-11-1&43

03-04-1864

Emilie Audet-Lapoinle

- Marie Audet

Josephine· Delphine Bedard

Jean-Bapliste - Julie Dany

8' " Joseph Maniwaki 21-01-1894 Alphonsine Desrivieres

Fran~is - Louise Richer

Enfants de JOSEPH GASCON et de Alphonsine Desril'ieres

1- Josephine Bois-Franc

2- Josaphat Sle-Famille

d'Aumond

3- Esperance Hull, (St-Joseph)

02-06-1913

01-09-1925

31-10-1917
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Xavier Cousineau

MoIse - Helene Ethier

Sara Jette

Isaac - Mary Jones

Fran~ois Cadieux

Jean-Baptisle - Delima Provost



GASCON

4- Leda-Alida 1) Aylmer 18-06-19] 8 Louis Soulieres

Pierre - Elisabelh Longpre

2) Detroit 21-03-1924 Leo S. Millen

5- Wllliam Celibalaire

6- Ovlla Ce1ibataire

7- Oscar Celibalaire

8- Martlna Hull CSt-Joseph) 31-12-1931 Romeo Paquelle

Narcisse -Georgiana Dufour

9- Laurence- 1) Orleans, Onl. 04-08-1935 Josephus Gladus

Florence (St-Joseph) Jean-Baptisle - Odile Dorion

2) Maniwaki 25-01-1958 Aorenl-Langevin

(veuf de Bernadetle Fournel)

10- Jacqueline Oltawa, Onl. 10-09-1947 James Patrick Coslello

(Christ-Roj) Harry - Gertrude GalesLOn

11- Rose 1) Bois-Franc 31-10-1938 Urgele Viau

Noi - Amanda Landry

2) Onawa, Onl. 31-12-1966 Roger Benhelette
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GAUTHIER

ANC£TRES FRAN~A1S: Simon Gauthier el Marie Aub~ etaienl originaires de
Saint-Vivien de Rouen, Normandie.

1" gen.. Jacques Contrat Rageol 11-09-1672 ~lisabeth-UrSUle de Nevers
tienne - Anne Hayol

2' " Jean.Bpte Lotbinihe 18-11-1714 Catherine Lemay
(Ste-Croix) Michel - Cathenne Jobin

3' Joseph Louiseville 12-08-1748 Anne Saucier
Joseph - Madeleine Boucher

4' " Eustache Point-Claire 09-02-1778 M.-Elisabeth Baune
Jacques - Marie-Louise Brunet

5' " Andre Deux-Monlagnes 17-10-1808 Marie Belanger
(5t-Benoit) Joseph - Marguerite Bisson

6'
.. Andre 1) Sl-Hermas 02-10-1838 Marie-Anne Leonard

Joseph - Marie-Anne Leblanc
2) Ste-Scholastique 23-02-1846 Sophie Robert

Charles - Marguerite Ouimet

7'
.. Charle8 Ste-Dorothee 25-09-1876 Adele Laurin

Jean-Bpte - Edesse Cyr

En/ants de CHARLES GA UTH1ER et de Adeu Laurin:

1- Ad~lard Monteerf

2- Alexlns Monteerf

3- Theodore

4- Rose Monteerf

5- Ferdinand Monteerf

6- Cl~opblre Monteerf

13-09-1902

27-10-1901

23-09-1905

24-09-1905

26-07-1909

Clara-Uocadie Nault
lslUe - Marie Saumure

Oris Lafon Uline
Celestin - Emilie Laurin

CelibaLaire

Pierre Gascon
Pierre- Emilie Lacroix

Melina Gascon
Pierre - Emilie Lacroix

Esdras Lafontaine
Celestin - Emilie Laurin

7- Lsurore Montcerf (regisrre brule) 1907 Rose-Alba Carriere
Jean-Baptiste - Emma Martel

8- Arthur

10- Treffle

Monteerf

Bois-Franc

20-10-1919

01-06-1915
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Yvonne Charbonneau
Slanislas - Anhemise Groulx

Blanche Brosseau
Uandre - Vitaline Sauve



HOLMES

En/ants de OLIVIER HOLMES et Mary Barton:HOLMES

1- John Bois-Franc 17-12-1918 Malvina Cyr
Joseph -Marie Paquette

2- Hector Celibalaire

3- Gertrude Riviere Desert 03-] 1-1926 Georges - James Allen
James - Neuie Mackenzie

4- Ethel Celibalaire

5- Emily Joseph Boyd

6- Sarah Joseph Clement

7- Maud Riviere Desert 09-09-1920 Bob Smilh

8- George Decede arage de ]4 ans

En/ants de JOHN HOLMES et Malliina Cyr:

1- Sara Bois-Pranc 07-05-]940 Leon Montreuil
Ziphirin - Marcelline LYTette

2- Laura Bois-Pranc 17-06-1948 Ronald Landreville
Onesime - Rhea Gravelle

3- Georges Bois-Franc 31-10-1959 Jeannette Hubert
Rene - Edna Beauregard

4- Modeste - Maniwaki 27-06-]959 Raymonde Mantha
Maurice Ulysse - Simonne Mercier

5- Clarence Bois-Franc 06-07-1963 Line Lafontaine
Vital - Therese Pilon

6- Percy Maniwaki 07-07-1953 Stella Brunet
Joseph - Eveline Guy

7- Ethel Bois-Franc 07-07-1950 Albert Paquette
Isal'e - Vi£ginie Menard

(Sullivan)

8- Bella Ottawa 24-11-1942 Felix Laroche
(S te-1Mr~se)

9- Willie Celibatau-e

10- Linda Bois-Franc 05-10-1963 Marcel Dupont
Leger - Marguerite Leduc
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HUBERT

ANCETRES FRANl;AlS: Rene Hubert et Anne Horry 6taient originaires de
Sainte-Genevieve des Ardens, Paris. 'lle-de-France.

1" gm. Rene Qu6bec 04-11-1669 Franyoise De la Croix
AnlOine - Barbe Cassin

t " Jean-Bpte- Quebec 30-01-1704 Catherine De LSWlay
Rene Henri - Franlfoise Crete

3' Jean-Bpte St-Jean- -1741 Therese Roy-Portelance
Deschaillons Joseph - Jeanne Gautron

4' " Pierre Yarnachiche 09-01-1769 Catherine-Franyoise Grenier
Franyois - M.-Josephe G6linas

5' " Pierre Yarnachiche 01-12-1796 Louise Carlxmneau
Joseph - Marie Biron

6' " Pierre·Petrus Trois-Rivieres 24-01-1837 Apolline Dufresne
Fred6ric - Marthe Moreau

7' " Victor Maniwalci 28-05-1878 Marie Brouillet
Jean-Bpte - Celina Larche

En/ants de VICTOR HUBERT et de Marie Brouillet:

1- Pierre

2- Apolline

3- Adolphe

4- Cellna

5- Patrick

6- Rene

7- Leger

Maniwalci

Maniwaki

Maniwalci

Maniwalci

Bois-Frnnc

Bois-Franc

24-04-1911

06-05-1902

19-07-1909

06-05-1907

21-09-1926

11-04-1926

Emilie Lafontaine
C6lesLin - Emilie Lorrain

Elis6e Sawnure
Paul - Rose Ranger (Rouchette)

Emeriza Lafontaine
C6lestin - Emilie Lorrain

Thomas Scullion
John - Elisabeth Forgarty

CelibaLaire

Edna Beauregard
Pierre - Fortun6e David

Constance Beauregard
Pierre - FortWJee David

8- L1za Jeanne Maniwalci

9- Victor

19-04·1914 Raphael Poulin
Isaie - Marie Morin

Decede 11 l'age de 8 ans

Deux enfan!s son! decides en bas age
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HUBERT

Enfants de ADOLPHE HUBERT et de Emeriza Lafontaine:

1- Donat Bois-Franc 31-02-1940 Jeannette Pilon
Adrien - Florida Danis

2- CJeophee 1) Bois-Franc 09-06-1942 Theophile Renaud
(veuf d'Aurene Mathieu)

2) Bois-Franc 27-12-1952 Lionel Cere
Patrick - Jeanne Pilon

3- Celina Bois-Franc 19-12-1939 Mearl Fraser
Joseph - Cecilia Wilson

4- Adolphe Bois-Franc 27-07-1943 Annie May Phoenix
Rene - Maggie Wilson

5- Solange Bois-Franc 12-08-1946 Conrad Turpin
Lorenzo - Laura Cl)'leS

Deux en/ams som decedes en bas age

Enfants de RENE HUBERT et de Edna Beauregard:

1- Albert Bois-Franc 26-12-1953 Mabel Gagnon
Alben - Lizzie Briere

2- Ernest Celibalaire

3- Victor Celibataire

4- Marcel Bois-Franc 28-08-1971 Louisette St-Amour
(vve de Honorald Plouffe)

5- Alcide Bois-Franc 27-06-1964 Gisele Hubert
Donal - Jeannette Pilon

6- Armand Ctlibalaire

7- Jeannette Bois-Franc 31-10-1959 Georges Holmes
John - Malvina Cyr

7- Pauline Bo~-Franc 28-09-1963 Aimt Villeneuve
Arnel - Cora Carriere

8- Georgette Bois-Franc 30-09-1961 Robert Lafontaine
Vitalis - Claire Charette
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HUBERT

9- Rene Maniwaki 25-07-1970 Gis~le Ethier
Uopold - Fortunee Lafond

10- Nicole Bois-Franc 05-08-1967 Jean-Pierre Gaudreau
Edgar - Rose-Aimee Hamel

11- DenJse Bois-Franc 28-10-1977 Andre Bsrbe

Aurel - Reina Labelle

En/ants de LEGER HUBERT et de Constance Beauregard:

1- Roma Bois-Franc 26-03-1951 Cecile Wilson
James - Mary Coggins

2- Marguerite Bois-Franc

3- Jean Montcerf

4- Paulette Bois-Franc

5- Monlque Bois-Franc

6- Pierre

7- Michel Bois-Franc

28-10-1950

22-09-1962

28-03-1951

28-12-1963

Jean-Paul Bourassa
tdouard - Fleurette Bergeron
de Victoriaville

N~lla Crytes
William - Flavie Rown

Jean-Marie Mercier
Adelard - Marie Morin

Arsene Lacaille
Philippe - Flore Morin

Celibataire

Lise Lyretle
Emilien - Ther~se Villeneuve

En/ants de LOUIS -AUGUSTIN HUBERT et de Zoe Daoust:

1- Wllfrld Maniwaki

2- Marie

3- Georges Maniwaki

4- Emma Maniwaki

5- Olivier Maniwaki

6- Louise Maniwaki

14-07-1896

01-07-1901

10-02-1902

26-06-1905

29-06-1906
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Marie-Anne Nevians-Evans
John - Anna Curran

Celibataire

Rose-Anna Cere
Joseph - Rose-Anna Payette

Ludger Hamel
Magloire - Anna Hudon

Marie-Ther~seCere
Joseph - Rose-Anna Payette

Joseph-Antoine Cere (Baskalong)
(veuf de Rose-Anna Payette)



HUBERT

7- Ellsabeth- Maniwaki 29-06-1908 Joseph Cer~

AngWna Joseph. Rose-Anna Payette

8- Augustine Maniwaki 20-07-1909 Emile Cere
Joseph - Rose-Anna Payette

9- Josepbine Decedee en 1918, ~ I'iige de 31 ans

10- Marie Decedee en 1954, ~ I'age de 79 ans

11- Dlelldonne Celibalai!e

12- Jean-Y\les CelibaLaire

Enfants de OLIVIER HUBERT et Therese Cere:

1- Gerard 1) Maniwaki 10-10-1927 Jeanne Lanthier
Joseph - Graziella Boivin

2) Maniwaki 23-02-1961 Yvette Lanthier
(we de Cannel Chapman)

2- Augustin Maniwaki 22-06-1938 Marguerite Roy
Anasthase - Marie Cousineau

3- Gilberte Decedee en 1918
4- WlIrrld D~cede en 1943
5- Jeanne Religieuse. S. Marie-Reparatrice
6- Blancbe Celibataire

7- AntoInette Maniwaki 07-10-1940 Jean-Paul Calve
Telesphore - Felicite Gauthier

8- Armand Monleerf 17-11-1943 Bernadette Labelle
Dominique - Marie-Arme

Lacoursiere

9- Gilberte Religieuse, S. SS Noms de Jesus
etMarie

10- Oll\lette Maniwaki 18-05-1942 Roger Nadon
Provin - Domithiide Cloutier

(Thurso)

11- Jean-Louis Gracefield 05-09-1955 Cecile Lafreniere
Oscar - Yvonne Marinier

12- Lucile CelibaLaire

13- Therese Maniwaki 21-06-1945 Armand B~nard

Edmond - Emestine Desjardins
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HUBERT

EnJants de GEORGES HUBERT I!t Rose-Anna Chi:

1- Hector Ste-Famille 26-12-1932 Emilienne Parent
Joseph - Augustine Racicot

2- Romain Maniwalci 14-10-1936 Oliva Richard
Raphal!1 - Eda Lefebvre

3-- Marle-Tb~r~se Decedee

S- Allee Obedjwan 20-07-1940 Hennan Graham

5- Ir~ne Bois-Franc 15-07-1940 Wallace Lemieux
Napoleon - Georgiana Montfils

6- Artbur Ottawa 16-02-1946 Jacqueline Gagnon
(Sl-Jean-B apliste)

7- Marguerite Maniwaki 19-08-1936 Arthur Richard
Raphal!1 - Eda Lefebvre

8- Julien Grand-Remous 04-04-1945 UaLandry
Arthur - Blanche Rodgers

9- Raymond Decede vers rage de 18 ans

10- Regina Decedee en bas age

11- Gerard Decede en bas age

12- Jean-Paul La Sarre (Abil.ibi) 11-06-1947 Rita Marcotte
Lucien - Graziella Brodeur

13- Leon Maniwalci 04-09-1954 Carmelle Houle
Jean-Marie - Noella Tousignant

14- Rodolpbe Montcerf 15-09-] 949 Rita Cote
Joseph - Rose-de-Lima Nault

15- Gilles Ste-Therese- 06-10-1962 Therese Morin

(fils adoplif) de-Gatineau Laurent - Leodina Lariviere

266



JOHNSON

ANctTRES lRLANDAlS: James Johnson el Emily Smltb, Irlande

Robert James Maniwaki

Jobnson

02-10-1911 Clolhilde David

(vve de EVllJ1gelisle Sicard)

AIeXllJ1dre - Sara Morissette

Enfants de ROBERT JAMES JOHNSON et Cwthi/de David:

1- Emily Ollawa 05-07-1940 Lionel Rochon

(Sacre-Coeur) Elie - Lea Lalonde

2- Irene Onawa 09-01-1940 Alfred Fenlon

(C.R.) William - Elizabeth Sinclair

3- Jobn Maniwaki 07-08-1943 Simone Morin

Ad~lard - Rachel Fortin

4- Evangellne Bois-FrllJ1c 11-11-1941 Henry Wilson

James - Mary Coggins
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JOLY

ANctTRES FRAN~AlS: Jean Joly et Marguerite Duquesne ~taient originaires
de Sainte-Genevieve des Ardens, Paris, he-de-France.

1'- gtn. Nicolas Montt~

2· "Jacques-elit 1) Montreal
Jean-Bpte

2) Montreal

09-12-1681

22-03-1711

03-11-1715

Fran/iXlise Hunault
Toussaint - Marie Lorgueil

M.-Made1eine Poupeau
Vincent - M.-Madeleine Bma

M.-Madeleine Galarneau

(vve de Jean-Deslandes)

3) Riv.-des-Prairies 06-04-171'7 Anne Enriche

Jacques - Marie Geoffrion

3" " Jean-Bpte St-Louis de

Terrebonne

4· " Jean-Bpte Sle-Rose

de Laval

5" " Jean-Bpte Sle-Rose

de Laval

6' " Jean-Bpte Ste-Rose

de Laval

7" " Michel 1) Ste-Rose

de Laval

2) Ste-Rose

de Laval

8" " Jean-Bpte Ste-Rose

de Laval

9- " Wllhrod Maniwaki

06-06-1735

08-01-1759

28-01-1788

13-02-1809

26-11-1839

26-05-1845

28-02-1859

20-08-1906
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V~ronique Paris

Pranlfois-Gilles - Catherine

Mezeray

Magdeleine Vaillancourt

Joseph. M.-Madeleine Cadieux

Josephte Desjardins

Joseph - Josette Maisonneuve

Archange Desjardins

Amable - Archange Filiatrault

Emilie Vaillancourt

Jean-Bpte - e.lisabeth Gravel

M.-Claire Saunol

Pierre - M.-Claire Belanger

Celina Lorrain

Nicolas - Suzanne Major

AIexina Lafontaine

Celestin - Emilie Lorrain



JOLY

Enfants de WILBROD JOLY etde Afe:cina Lafontaine:

1- Omer Deux-Momagnes 29-09-1932 Marie-Anne Lalande

(St-P1acide) Maurice - Arze1ia Lafond

2- Gustave St-Jerome 02-08-1951 Marie-Lou.ise Gueneue

Andre - M.-Louise Beauchamp

3- Germaine Montreal 08-09-1951 Herui Rousseau

(SI-Georges) Hector - Eugenie Lachance

4- Lta Montreal 14-06-1947 A1phee Allaire

N.-D. des Neiges Joseph - Dori1a Plamondon

5- Celestine CtHibataire

6- Odllas Westrnount 05-08-1967 Madeleine Lebel

(St-Leon) Henri - Ida Nickner

(N.-D.-du.-Portage)

7- Alphee Celibataire

8- Lucile St-Jerome 19-07-1948 Annand Dufour

(S te- Paule) Delpltis - Valentine Paquette

9- Vital Bois-Franc 15-09-1942 Aurore Cere

Patrice - Jeanne Pilon
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LACAILLE

ANC£TRES FRANl;AlS: II a che impossible de retracer I'origine exacte de 1a fami1l1e
LACAILLE - LESCADRE,l'acte de mariage de Antoine
Lescart et de Mathilde Pichet n'ayant pu etre retrouve.

I" gen. Antoine vers 1840 Mathilde Pichet

2' " Cbarles Gracefie1d 10-08-1874 Arthemise Lemerle
Joseph - Angele Racette

3' " Paul- I) Montcerf 29-06-1903 Adelaide Lafond

Napol~on Ludger - Julie Flanbury

2) Bois-Franc 16-08-1921 Clothilde David

(vve de Robert-J. Johnson)

Enfants de NAPOLEON LACAILLEn et de Adilaitle Lafond:

1- Emlllenne Bois-Franc

2- Laurence Montcerf

3- Laurent

4- Paul·Napoleon

05-04-1926

22-11-1931

William Adams

George - Mary Brown

Oscar Turpin

Paul - Rose-Anna Ruel

Decede al'age de 21 ans

5- Rose

6- Blancbe

OtLawa

(St-Charles)

Smith Falls

25-09-1939 Ernest Dagenais

Francis - Louise Lafontaine

Harry Tinkler

Enfants de NAPOLEON LACAILLEn et de Clothilde DOl'id:

1- Gervaise

2- Robert

Bois-Franc

Maniwaki

05-07-1952

27-12-1951
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JOM Wilson

James-Henry - Mary Coggins

Simone Morin

(vve de JOM Johnson)



LAFLEUR

ANC£TRES FRANr;AIS: On ne COJUlall pllS l'origine des parents de Pierre Poirier
dit Laneur

1" gea. Pierre Lachine 12-06-1707 M.-Clemence Maupelit
Pierre - M.-Louise Baulne

2' " Josepb Pointe-Claire 29-01-1748 Josephte Lefebvre
Joseph - Marie Denis

3' " Jean-Bpte Sl-EuslaChe 10-01-1780 M.-Reine Sarrazin

Pranyois - Marie Mane

4' " Jean-Bpte Sl-EuslaChe 03-02-1800 M.-Joselte Migneron

Louis - Genevieve Migneron

S· " Toussaint Sle-Therese- 21-07-1823 Genevieve Gautlller dil Larouche

de-Blainville Fran~ois - Marie Gravel

6' " Tbomas St-Andre, 23-10-1854 Rose TiJ>ere

Argenteuil Jean - Josephte Locas (Carillon)

7' " Alfred Gracefield 08-07-1889 E1zire Millejours

Franyois - Philom~ne Moreau

8' " Tb~opblle Bois-Franc 07-01-1920 Alida Cere

Norbert - Annie Baker

En/ants de THEOPHILE LAFLEUR et de Alida Cere:

1- Roland Montcerf 19-07-1944 Emeryle Paradis

Paul - Amanda Fournel

2- Reina Grand-Remous 24-07-1943 Damien-Albert Campeau

Emery - Rose Garand

(Casselman, Ont.)

3- Raymond Hull 12-06-1950 Angeline Clermont

(N.-D. -de-Grice) Ovila - Alice DeGrandrnont
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LAFLEUR

4- Dolor~s Grand-Remous 17-10-1942 Joseph.Pierre Lapointe

Pierre - Berthe Rousseau

(Co W8IUlV ille)

5- lean-Guy Grand-RemoU!l 01-07-1961 Gisele Gagnon

Leas - Marie-Anne Lunan

6- Aline Hull 23-07-1955 Louis Carel

(St-Joseph) Louis - Malhurine Lebris

7· Carmelle Hull 23-10-1951 Jacques Laplante

(51-Joseph) Joseph - Agnes Lefebvre

8- Anita Hull 28-07-1951 Real Sylvestre

(St-Joseph) Edmour - Severina Laliberte

9- Claude

10- Laurlna Hull 24-05-1958 Gerard Gadoury.

(SI-Joseph) (vf de M.·Jeanne Tanguay)

Alfred - Anna Cyr

Un en/am d&Ue en bas age.
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LAFONTAINE

ANC£TRES FRAN~;lIS: Franl;ols Andr~ dlt Lafontaine et Marguerite Couleau,
d'Ussel, Correze, ar. et ev&:he 5t-Flour, Auvergne

I" gen. Antoine Montreal 26-09-1713 Elisabeth Guilbert
(Notre-Dame) Jean - f:lisabeth Lanceleur

2' " Fra0l;0ls Riv.--des-Prairies 21-04-1749 Marie-Jeanne Quevillon
Monlreal Franyois - M.-Louise Villeray

3" .. Aotolne 5t-Martin 14-10-1783 Josephle Martin

Laval Franyois - Josephle Lecuyer

4'
.. Fro0l;0ls 51-Martin 29-09-1812 Marie Demers

Laval Anloine - Catherine Robert

5'
..

Frao~ols 5t-Marlin 12-08-1842 Rose Charelte

Laval Theodore - Josephle Valiquelte

6· " C~lestio 5le-Doroth6e 11-11-1872 Emilie Laurin

Jean-Baptiste - Edesse Cyr

En/ants de CELESTIN LAFONTA.INE et de Emilie Lorra/n:

1- Ang~lIna

2- Aurice

3- Emlle

4- Esdras

5- Arthur

6- Aledna

Maniwaki

MonlCerf

MonlCerf

Maniwaki

Maniwakl

16-04-1901

27-10-1901

26-07-1909

05-10-1908

20-08-i906

Elhelbert Joly
Jean-Baptiste - Celina Lorrain

Alexina Gauthier
Charles - Adele Lorrain

Mort noye al'age de 20 ans

Cteophire Gauthier
Charles - Adele Lorrain

Ida Charetle
Antoine - Celanire Desrivieres

Wilbrod Joly
Jean-Baptiste - Celina Lorrain

7- Leonie-Emilie Maniwaki 24-04-1911 Pierre Hubert
Victor -Marie Brouillet

8- Emerlz8 Maniwakl ]9-07-1909
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Adolphe Hubert
Victor -Marie Brouillet



LAFONTAINE

9- Vita lis Bois-Franc 08-01-1917 Claire Charelle
Antoine - Georgiana D'Amour

10- Orner Montcerf 28-06-1920 Cecilia Lacoursiere

Henri - Cecilia Lauzon

3 enfanJs decides en bas age

Enfants de ARTHUR LAFONTAiNE et de ida Charelle

1- Flore Bois-Franc 04-11-1930 Georges Charron

Andre - Marie-Anne Brosseau

2- Augustine Celibataire

3- Adelia Celibataire

4- Beatrice Bois-Franc 08-08-1937 Aime Charron

Andre - Marie-Anne Brosseau

5- Azarie 1) Bourget, Onl. 11-06-1946 Cecile Rondeau

Albert - Dorea Tessier

2) Ottawa 29-06-1974 Eugenie Taillon
(Notre-Dame)

6- Marle- Bois-Franc 13-05-1941 Ovelus Lyreue
Blanche Damase - &1esse Paul

7- Ludlvine Bois-Franc 14-09-1948 Arthur Morin

Aime - Elisabeth Comtois

8- Emma Val d'Or 06-07-1948 Roger Frenette
Jeffrey - &ne1ie Pepin

9- Aurore Bois-Franc 26-12-1942 Aldei Richard
Auguste. Marie Patry

10- Joseph Bois-Franc 14-06-1948 Reina Comtois
Julien - Rose Lafreniere

11- Clementine Bois-Franc 29-04-1939 Damien Cote

Jean-Bpte - Phi10mene Grondin
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LAFONTAINE

En/ants de OMER LAFONTAINE et de Cecilia Ltu:oursiere

1- Marie-Anne Bois-Franc 27-12-1947 Arthur Charbonneau
Alphonse - Elisabeth Cote

2· C~lia Celibataire

3- Aline Bois-Franc 27-12-1948 Gabriel Pilon
Adrien - Florida Danis

4- C~lestln Bois-Franc 21-09-1959 Femande Branchaud
Arthur - M.-Louise Daoust

5- Oscar Celibataire

6- Armand Maniwaki 15-09-1956 Romea Savard
Moise - Jeanne Potvin

7- Raoul Maniwaki 06-07-1957 Reine-Aimee Guy

8- Anatole Monlcerf 07-09-1957 Therese Lacoursiere
Hennenegilde - Rosalie Labelle

9- Emilie Hull 11-07-1981 Alfred Baillargeon
(Notre-Dame) Henri - Amelda Tunnel

En/ants de VITALIS LAFONTAINE et de Claire Charette

1- Emile Monlcerf 26-12-1942 ElOIse Carriere
Eugene - Laurenda Fournel

2- Romeo Bois-Franc 20-07-1948 Laurene Comtois
Joseph - Florence Villeneuve

3- CI~opbas Montcerf 22-08-1953 Fleurelte Villeneuve
Rodolphe - Laurence Dery

4- Vilal Bois-Franc 04-07-1944 Therese Pilon
Adrien - Florida Danis

5- Lucie Bois-Franc 17-02-1947 Lionel Nault

James - Henedine Dery

(MontcerO
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LAFONTAINE

6- Rita Bois-Franc 11-08-1941 Viateur Carriere
Eugene. Laurenda Fournel

7- Ernest Monteerf 01-04-1954 Anne-Marie Cyr
Louis - Julietle Gauthier

8- Camille Ste-Therese 09-05-1959 Gervette Rivet
de Gatineau Antoine - Victoria Langevin

9- Noel Monteerf 29-11-1956 Henriette Carriere

Ones - Lina Lacoursiere

10- Robert Bois-Franc 30-09-1961 Georgette Hubert

Rene - Edna Beauregard

11- Antoinette

12- Tberese Bois-Franc 30-10-1956 Lionel Rivet

Antoine - Victoria Langevin
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LANDREVILLE

ANC£TRES FRANf:;A1S: Mathurin Gauthier, fils de Pierre Gauthier et Anne

Lemaislre, de Lege, arT. el ev. de Nantes. Bretagne

I" 8':0. Mathurin TIe Ste-Therese vers 1671 Nicole PhiJippeau
Charles - Catherine BOulet

2' " Jeao Quebec 02-11-1720 Ther~se Moreau
Pierre - M.-Madeleine Lemire

3' " Joseph L'Assomption 12-01-1756 Agathe Laperche

Jean-Baptiste - Agathe Goulet

4' " Pierre L'Assomption 06-11-1781 Marie Caraytes, sum. Louise Care

Jean-Bpte - Agathe Vallieres

5' " Pierre St-Jacques IS-10-1810 Marie Pellerin

de I'Achigan Joseph - M.-Josephte Leblanc

6' " Joseph Joliette 14-04-1845 Celina Richard

(51-Alphonse) Victor - Emilie Landry

7' " Oneslme Maniwaki 20-07-1891 Louisa Belanger

(Kitime) Fran90is - Elisabeth Ladouceur

En/ants de ONES1ME LANDREV1LLE et de Lou/sa Bilanger:

1- Oneslme Bois-Frane

2- Hermenegllde

3- Delima Bois-Franc

4- Georges Bois-Franc

5- CWna Maniwaki

6- Joseph

23-07-1919

07-05·1918

28-12-1922

19-10-1925
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Rhea Gnvelle

Charles· Mathilde Nantel

CI~libataire

Hiram Kelly

William - Elisabeth Summerville

Sara - Florence Kelly

John Thomas - Elizabeth Lizone

Euchariste Theriault

Patrick. . Marie Lalonde

Celibataire



7- Francis

8- PrevJn

9- Emma

Bouchelte

Cadillac,

Abitibi

Maniwaki

LANDREVILLE

12-05-1926

29-09-1942

20-04-1927

Aurore Major

Ronald - Marianne Talbot

Suzanne Bordeleau

Arthur - Florina Rocheleau

Airnt Riopel

Ernest - Alphonsine Lacroix

En/ants de ONESlME LANDREVlLLE et de Rhea Gravelle

I- Rene Bois-Franc 03-07-1939 Cecile Branchaud
Joseph - Berthe Brosseau

2- Ronald Bois-Franc 17-06-1948 Laura Holmes
John - Malvina Cyr

3- Thelmon- Bois-Franc 07-04-1947 Yolande Cere
Telmond Joseph - Maria Cyr

4- Edouard Grand-Rernous 24-09-1952 Dorina Landreville

Georges - Sara Kelly
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LANGEVIN· LACROIX

ANC£TRES FRAN~AIS: Marguerite Mab~ 6taient originaires
de Le Lude, diocese d'Angers, Anjou.

1" gen. Mathurln Quebec 09-10-1674 Therese Manin
Antoine - Denise Sevestre

2' " Antoine Montreal 20-11-1712 M.-Louise Cousineau
Jean-Bpte - M.-Jeanne Besnard

3' " Antoine Montr6al 08-11-1745 M.-Louise Devoyeau
(St-Laurent) Pierre - Jeanne Prevost

4' " Antoine Ste-Genevieve- 17-01-1774 M.-Genevieve Payment
de-P ierrefonds Antoine - Genevieve Fauteux

5' " Andre 1) St-Eustache 23-01-1826 Luce Liret
Pierre - Catherine Perillard

2) Maniwaki 20-09-1856 Rose Audet.Lapointe
Alexis - M.-Louise Vibner

En/ants de ANDRE LANGEVIN et de Lllce Liret:

1- Andre Maniwaki 26-02-1867 Elisabeth Beaudoin
lam -Isabelle Moreau

2- Jeremle Old Chelsea 01-06-1862 Anna Gardner
Benjamin - Leonora Cordeau

3- Georges Mmiwaki 04-03-1867 Philomene Laverdure
Michel - Christine Charron

4- Benjamin 1) Maniwaki 08-08-1870 :lephirine Grondin
Gaspard - Louise Lavergne

2) Maniwaki 12·07-1908 Theotiste Blondin
(vve de Daniel Harvey)

5- isidore Maniwaki 09-08-1858 Marcelline L'Heureux
Charles - Henrielte GiUiere

6- Elmlre L'Orignal, anI. 13-04-1844 Andre Auger
Joseph - Isabelle Landry
(Riviere-du Loup)
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LANGEVIN

7- Olivier L'Orignal.Ont. 24-06-1855 Marcelline Lirette
Olivier - Ursule Pilon

8- Rosalie Old Chelsea 14-08-]854 Amable Uneaull
Amable - Clement Moussion

En/ants de BENJAMIN LANGEVIN et Zlphire Grondin:

1- Frs-Xavier MonlCerf 24-12-1905 Regina Lacroi,.
Gabriel - Eslher Gascon

2- Olivier MonlCerf 06-07-1914 Anna CryleS
Isidore - Rosalie Marcil

3- Adolphe Sle-Famille 20-07-1920 Exilda Lyrene
d'Aumond Dosilhee - Elmire Lefebvre

4- Jean Sle-Famille 24-07-1922 Caroline Mewlier
d'Aumond Wilfrid - t:lisabelh Petrin

s- Rosalie Maniwaki 20-05-1901 John Clement
Joseph - Adelaide Brunet

6- Marie Maniwaki 02-07-1906 Dominique Beaudoin
David - Marie Auger

7- Octave Maniwaki 04-02-1901 Marie Lariviere
Treffle - Marguerite Beaudry

8- Emilie

9- Maxlme l)Maniwaki 30-07-1906 Delphine Beaudoin
David - Marie Auger

2) Maniwaki 22-07-1936 Clarisse Cryles
(vve d'Alfred Malo)
Georges - t:milie Paquette

10- Benjamin

11- Lucie Bois-Franc 06-03-1916 Georges Lunan
John - Maggie Summerville
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LANGEVIN - LACROIX

12- MarIe-Anne Maniwaki 14-09-1927 Eugene Cusson

Joseph - M.-Denise Mantha

13- ElIse

14- Edmlre­

Elmlre

Bois-Franc

Maniwaki

28-08-1916

14-05--1906

James Coggins

John - Mary Jane Belanger

MOise Pare (veuf

de Olive Cote)

Enfants de JEAN (John) LANGEVIN et Caroline Meunier:

1- Fleurant Grand-Remous 03-07-1946 Fabiola-F1eurina Villeneuve

Augustin - Gloria Pauze

2- Eva Maniwaki 19·10·1950 Maurice Marenger

Eugene . Clara Rivet

3- Lester

Un en/am decMe en bas age

Enfants de ADOLPHE LANGEVIN et de Exilda Lyretle:

1- Marguerite, Maniwaki 26-12-1949 Adrien Gauthier

dite Valeda Johny - Abigail Crytes (Momcerf)

Enfants de OLIVIER LANGEVIN et de Annie Crytes:

1- Flore Bois-Franc 26-12-1939 Romulus Lyrene

Damase - Edesse Paul

2- Elise Bois-Franc 10-05-1938 Vit.a.l Langevin

Antoine - Mathilde Chiasson

3- Delphls Monteerf 16-06-1948 Femande Carriere

Napoleon - Rose-Alba Fournel
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4- Alexis

5- Marie

LANGEVIN

Celibataire

Celibataire

En/ants de ANTOINE LANGEVIN et de Mathilde Chiasson:

1- Georges Bois-Franc 23-02-1922 Sara Payette

Joseph - Marcelline L'HeureUJC

2- Isabelle Sle-Farnille 08-05-1911 Cherrier Carriere

d'Aurnond Joseph - Celina Lauzon

3- Patrick Maniwaki 27-10-1937 Simone Robillard

Wilfrid - Marie Lacroix

4- Bertha Bois-Franc 05-01-1926 J.-Alfred Brunet

John - Rachel Boisvert

5- Hermine Bois-Franc 24-08-1926 Edmond Wallingford

William - Rosalie Marsolais

6- Rose Maniwaki 24-07-1924 Edouard Wallingford

William - Rosalie Marsolais

7- Vital Bois-Franc 10-05-1938 Elise Langevin

Olivier - Anna Crytes

8- Maggie Bois-Franc 04-01-1921 Gerald Seguin

Damas - Julie Massy (Ripon)

9- Esther

10- Antoine Sle-Pamille 22-04-1935 M.-Jeanne Lariviere

d'Aumond Antoine - Adeline Lariviere

11- Cherrier Grand-Remous 30-10-1934 Noella Rivet

Narcisse - Rose-Alma Villeneuve

12- Adolphe
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LARCHE

ANCtTRES FRANf;AIS: Claude L'Archeveque, fils de Guillaume et de Jeanne
Alhe ou Lay, de St-Avoye de Grugny, arch. de Rouen,
Normandie

1" gen. Ciaude Quebec 06-02-1645 Marie Simon
Franltois - Louise Armoine ou

Lemoine
2' " Jacques Quebec 03-06-1669 Madeleine Legue

Jean - Madeleine LeGuay
(de St-Mery, Paris)

3' " Fran~ols Quebec 19-01-1706 M.-Therese Chabot
(Notre-Dame) Michel - M.-Madeleine LeGardeur

4' " In·Fran~ols Repentigny 17-08-1730 M.-Madeleine Provost
Fran\-Ois - Catherine Bonhomme

5' " FraDf;ois Repentigny 05-02-1759 Madeleine Desilet-Mousseau
Joseph - Madeleine David

6' " Fran\;ois L' Assomption 09-02-1790 Marie-Rose Ethier
Jean-Bpte - M.-JoseHe Beauchamp

7' " Louis St-Jacques, 07-08-1827 Marguerite Trudeau
L'Achigan Joseph - Marguerite Hebert

8' " Joseph Sle-Cecile- 08-05-1855 Marie Milliquel
de-Masham Jean-Bpte - Sophie Morin

Enfanls de JOSEPH LARCHE el de Marie MjlJjquet:

1- Thomas

2- Samuel

Gracefield

Maniwaki

05-07-1885

02-05-1892

Philomene Menard
Elderic - Onesime Labelle

Rose-Anna Branchaud
Antoine - Sophie Laneuvil1e

Enfants de THOMAS LARCHE et de Philomene Menard:

2) Name Faust, N.Y.20-07-1927

1- AlbIna

2- Angelina

1) Bois-Franc

Bois-Franc

04-08-1913

05-06-1916
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Arthur Charron
Jean-Bpte - Catherine Lecuyer
Rene Holy

Alexandre Robitaille
Joseph - Marie Picard



LARCHE

3- Sara Bois-Franc 27-07-1914 Joseph Payelle
Joseph - Marcelline L'HeureUJt

4- Thomas Maniwaki 12-06-1915 YvolUle Flansbury
Honore - Celina Lapratte

5- Jean-Bpte Blind River 28-06-1926 Anne-Marie Smith
Pierre - Marie-Anne Joncas (Gaspe)

Enfants de SAMUEL LARCHE et de Rose-Anna Branchaud:

1- Elise 1) Bois-Franc 17-08-1914 Philorum L'HeureUJt
Joseph - Alphonsine Massy

2)Tirnmins 06-09-1941 Louis Gervais
Alexis - Onesime Brousseau

2- Flore Bois-Franc 21-08-1915 Louis Leblanc
Felix - Theotiste Bruyere

3- Samuel Celibataire

4- Frederic Bois-Franc 12-04-1925 Marie Barbe
Cleophas - Rose Asselin

5- Nobile 1) South Porcupine, 22-11-1922 Flore CharbolUleau
ant. Alphonse - Elisabeth Cote

2) Ottawa (Sle-Gen.) 15-09-1979 Laurenza Joanisse

6- Adrianna South Porcupine, 02-11-1922 Pran.k Coggins
ant. John - Kate Baker

7- Georges Celibalaire

8- Clara Bois-Franc 30-09-1931 Joseph Fraser
Joseph - Cecilia Wilson

Enfants de THOMAS LARCHE et de Yvonne Flanbury:

1- Laura-Bella Hull,
(Ste-Bemadeue)

2- Germaine

3- Carmelle

4- Emmanuel- Maniwaki
Thomas

5- Anita

04-11-1938

26-08-1944
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L'HEUREUX
( LEREAU - LEUREAU - L'HEROS )

ANC£TRES FRANf;AIS: Simon Lereau" fils de Rene Lereau et Marguerite Guillin,
de St-Come-le-Verd, ev. du Mans. Maine, et Suzanne
Jaroussel, fille de Pierre et Jacqueue Toureau

1" gtD. Simon Quebec 27-11-1655 Suzanne Jaroussel
Pierre - Jacquene Toureau

2' .. Pierre Quebec 07-02-1689 Marguerite Badeau
Jean - Marguerite Chalifou

3' .. Pierre Charlesbourg 24-10-1712 Marie Dumont
Jean - Marguerite Morin

4' " Louis Charlesbourg 03-02-1749 Marie-Josette Auclair
Louis - M.-Th6rese Roy

5" .. Joseph Charlesbourg 21-01-1788 Elisabeth Savard
Joseph - Louise Falardeau

6' " Charles Quebec. 25-09-1832 Henriette Giguere
(N.-D.) Pierre - JulielUle Damien

7' " Joseph I) Gracefield 30-06-1867 AdelaYde Cousineau
Amable - M.-Louise Hebert

2) Maniwaki 31-08-18&4 Alphonsine Massie
Isidore - M.-Louise Saucier

En/ants de JOSEPH L'HEUREUX t!t de Adtflarde Cousineau:

1- Joseph Maniwaki 25-07-1905 Laure Brosseau
Uandre - Vitaline Sauve

2- Marcelline Maniwaki 22-09-1884 Joseph Payette
Joseph - Marie Belanger

En/ants de JOSEPH L'HEUREUX et de Alphonsine Massie:

1- Pbllorum Bois-Franc

2- Alphonsine

17-08-1914
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Samuel - Rose-Anna Branchaud

Celibataire



L'HEUREUX

3- Evangellste Timmins, Onl. 14-07-1956 EIodia Major (Robin)

4- Esperance Maniwaki 20-05-1912 David BemaLchez
CyriUe - Marie Lariviere

5- Rachel 1) Iroquois Falls, 26-01-1918 Annand Rochefort
Ont. Xavier - Valerie Michaud

(ChicouLirni)
2) Noranda 29-04-1948 Ernest McCormick

6- Florida CelibaLaire

7- Fortune Celibalaire

8- Florian Ottawa, Om. 30-04-1923 Oliva BemalChez
(Sacre-Coeur) Cyrille - Julie Lariviere

Enfants de JOSEPH L'HEUREUX,fils, et de Laure Brosseau:

1- Raoul Maniwaki 25-08-1936 Juliette Vaillancourt
Napoleon. Eugerue Malboeuf

2- Laurette Bois-Franc 12-01-1921 Emile Charron
Andre - Marie-Anne Brosseau

3- Lucienne Religieuse. Soeur Blanche
d'Afrique

4- Joseph Ce1ibataire

5- Annette Timmins,Ont. 12-07-1939 A1dege Groulx
(N.-D. de Lourdes) Louis - Onesime St-Jean

6- M.-Blanche Hull 22-05-1937 Louis Langlois
(N.-D. de Grace) Honore - Marie Poitras

1- Lilla nne CelibaLaire

8- Glorlanna Celibataire
(Gloria)

9- Aline Onawa 18-09-1950 Robert Sigouin
(CatMdrale) Elzear - Rhea McGraw
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LYRETTE
(HILAREST - LAJRET)

ANC£TRES FRAN~AIS: Jean Hliarest, et Jacqueline Bourdelle. de Notre-Dame
de Fontenay, diocese de LaRochelle, Aunis

1" gen. FraUl;ols 1) Quebec 20-10-1669 Catherine Desmarets
Mathieu - Marguerite Florimonne

2) Charlesbourg 25-04-1695 Marie-Anne Tessier
Marc - Jacquerte Ladouce

2' " Henri 1) Charlebourg 30-10-1719 Isabelle Vivier
Pierre - Marguerite Roy

2) Charlesbourg 11-01-1724 Jeanne Forsan
Claude - Suzanne Hudes

3' " Jean-Bpte Quebec 30-08-1756 Marie Barbeau
Simon - Catherine Auvre

4' " Pierre 1) St-EUSlache 28-09-1795 M.-Catherine Bourguignon-Perillard
Pierre - Catherine Lalande ou

Lalonde
2) St-Eustache 16-08-1813 Josephe Lagarde-SI-Jean

Joseph - Josephe Taillefer

5' " Jean-Bpte Vaudreuil 11-01-1836 Olive SI-Denis. flUe adoptive de
(St-Michel) Edouard St-Denis

En/ants de JEAN-BAPTISTE LYRETTE et de Olive St·Denis:

1- Herman- Maniwaki 27-10-1874 Josephine Menard
Norman Laurent - Melina Sabourin

2- Dosltbee Maniwaki 13-07-1891 Elmire Lefebvre,
(vve de Severe St-Denis)

3- Pierre Ste-Famille 28-01-1895 Lucie Fortin
d'Arunond Cleophas - Cecilia Tremblay

4- Edouard Ste-Famille 10-02-1896 Rose-Anna Girard
d'Arunond Alfred - Lina Landry

5- Mathilde Maniwaki 17-06-1872 Jean-Baptiste COle
Israel· Euphrosine Fortin

6- Olive Ste-Famille 13-07-1908 Joseph Cousineau
d'Aurnond (veuf de Marie Lacroix)
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LYRETTE

Enfants de PIERRE LYRETTE et de Luck! Fortin:

1- Ollvler- Sle-Famille 08-08-1928 Imelda Robitaille
d'Aumond Edouard - Rose-Anna Chalel

2- Albert Maniwaki 16-03-1948 Pacifique Brunet
(vve de Evariste Chatel)
Thomas - Cleophyre Roy

3- Aldee Montcerf 15-06-1926 Florida Lacoursiere
Paul - Felicite Bertrand

4- Maglolre Montcerf 08-07-1920 Marie Menard
Damase - Mathilde Cote

5- Omer

6- LlIIane Bois-Franc 08-08-1939 Josaphat Grondin
Willie - Philomene Charron

7- Marie-Anne 1) Maniwaki 25-05-1943 Antonio Roy
Regis - Graziella Bertrand

2) Maniwaki 26-04-1969 Romeo St-Amour

8- Hilaire

9- Adelard

Enfants de OLNlER LYRETTE et de Imelda Robltai/l£:

1- Jean-Pierre Maniwaki 17-10-1959 Gennaine Prescott
Pierre - Femande Gougeon
(St-Jean-sur-1e-Lac)

2- Raymond Montcerf 27-10-1962

3- Ronald Monteerf 22-08-1964

4- Marguerite- Monteerf 30-06-1951
Anita

5- Rose-Aimee Montcerf 10-09-1955
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6- Marie-Reine Montcerf

LYRETTE

23-08-1958 Laurier Seguin
David - Rose Rivet

7- Mirellle Maniwaki 11-10-1959 Gerard Poulin
Leon - Eva Labelle

EnJants de MAGLDIRE LYRETTE et de Marie Menard:

1- Edmond Ste-Famille 20-08-1947 Beatrice St-Amour
d'Aumond William - Cecile Brunet

2- Lucia Bois-Franc 12-06-1945 Roland Dery
Alvida - Laura Nault

3- Gracla De.cede al'age de 14 ens

4- ReJeanne Decedee 11 l'age de 25 ans

5- Therese Decedee lll'age de 23 ans

6- Gloria Decedee 11 l'age de 8 mois

EnJants de JEAN·BAPTISTE LYRETTE et de Ddile Grondin:

1- leon-Bpte- Maniwaki 11-05-1903 Ursule Pare
Fran~is - Lucie Rivet

2- Leon Bouchette 08-06-1908 Maria Paul
Leon - Marie Morin

3- Dornase Bouchelte 04-08-1913 Edesse Paul
Georges - Emelie Richard

4- Odile S[e-Famille 05-02-1895 On~ime Fortin
d'Aumond Cleophas - Marie Tremblay

5- Hormldas 1) Sle-Famille 27-08-1894 Marguerite Comeau
d'Aumond Andre - Lucie Brissette

2) Bois-Franc 14-10-1928 Lucie Fortin
(vve de Pierre Lyrette)

6- Henry- Sie-Famille 27-06-1910 Elisabeth Parise
Honore d'Aumond Gregoire - Oliva Labelle

7- Celina Ste-Famille 31-01-1942 Willie Grondin
d'Aumond (veuf de Philomene Charron)

Joseph - Marie Hebert

289



LYRETTE

8- Evanglllste

9- Elise Ste-Famille 03-09-1917 Wilfrid Meunier

Wilfrid - Josephine Bouc

En/ants de JEAN-BAPTISTE LYRETTE et de Ursule ParA:

1- Procul Maniwaki 10-04-1928 Germaine Gaulhier

Emile -F.'lther Chausse

2- Vital Maniwaki 31-08-1936 Florence Woods

Walter - Martina Jette

3- Edgar Maniwaki 16-08-1949 Martha Lacoursiere

Onesime - Marie Rozon

4- Leon Maniwaki 20-11-1934 Marie-Blanche Cusson

Joseph - M.-Louise Mantha

En/ants de DAMASE LYRETTE et de Edesse Paul:

1- Rolland Maniwaki 30-07-1940 Marguerite Lyreue

David - Cleophyre Lyrette

2- Romulus Bois-Franc 26-12-1939 Flore Langevin

Olivier - Annie Crytes

3- Ovelus Bois-Franc 13-05-1941 M.-Blanche Lafontaine

Arthur - Ida Charette

9- Exaurine- Valleyfield 18-04-1942 Albert Leroux

Jeannine Ozanam - Evelina Brasseur

5- Rheal Val-Barrette 08-04-1972 Madeleine Plouffe

6- Florida Rouyn 08-01-1946 Lucien Deslauriers-Legault

Alfred - Ua Cadieux
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LYRETTE

7- Florestlne Bois-Franc 10-08-1943 Emmanuel Lyrette
Joseph - Emilia Lafleur

8- Damase Maniwaki 06-10-1951 Angela Shean
Gregory - Charlone Lannigan

Enfants de LEON LYRETTE eI de Marie Paul:

1- Jean-Claude- Grand-Remous 26-12-1951 Diane Gareau
Annand - May Savoyard

2- Real Grand-Remous 28-09-1937 Irene Lunam
Edouard - Ludivine SainI-Martin

3- Romeo Grand-Remous 08-02-1937 Jeanne Lapointe
Hyacynthe - Angele Grandmaison

4- Irene Bois-Franc 10-02-1931 Ovila St-amour
Andre - Emilie Richard

5- Bella Grand-Remous 15-09-1935 Willie Savoyard
Cyriile - Abigail Crytes

6- Berthe Grand-Remous 23-02-1936 Regis Comtois
Joseph - Emilie Riel

7- Marle-Anne- MonLcerf 28-12-1938 Octave Paquette
Odile Joseph - Marie Menard

8- Salomee Grand-Remous 01-03-1938 Hemerilde Lirette
Horrnidas - Marguerite Comeau

9- Lorenzo Malartic 23-08-1947 Alice Venne
Oscar - Lydia Blanchette

10- Simone Malartic 09-08-1947 Leo Froment
Wilfrid - Yvonne Bourgeois

11- Alfred Grand-Remous 23-10-1954 Valeda Desabrais
Elie - Jeannette Savoyard

12- Marcel Gatineau 23-12-1956 Lise Leblanc

13- Rheaume Grand-Remous 23-05-1959 Reine Simard
Joseph - Medora Villeneuve

14- Allee Taillon
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THOMAS-PATRICK O'RED..LY

et

CATHERINE O'CONNOR

O'REILLY

fils de Patrick: O'Reilly el Mary Ryan, de Limerick:, Irlande

fille de Thomas O'Connor et Catherine Doughanay. de

Lynary, Jrlande

maries 11 Maniwaki, Ie 14-04-1860

En/ants d" THOMAS-PATRICK O'REILY fIt Cahterln" O'Connor:

1- Patrick- Ottawa 14-01-1914 Bridget Sage
Joseph (St-Joseph) Bernard - Theresa Murray

2- Thomas

3- Mary Theresa Decedee arage de 45 ans

4- Michael Ste-Famille 22-05-1934 Emilie Rivet

d'Aumond Isidore - Marie Robitaille

5- James Martindale 10-10-1934 Patricia O'Connor

Patrick - Nora Sullivan

6- WlnLfred Bois-Franc 14-07-1920 Robert Sloan
Mary Joseph - Mary Ann Kearney

7- William Maniwaki 07-07-1930 Margaret Sloan

Joseph - Mary Ann Kearney

8- Anthony Ctlibataire

9- John
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PARE

Ell/ants de FRANf;OlS PARE et Lucie Rivet

1- Mo~ l)Ste-FwniUe 08-05-1898 Olive Cote
d'Aumond Jean-Bpte - Mathilde Lyrene

2) Maniwaki 14-05-1906 Elmire Langevin
Benjwnin - Zephire Grondin

3) Montcerf 15-11-1914 Dina Leblanc
(vve de Regis Saucier)

4) Bois-Franc 30-11-1921 Elise Arbour
(vve de Felix Mathieu)

2- Marie Maniwaki 22-09-1902 Jeremie Richard
Alexandre - Julierme Paquene

3- Marle-Anne

4- Patrick Decede arage de 37 aIlS

5- Ursule Maniwaki 11-05-1903 Jean-Baptiste Lyrette
Jean-Baptiste - Odile Grondin

6- Luce 1) Maniwaki 15-04-1883 Cyrille Riendeau
To~sWnt-S~omeeDubo~

2) Maniwaki 18-06-1924 Johnny SI-GermWn
(veuf de Elisabeth Hurd)

En/ants de MolsE PARE et de Oliva Coti

1- Philippe Bois-Franc 08-09-1926 Irene Payette
Thomas - Nellie Ward

En/ants de MolsE PARE et de Dina Lebklnc:

1- Laurentia (1) Maniwaki 04-05-1936 Joseph Goulet
Edouard - Rose de Lima Johnson

(2) Maniwaki 30-10-1965 Gordon Langevin
Joseph - Agnes Larche

2- MarIe-Anne Maniwaki 29-03-1937 Aldene Robillard
Wilfrid - TheOlisle Pilon

3- Laurette Bois-Franc 14-04-1942 Maurice Charette
Antoine - Georgiana D'Amour
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PAYETTE
dil ST-AMOUR

ANC£TRES FRANl:;AlS: Pierre Payette, dit St-Amour. fils de Pierre et Marie
Martin elaient originaires de Ste-Florence, arT. Libourne.
arch. Bordeaux. Gascogne.

1" gen. Pierre Montreal

2' " Franl;ois Repentigny

3' Charles Repentigny

4' " Chllrles Repentigny

5< .. Cyrllle 1) St-Jacques
de Montcalm

2) St-Roch-de-
I'Achigan

3) Maniwaki

6< " Joseph

7< " Joseph Maniwaki

23-11-1671

09-11-1722

20-02-1762

28-01-1788

29-05-1832

05-08-1833

27-06-1852

22-09-1884

Louise Tessier
Urbain - Marie Archambault

Fran~oise Beaudoin
Franyois - Arme Grenet

Angelique Lareau
Joseph - M.-Anne Normand

Josephe Novion-Sanscartier
Jacques - M.-Anne Lavigne

Julie Sicard
Joseph - Angelique Thibodeau

Felicite Corsin (Fret-a.-boire)
Joseph - Marie Beaudoin

Isabelle Jene
Louis - Josette Auger

Marie Belanger
Gregoire - Felicite Juillel

Marcel1ine L'Heureux
Joseph - Adela"ide Cousineau

En/ants de JOSEPH PAYETTE et de Marcelline L'Heureux

1- Treffie Celibataire

2- Clarisse Celiba18ire

3- Rosalie Bois-Franc 05-04-1921 Alexandre Gagnon
Antoine - Delvina ~thier

4- Joseph Bois-Franc 27-07-1914 Sara Larche
Thomas - Philomene Menard

294



PAYETTE

5- Henriette Celibataire

6- R~glna Montreal 02-09-1937 Jean-Paul Gauron

7- Alma Maniwaki 23-04-1906 Joseph Hamel

Magloire - Anna Hudon

8- Ad~lard Bois-Franc 30-10-1952 Annette Gauthier

Treme - Blanche Brosseau

9- HermeD~gllde Celibataire

10- Achille Ottawa 14-04-1936 Diana Rozon

(S.-C.) Abraham - Lumina Paradis

11- Marcelline Bois-Franc 26-08-1919 Joseph Gauthier

Joseph - Marguerite Henry

12- Sara Bois-Franc 23-02-1922 Georges Langevin

Antoine - Mathilde Chiasson

Deux en/ants son! dlcides en bas age

Etl/ants de JOSEPH PAYETTE et Sara LArche:

I- Us Malartic, 01-01-1955 Ellumere Soucy

AbiLibi Fran90is - Delima Thibault

2- Cordelia Bois-Franc 08-07-1942 Aime Cote

Jean-Bple - Philomene Grondin

3- Corona MonLTeal, 28-12-1946 Zotique Vaillancourt

(Sl-Stanislas) Arthur - F. Sara Leger

4- Jean Matha Bois-Franc 08-09-1948 Ernestine Pilon

Adrien - Florida Danis
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PILON

ANC£TRES FRAN<;AlS: Thomas Pilon, et Madeleine Ruault, de Saint-Patrice de
Bayeux, Nonnandie (Calvados)

1" gen.. Antoine Montreal 10-01-1689 Marie-Anne Brunet
Michel - Madeleine Blanchard

2' " Pierre Poin te-Claire 07 -01-1715 Marie-Anne Daoust
Guillaume - M.-Magdeleine

Lalonde

3' Jacques- Ste-Genevieve 07-02-1752 Marie Brazeau
Amable de-Pierrefonds Fran\X'is - Anne Bacon

4' Jean-Bpte Ste-Genevieve 18-01-1779 Charlotte Ranger
de-Pierrefonds Hubert - Marie Robillard

5' " Ambroise Pointe-Claire 06-02-1821 Angelique Pilon

6' " Gallen lle-Bizard 08-04-1861 Esther Cardinal
Joseph - Marguerite Sauve

7' " Treme lle-Bizard 29-10-1888 Anelie Sauve
Joseph - Adeline St-Pierre

Enfants de TREFFLE PILON et Arzllie Sauve:

1- Adrlen Monteerf

2- Alme Monteerf

3- Jeanne Maniwaki

4- Aurore Bois-Franc

S- AUce Bois-Franc

6- Jean-Baptiste

7- Joseph Ottawa
St-J.-Bpte

05-07-1915

23-07-1917

15-04-1912

23-07-1917

25-08-1919

21-06-1927
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Florida Danis
Gabriel - Basilice Lemieux

Eugenie Danis
Gabriel - Basilice Lemieux

Patrick Cere
Norbert - Anna Belanger

Antoine d'Amour
Dea - Philomene Branchaud

William Bruyere
Jean-Baptiste - Esther Baker

Celibataire

Florida Richard
Alexandre - Marie Charene



PILON

Enfants de ADRlEN PILON et Florida Danis:

1- Jeannette Bois·Franc 21-02-1927 Donat Hubert
Adolphe - Em6iza Lafontaine

2- Albertine Val d'Or, 29-12-1941 Raoul - Roland Coulombe
Abitibi Nazaire - Exi1ia Paqueue

3- Gabriel Bois-Franc 27-12-1948 Aline Lafontaine
Orner - Cecilia Lacoursiere

4- Uo Nonnetal, 07-09-1946 Armande Carreau
Abitibi Louis - Delvina Coulombe

5- Paulette I) Bois-Franc 20-07-1946 Paul-Armand Cere
Wilfrid - Marie Levasseur

2) Bois-Franc 16-07-1988 Bellarmin Lacroix
(veuf de G6-aldine Nault)

6- Therese Bois-Franc 04-07-1944 Vital Lafontaine
VitaIis - Claire Charette

7- Jean-Paul Maniwaki 20-07-1957 Helene O'Brien
(C.-R.) Thoms - Rachel Groulx

8- Marcelle Bois-Franc 10-08-1956 Reault Huard
Alfred - Beatrice Grenier
(Anse-aux-Gascons)

9- Ernestine Bois-Franc 08-09-1948 Jean-Mama Payeue
Joseph - Sara Larche

Enfants de AlME PILON et Euginie Danis:

1- Cecile Re1igieuse, S.S.-C.

2- Vletorln C€libalaire

3· Albert L'Annonciation 20-02-1969 Rachel Legault
Heclor - Irene Renaud

4- Germaine I) Bois-Franc 08-06-1943 Armand Forcier
Joseph. Louisa Cere

2) Grand-Remous 20-07-1984 Raoul Villeneuve
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RENAUD

ANctTRES FRANt;AIS: Ardouin Renaud, marchand de sel et Isabelle Millets,
de Marennes, arr. Rochefort, ev. de Saintes, SainLonge.

1" gen. Jean Montreal

2' .. J ean-npte St-Laurent,
Montreal

28·04·1721

01-02-1751

M.-Fran~oise Auger dit Baron
Jean - M.-Charlotte Guay

Madeleine Periard
Charles - M.-Louise Paquet

Joseph

4' " Joseph

5" " Michel

St-Jacques-de­
l'Achigan

St-Eustaehe

Aylmer

08-02-1779

11-08-1806

01-08-1842

M.-Archange Bouthillet
(vve de Jean-Bpte Thibodeau)

Marguerite Migneron
Antoine - M.-Victoire Desjardins

Mary-Ann McGuire
Michel - Mary McGuire

() " MIchel dit Masham

Thomas
30-08-1885 Catherine Renaud

Andre - Julie Latour

Enfants de MICHEL·THOMAS RENAUD et Catherine Renaud:

1- Georgiana Maniwaki 10-12-1910 Jolm Hellfy
Patrick - Margaret Milmore

2- Lorenza Onawa 14-04-1923 Thomas Potvin, vf de Rose Lafance
(Cathedrale) Alex - Caroline Smith

3- Eva Maniwaki 28-09-1912 Hennenegilde Schnobb
Israel· Emilie Renaud

4- Th~ophlle 1) Bouchette 22"()8·1931 Aurette Mathieu
Felix - Marie-Louise Carle

2) Bois-Franc Q9"()6-1942 Cloophee Hubert
Adolphe - Emeriza Lafontaine

5- Georges Celibataire

6- Herm~n~gllde Decede II. l'age de 3 !InS

7- Rosa Bois-Franc 01-04-1930 Wallace Lemieux
Phidime Clothilde Despatis
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ANctTRES FRANr;AlS:

SAINT-AMOUR

Pierre Payette, dil St-Amour, ftls de Pierre et Marie

Martin elalenl originaires de Ste-Florence, arr. Liboume,

arch. Bordeaux, Gascogne.

]" gel>. Pierre

2' " Fran~ols

Cbarles

4' " Cbarles

5' " CyrllIe

Montreal

Repentigny

Repentigny

Repenligny

1) St-Jacques

de Montcalm

2) Sl-Roch-de­

l'Achigan

3) Maniwaki

23-11-1671

09-11-1722

20-02-1762

28-01-1788

29-05-1832

05-08-1833

27-06-1852

Louise Tessier
Urbain - Marie Archambault

Fran~ois Beaudoin
Fran~is - Anne Grenel

Angelique Lareau
Joseph - M.-Anne Normand

Josephle Novion-Sanscartier

Jacques - M.-Anne Lavigne

Julie Sicard

Joseph - Angelique Thibodeau

Felicite Corsin (pret-a-boire)

Joseph - Marie Beaudoin

Isabelle Jene

Louis - Josette Auger

6' "Jean-Bpte Maniwaki

St-amour

7' "Jean-Bpte ]) Bouchene

2) Bouchene

22-01-1865

24-01-1887

16-07-1904

OIympe Richard

Joseph - Archange Malhieu

Clemence Bastien

Robert - Emelie Mathieu

Casildy Lariviere, veuve

Isidore Lariviere

8' " Andre Montcerf 22-09-1925
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SAINT-AMOUR

En/ants de ANDRE SAINT-AMOUR et de Laurence Binard:

I- RMa Bois-Frll1lc 26-12-1949 Rita Phoenix.

Rene - Maggie Wilson

2- Jean-Paul Bois-Franc 26-12-1945 Bertha Wilson

James - Mary Coggins

3- Madeleine Bois-Franc 06-06-1946 Russell Wilson

James - Mary Coggins

4- Claude- Maniwaki 30-07-1966 Gaetane Audette

Mlcbel

5- Gabrielle Bois-Franc 06-08-1952 Jean-Claude BTll1lchaud

Arthur - Louise Daoust

6- Louisette 1) Bois-Frll1lc 01-08-1953 Honorade Plouffe

Telesphore - Celina St-Amour

2) Bois-Franc 28-08-1971 Marcel Hubert

Rene - Edna Beauregard

7- ClaIre Bois-Franc 29-04-1961 Rene Comtois

Justien - Rose Lafreniere
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SAINT-MARTIN

ANC£TRES FRAN~AIS: Antoine Rodier, dil St-Marlln et Claire
Bontour, de Sinard,diocese de Di~,Dauphine

I" gen. Jean-Bpte Montreal 22-07-1754

2< " Fran~ols Ste-Genev ieve 27-01-1794
Pierrefonds

3< " Ste-Genevieve 07-07-1823Amable
Pierrefonds

4' " Thomas L'Orignal. Ont. 06-03-1848

M.-Madeleine Dumais
Nicolas - M.-Fran<;oise Cadieux

Joseph Brun
Philippe-Amable - Anne

Demers-Dumay

Catherine Lanthier
Pierre - Amable Poudrene

Angele Claude

Joseph - Louise Narbonne

( Plantagenet, Ont)

5'" Cyprien

6' " Thomas

Masham

Monteerf

21-04-] 884

11-09-1923

Julie Labelle
Camille - Rosalie Jolicoeur

Flore Dupuis

En/ants de THOMAS SAINT-MARTIN et Flore Dupuis:

1- Gaetan Sl-Sev&in 03-10-1953 Marcelle Roberge

ProulxviUe Gaston - Allee Lefebvre

2- Laurette Bois-Franc 27-12-1947 Remi Carriere
Eugene - Laurenda Fournel

3- Noella Bois-Franc 26-06-1948 Alfred Paradis
Orner - Esther Langevin

4- Racbelle Grand-Remous 18-12-1971 Eugene Croteau

5- VIctorine Bois-Franc 03-09-1952 Odiion Lacroix

Alexandre - Aurore Lafreniere
(Messines)

6- Vlctorln Monteerf 17-09-1955 Rollande Lafontaine

Orner - Noella Richard
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SAINT-MAR TIN

7- Claudette Bois-Franc 25-05-1963 Franyois Croteau

Armand - Therese Rodgers

8- Fernand Momcerf 17-09-1955 Jeannette Lafontaine

Orner - Noella Richard

9- Florian Monteerf 10-09-1955 Rose-Aimee Lyrene

Olivier - Imelda Robitaille

10- AdrJen Barraule, 24-11-1962 Ginene Chamberland

Abitibi Alfred - Nol!lla Lacombe

11- SylvlQ Grand-Remous 26-02-1966 Nicole Taillon

12- Clement Ste-TMrese- 08-07-1967 Jocelyne Raymond

de-Blainville

13- Elise Val d'Or 24-10-1942 Robert Cere

Emile - Augustine Hubert

14- Cecile Bois-Franc 05-08-1944 John Lunam

Denis - Lucie Langevin

15- Angele Bois-Franc 09-12-1967 Rolland Blais

Arthur - Jeanne d'Arc Riel

16- Onese Maniwaki 20-02-1971 Huguette Morand
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VILLENEUVE

ANCP.TRES FRANt;AIS: Philippe Amiot, de I'eveche de Soissons, Picardie et Anne
Convent, maries vers 1625, en France. lis sont arrives au
Quebec en 1655.

I" gen. Mathieu Quebec 22-11-1650

2' " Etienne Quebec 15-10-1708

3' " Etienne 13-08-1731Pte-aw;·TembJes,
(51-Augustin)

4' " Antoine Montreal, 20-05-1764
Pte-aw;·Trembles

5' " 31-07-1810Jean-Bpte Cont. de mariage
Mailloux

Marie Miville
Pierre - Charlone Maugis

Jeanne Campagna
Pierre - Anne·FrantrOise Marlin

Anne Poitras
Jean - Marie-Anne DeLavoye

Louise Gariepy
Alexis - M.-Barbe Laporte

Angelique Massy
Jean-Bpte - FraotrOise Lanthier

(Sle-Genevieve, Pierrefonds)

6' "Jean-Bpte 51-Benoit

7' "Jean-Bpte Curran,Ont.

8' "Jean-Bpte Maniwaki

17-11-1835

04-07-1858

21-04-1890

M.-Louise Taillefer
(we de Fr~ois St-Denis)

Esther Laforce
Casimir - Sophie SI-Denis

Catherine Belanger
FrantrOis - Elisabeth Ladouceur

Enfants dB JEAN-BAPTISTE VILLENEUVE et de Catherine BikJIIgBr

1- Adrlen Ste-Famille 19-06-1911 Elise Rivet

d'Aumond Isidore - Marie Robitaille

2- AdelaIde Maniwaki 17-07·1911 Patrick Brilt

NiCDlas - Calherine McEvoy

3- Lodla Bois-Franc 22-12-1916 J.-Thomas Doherry

Charles - Nora While
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VILLENEUVE

4- Dellna Bois-Franc 18-06-191 B Arthur Carriere

Joseph - Celina Lauzon

5- Germalne- Bois-Franc 16-09-1919 Fabien Thibault

Annie Pierre - Emelie Sawnure

(Messines)

6- Catherine- Bois-Franc 12-07-1922 Delphis Lapointe

Esther Hyacinthe - Angele

Grandmaison

7- Elisabeth Bois-Franc 03-09-1934 Aldege Emond

Evangeliste - Georgiana Nault

8- Uo 1) Cloutier. 10-07-1937 Lucille Viau

Abitibi Hercule - Eva Breault

2) St-Fran.,:ois- 30-04-1949 Veronique Dupuis

du-Lac Emile - Alb. Cartier

9- In-Marle Hull, 24-05-1952 Rita Baudin

(N.-D.) Michel - Exilda Lapointe

10- Jean-Bpte Decede II I'age de 21 ans
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WILSON

ANCETRES: L'origine des ancetres de Samuel Wilson nous est inconnue, Ie nom des

parents n\~tant pas indique sur I'acte de manage de celui-ci

1~gen. Samuel

t " James
Edge

3& It James

Clarendon,
(comte Pontiac)

Maniwaki

Maniwaki

07-08-1845

15-05-1879

21-07-1913

Mary Ann McMaster

Fresine Brouillet
Baptiste - Celina Larche

Mary Coggins
John - Mary Jane Belanger

En/ants de JAMES EDGE WILSON et de Frisine Brouillet:

1- Mary Ann Maniwaki 21-01-1900 Thomas Brennan

Matthiew - Mary McGarr

2- L1za Jane Maniwaki 24-08-1904 Auguste Charette

Antoine - CeJanise Lariviere

3- Cecilia Maniwaki 13-08-1921 Joseph Fraser

Alex. - Marie 1acOl (Baskalong)

4- Marguerite Bois-Franc 13-06-1921 Rene Phoenix

Joseph - Alphonsine Labreche

5- James Maniwaki 21-07-1913 Mary Coggins

Henry John - M. Jane Belanger

En/ants de JAMES HENRY WILSON et de Mary Coggins:

1- Hen ry Bois-Franc

2- May-Mary Bois-Franc

11-11-1941

28-07-1937
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WILSON

3- Irene Bois-Franc 26-12-1946 Antonio Cote

Joseph - Rose-de-Lima Nault

4- C~clle Bois-Franc 26-03-1951 Roma Hubert

Leger - Constance Beauregard

5- Bertha Bois-Franc 26-12-1945 Jean-Paul St-Amour

Andre - Laurence Benard

6- Russell Bois-Franc 06-06-1946 Madeleine 5t-Amour

Andre - Laurence Benard

7- Raymond Bois-Franc 06"()9-1958 Jeannine Charron

Aime - Beatrice Lafontaine

8- Joho Bois-Franc 05-07-1952 Gervaise Lacaille

Paul - Clothilde David

9- RIta Bois-Franc 28-06-1949 Ubald Richard

Auguste - Marie Patry

10- Anicetus
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